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I - LA BAIE DE DOUARNENEZ 

1. CARACTERISTIQUES BIO-SEDIMENTAIRES 

La baie de Douarnenez et la rade de Brest découpent l'extrémité de 

la péninsule armoricaine en deux bassins sédimentaires formés par effondre

ments et invasion marine au Tertiaire (Fig. 1). 

L'érosion différentielle a modelé , en baie , des côtes de configu

ration différentes qui encadrent une étendue de 228 km2 : 

- Falaises abruptes de grès armoricain entaillées de failles ou grottes , 

de Morgat au Cap de la Chèvre, qui protègent les zones nord-ouest et nord des 

fortes houles atlantiques 

Pointes acérées et criques sauvages découpées dans le filon de grano

diorites du Cap Sizun , au Sud ; 

- Grandes plages de sable fin à l'Est-Nord-Est (Le Ris, Trez Malaouen , 

Sainte-Anne, Pentrez) , isolées les unes des autres par d 'imposantes pointes 

de schistes briovériens. 

Le Cap de la Chèvre , aligné sur les Croms de la côte sud , marque 

l ' entrée de l a baie (9 km) quelque peu rédu i te à la navigation par la chaussée 

qui le prolonge au Sud-Ouest. 

Le socle de schistes briovériens , en affleurant les nappes sédimen

taires, apparaît par endroit s sous la forme d'ensembles rocheux ("basses") où 

s'abritent de nombreuses espèces de poissons démersaux . Les isobathes tra

duisent la régularité des sédiments qui, fondamentalement, sont de trois types 

(Fig. 2) : 
- des sables grossiers coquilliers , 

- des sables fins minéraux, 

- des graviers. 
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d ' Audierne 

Doua rnenez 

Fig. 1 -Situation géographique de la baie de Douarnenez (zone hachurée). 

N 
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Fig. 2 - Carte sédimentaire de la baie de Douarnenez. 
1 1 

(d'après CHASSE et GLEMAREC, 1976) 
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En établissant une carte sédimentologique de la baie , sur les données 

d ' HINSCHBERGER et SAINT-REQUIER , TDULEMONT (1972) note une prédominance "des 

sables fins siliceux à 30 % de calcaire, très remaniés par les agents hydro

dynamiques . . . Le sable grossier coquillier à 60% de carbonate de calcium se 

localisant au nord, est formé en grande partie sur place, tandis qu 'au sud 

il s 'agit d 'un sable apporté de mer d'Iroise par les courants de flot . Les 

formations de graviers sableux et de cailloutis s 'allongent dans la direction 

du courant maximum . " 

' CHASSE et GLEMAREC (1976) ont affiné la description donnée par 

TOULEMONT en multipliant les prélèvements surtout le long de la côte du Cap 

Sizun et sur les secteurs ouest-nord-ouest de la baie, au voisinage du Cap 

de la Chèvre . 

La carte bio- sédimentaire qu ' ils en donnent (sédiments - "espèces 

leaders" associées) reflète1 dans le détai l l ' importance des graviers et 

des sables fins (Fig . 2) : 

- Les sables fins homogènes épousent le contour côtier des secteurs nord

ouest de Morgat et est-nord-est, assurant ainsi la continuité des grandes 

plages . Le gradient hydrodynamique décroissant de la côte vers le large en

traîne un remplacement progressif des espèces de mode battu par des espèces 

indicatrices d'une grande stabilité sédimentaire . Les biomasses élevées, dues 

aux populations de Donax truncuZus, Donax vittatus et Tellina tenuis . augmentent 

régulièrement des bas de plages vers l 'isobathe des 20 mètres (GUILLOU, 1980) . 

- Les sables dunaires , en permanence soumis aux agents hydrodynamiques , 

forment des dunes sous-marines à pente douce ; l'accumulation la plus impor

tante se fait à proximité du Cap de la Chèvre (banc de Saint-Nicolas) dans 

une zone relativement abritée des houles d ' Ouest . Elle est particulièrement 

riche en Cultellus pellucidus et Tellina fabula. 

- Les sables grossiers, mêlés le plus souvent de débris coquilliers, 

s ' accrochent à la côte du Cap Sizun et cernent la formation dunaire de Saint

Nicolas . Ils affrontent dans la partie centrale de la baie la langue de gra

viers et galets qui s'étire sur des fonds de 30 mètres, en direction de la 
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pointe de Ké réon. Cette traînée caillouteuse est très largement colonisée par 

les échinodermes, Marthasterias glacialis en particulier . 

- Le système giratoire de courants (la baie se remplit par le Sud et se 

vide par le Nord) entraine les pélites vers l e nord de la baie et envase sables 

fins et gravi ers l le maërl vivant sur ces fonds participe à la formation des 

dépôts. Les vases restent cependant assez rares : elles se concentrent en une 

poche dans le sud - est de la Pierre Profonde, envahie comme les sédiments voi 

sins par d ' abondantes populations d'ophiures Ophiothrix fragilis et Ophiocomina 

nigra. Ailleurs, mêlées aux sables fins, elles forment des plaques ou des len

tilles notamment dans les sables coquilliers du Cap Sizun . 

"Les sédiments fins de Za baie appartiennent à un stock de sables 

minérau:x; homogènes, venus du large et ne doivent que peu de choses au:;; apports 

Zocau:;; ." (HINSCHBERGER, 1970) . 

La baie de Douarnenez n ' est en fait, du point de vue de la sédimen

tologie, qu ' un grand bassin de remblaiement en étroite relation avec la proche 

Iroise. 

2. PARTICULARITES HYDROLOGIQUES 

Les cartes de courants de marées en Iroise, éditées par l e Service 

Hydrographique de l a Marine (1974) mettent en évidence (Fig. 3 et 4 ) 

- des courants d'entrée et de sortie des eaux assez faibles en baie 

ils ne dépassent pas 1,2 noeud par des marées moyennes de vives eaux (coef . 95) 

- des courants très faibles ou nuls à l'intérieur même de la baie l 

- un système giratoire qui s'installe dès la pleine mer: le courant com

mence alors à porter au Sud à proximité du Cap de la Chèvre (0,1 noeud) puis 

augmente d'intensité à l a renverse en se dirigeant Ouest-Sud-Ouest . 
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Fig. 3 - Courants de marée montante en baie de Douarnenez 
et mer d'Iroise : 
a - 5 heures avant la pleine mer à Brest 
b - 3 heures avant la pleine mer à Brest 

(d'après le Service Hydrographique de la Marine, 
1974) 

1 



- 9 -

• 
• 

: 
, ""' .. \ 

.,/ 1 , 

• 
0 

• 

_b_ 

Fig. 4 - Courants de marée descendante en baie de Douarnenez 
et mer d'Iroise : 
a - 5 heures avant la basse mer à Brest 
b - 3 heures avant la basse mer à Brest 

(d'après le Service hydrographique de la Marine, 
1974 ) 
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Les courants de flots maxima longent la côte du Cap Sizun , alors 

que ceux de jusant vident la baie par le Nord . Ils se renforcent considéra 

blement en mer d'Iroise surtout aux abords de l ' île de Sein et dans les pa

rages d ' Ouessant ; i l s sont alors suffisamment puissants pour homogénéise r 

la colonne d'eau sur toute sa hauteur . Les turbulences créées au niveau du 

fond , combinées à ce lles du vent en surface, entraînent la format ion d'une 

masse d ' eau homotherme . Cette zone homogène en températures et salinités 

rencontre les eaux stratifiées atlantiques dans l ' ouest d'Ouessant où se 

forme un front t hermique orienté Nord-Sud qui s'incurve vers l ' Est en di

rection de la pointe de Penmarc'h (DIETRICH, 1950 ; RAILLARO , 1977) . 

LEFEVRE et GRALL (1970), à l'occasion d'une mission d ' étude de 

phénomènes d ' eaux rouges à noctiluques dans ce secteur (juillet 1967) , ont 

mis en évidence une seconde discontinuité reliant les abords de la pointe 

Saint-Mathieu au Raz de Sein . Les eaux homothermes d ' Iroise y rencontrent 

les eaux relativement dessalées de la baie de Douarnenez et de la rade de 

Brest. Les écarts cumulés de température et de salinité stratifient ces der

nières qui, au contact de la masse d'eau homogène d'Ouessant , forment un 

front thermohalin ; une eau de densité intermédiaire vient, par convergence, 

occuper dans cette zone frontale le niveau de la thermocline (LEFEVRE , comm . 

pers . ) . 

D'Est en Ouest , on rencontre donc successivement , pendant la période 

estivale (Fig . 5) : 

- une zone à stratification thermohaline ; 

- un front thermohalin : le front interne de l ' Iroise 

- une zone homogène sur la verticale ; 

- un front thermique : le front d ' Ouessant 

- une zone à stratification thermique au large. 

Les observations par satellite aident à la compréhension de te l s 

phénomènes et aux condi tions qui régissent leur formation . 
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Fig. 5- Zonation hydrologique à l'ouest de la Bretagne. Situation 
typique .en juillet (d'après LE FEVRE et GRALL, 1970). 

Les satellites météorologiques NOAA 6 e t TIROS N transmettent régu

lièrement depuis 1978 les mesures de rayonnements infra-rouges émanant de la 

surface terrestre. Les intensités, directement liées à la température de sur

face sont t raduites en images par ordinateur dans une gamme de couleurs va

riant de l'ultra-violet à l'infra-rouge ; les surfaces froides s ' inscrivent 

en teintes claires et les chaudes en foncées sur les reproductions en noir 

et blanc. 

Les images communiquées par le Centre de Météorologie Spatial e de 

Lannion confirment l a présence des fronts pendant l'été en mer d'Iroise (Pl . 

1 et 2) et concordent parfaitement avec l es données de missions en mer. La 

permanence des discontinuités e n période estivale et la régularité de l eur 

apparition permettent, à partir d'un modèle mathématique , d'en prédire la po

sition (PINGREE et GRIFFITHS, 1978), 

Les fronts se forment au printemps lorsque les eaux froides de mer 

d 'Irlande, dans leur transgression vers le Sud, atteignent nos côtes : 9éviées 
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a - Situation hydrologique en mer d'Iroise le 8 mai 1979 (document C.M.S., Lannion). 

b - Situation hydrologique en mer d'Iroise le 7 juillet 1979 (document C.M.S., Lannion). 

Planche 1 - Les fronts de mer d'Iroise et d'Ouessant: situations hydrologiques de 
printemps et d'été (eaux froides en teintes claires; eaux chaudes en 
teintes foncées). 
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a - Situation hydrologique en mer d'Iroise le 21 novembre 1979 (document C.M.S., Lannion). 

b - Situation hydrologique en mer d'Iroise le 25 décembre 1979 (document C.M.S., Lannion). 

Planche 2 - Les fronts de mer d'Iroise et d'Ouessant: situations hydrologiques 
d'automne et d'hiver. 
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par les courants de marées à l'entrée de la Manche occidentale. elles longent 

la côte nord du Finistère et se stabilisent en mer d'Iroise. La baie de 

Douarnenez et la rade de Brest forment alors un ensemble hydrologique rela

tivement chaud. isolé des eaux froides du large par le front interne. 

A l'automne. la situation s'inverse: le retrait des eaux froides 

vers le Nord rétablit une homogénéité apparente avec toutefois persistance 

d'une discontinuité haline entre Saint-Mathieu et le Raz de Sein. La bèie 

et la rade subissent alors l' i nfluence hivernale des eaux de la Manche, les 

températures et salinités y sont relativement basses. 
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II - LES ESPECES ETUDIEES 

La nature des sédiments a certainement joué un rôle important dans 

l'implantation des Pleuronectiformes en baie de Douarnenez . La diversité des 

poissons plats est en effet assez exceptionnelle sur une zone géographique 

aussi réduite : seize espèces y vivent , pour la plupart toute l ' année . 

[Ri a de Arasa , Espagne : six espèces (CHESNEY et al . , 1979) ; 

Baie de Narraganset , Rhode Is l and , U. S. A. : six espèces (OVIATT et al . , 1973) 

Bai e de Sendai, J apo n : neuf espèces (OMORI , 1975)]. 

1. POSITION SYSTEMATIQUE 

En raison, principalement , de leur asymétrie , les Hétérosomata cons

tituent un groupe homogène . 

NORMAN, en 1934 , divisait l ' ordre en cinq familles; celles des Bothidœ 

et Pleuronectidae apparaissent, dans son diagramme systématique , respectivement 

subdivisées en trois et cinq sous - familles (Fig. 6) . 

SCOPHTHALMINAE 
1 

BOTHINAE 
1 

PARALICHTHINAE 

BOTHIDAE -

PLEURONECTINAE SAMARINAE 

PARALICHTHODINAE 

RHOMBOSOLEINAE 

PLEURONECTIDAE SOLEIDAE CYNOGLOSSIDAE 

~-0-D-1-DA-E-------------

HETEROSOMATA 

1 
PERCOIDEA 

Fig . 6 - Diagramme phylogénique des fami l les d' Hétér osomata (d' après NORMAN , 1934). 
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Les caractères spécifiques utilisés par NORMAN pour la distinction 

des genres et des espèces sont essentiellement externes. 

Nous avons préféré à cette classification celle, plus récente, du 

"Catalogue des poissons de l'Atlantique du Nord-Est et de la Méditerranée " 

(C . L. O. F. N. A.M ., 1973) . Etablie par NIELSEN et TORCHIO pour les poissons 

plats , ident i que à celle du "Zoological Record" ( Pisces Section , vo l . 105, 

1968 (1970) ], elle n ' apporte que peu de modifications à la phylogénie de 

NORMAN : les Scophthalmidae y forment une famil l e . 

Ordre PLEURONECTIFORMES (HETEROSOMATA ) 

Famille : BOTHIDAE 

Genre : ArnogZossus BLEEKER , 1862 

Espèces : ArnogZossus thori KYLE, 1913 
ArnogZossus Zaterna (WALBAUM, 1792) 
Arnoglossus imperiaZis (RAFI NESQUE, 1810) 

Famille : SCOPHTHALMIDAE 

Genre : ScophthaZmus RAFINESQUE , 1810 

Espèce : Scophthalmus rhombus (LINNAEUS, 1758) 

Genre : Phrynorhombus GUNTHER, 1862 

Espèces : Phrynorhombus r egius (BONNATERRE , 1788) 
Phrynorhombus norvegicus (GÜNTHER , 1862) 

Genre : Zeugopterus 

Espèce Zeugopterus punctatus (BLOCH, 1787) 

Genre : Psetta SWAINSON, 1839 

Espèce Psetta maxima (LINNAEUS , 1758) 
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Famille : PLEURONECTIDAE 

Genre: PZeuronectes LINNAEUS, 1758 

Espèce : PZeuronectes pZatessa 

Genre: Limanda GOTTSCHE, 1835 

Espèce : Limanda Zimanda 

Genre: Microstomus GOTTSCHE, 1835 

Espèce : Microstomus kitt 

Genre : PZatichthys GIRARD, 1856 

LINNAEUS, 1758 

(LINNAEUS, 1758) 

(WALBAUM, 1792) 

Espèce : PZatichthys [Zesus [Zesus (LINNAEUS, 1758) 

Famille : SOLEIDAE 

Genre : SoZea QUENSEL, 1806 

Espèces : SoZea vuZgaris vuZgaris 
SoZea Zascaris 

Genre: BugZossidium CHABANAUD, 1930 

Espèce : Bug Zo ssidium Zuteum 

Genre: Microchirus BONAPARTE, 1833 

Espèce : Microchirus variegatus 

Genre: DicoZogogZossa CRABANAUD, 1930 

Espèce : DicoZogogZossa cuneata 

2. HABITAT ET VISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 

2.1. LES BOTHIDAE 

QUENSEL, 1 806 
(RISSO, 1810) 

(RISSO, 18 10) 

(DONOVAN, 1808) 

(MOREAU, 1881) 

Le genre ArnogZossus regroupe 24 espèces des côtes atlantiques de 

l'Europe et de l'Afrique, de la Méditerranée et des côtes indo-pacifiques 

(NORMAN, 1934). 
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2. 1. 1. ARNOGLOSSUS THORI KYLE, 1913 

Nom Fr. Arnoglosse . 

Pteuronec~es grohmar.ni BONAPARTE, 1837 
Arnog~ossus moZtonii TORCHIO, 1961 

10 cm 

ApnogLossus thori est reconnaissable aux premiers rayons de sa na
geoire dorsale : le premier et le second sont bordés chacun d ' une membrane 
fréquemment pigmentée de noir . Le deuxième rayon , beaucoup plus long , est ca
ractéristique de l ' espèce ; les troisième et quatrième peuvent également dé
passer les suivants . Il n ' existe pas de dimorphisme sexuel externe . 

• HABITAT : 

A. thori fréquente en général l es fonds grossiers, mais vit aussi 
sur les sables fins . Il ne dépasse pas, vers le large, l'isobathe des 100 
mètres et se maintient le plus souvent entre 10 mètres et 90 mètres . 

Lu aJtnog.to.6.6U .6ont Jte.pJté..6e.ntu paJt..t,i..e.Ueme.nt pe..tu tw qu. 'ili a.ppaJta.i...6.6e.nt, 
.te. p.tu.-6 .6ou.ve.nt, à .te.u.Jt .6oll.tie. du. c.ha.i.ut. 
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• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 7) : 

L' espèce vit en Méditerranée, sur les côtes at l antiques de l' Europe 
et sur les côt es nord-ouest de l ' Afrique . Vers le Nord , e l le ne semble pas 
dépasser l es côtes sud-ouest de l' Irlande . 

,. 

Fi g. 7 - Dis t ribut i on géographi que d' Arnoglossus thori . 
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2. 1. 2. ARNOGLOSSUS LATERNA (WALBAUM, 1792) 

Pleuronectes Laterna 
Pleuronectes diaphanus 
Solea arnoglosea 
Rhombue nudus 
ArnogZossue laterna 
hrnogZossus laterna microetoma 
Arnogloesus Zaterna conspersue 
Arnog lossus (Arnog lossus) Zaterna 

10cm 

Noms Fr. Arnoglou e : GB. Scoldfish . 

WALBAUM, 1 792 
SHAW, 1803 
RAFINESQUE, 1810 
CUVIER, 1817 
GUNTHER , 1862 
KYLE , 19 13 
BUEN, 1919 
CHABANAUD , 1 9 3 3 

Comme les autres Arnoglosses, ArnogZossus Zaterna a une peau fra
gile ; il sort très souvent pelé du chalut et sa distinction avec le jeune 
d'ArnogZossus imperiaZis n'en est pas facilitée . 

L' espèce présente de grandes variations et l'examen d 'un grand 
nombre d ' individus conduirait probablement à la distinction de sous-espèces 
(NORMAN , 1934). Elle ne porte pas de caractères externes bien nets pouvant 
aider à la détermination qui doit , dans un premier temps, être faite avec un 
comptage de rayons de nageoires et l'examen de caractères méristiques rela
tifs. Il n ' existe pas non plus de caractères sexuels externes ; la transpa
rence du corps permet toutefois de séparer les sexes, s urtout en période de 
reproduction. 

Le polymorphisme de l'espèce a entrainé la création de deux "variétés", 
microstoma et macrostoma (KYLE, 1913 ; BERTIN, 1929) ; A. macrostoma est main
tenant considérée comme une espèce distincte à distribution géographique plus 
réduite . Elle ne vit en effet qu'en Méditerranée . 

• HABITAT : 
ArnogZossus Zaterna vit à faible profondeur sur les fonds sableux ; 

il pénètre occasionnellement dans les estuaires et supporte l'eau saumâtre 
(POLL, 1947). C' est , selon la plupart des auteurs, un poisson côtier abondant 
entre 10 et 60 mètres ; des captures réalisées à de plus grandes profondeurs 
témoignent cependant d ' une plus large répartition : jusqu ' à 200 mètres (WHEELER, 
1969) et même 1 000 mètres (BINI, 1968). 
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• DI STRI BUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 8) : 

A. Zaterna a une aire de répartition étendue : on le capture des 
côtes de No r vège à la Mauritanie ; il est toutefois moins abondant au Nord de 
l' Irl ande et l e long des côtes écossaises . Il occupe l ' ensemble des eaux l i tto 
ra l es méditerranéennes et pénètre probablement en Mer Noire. Sur l a façade 
atlantique il est, en bai e de Douarnenez , au centre de sa distribution . 

70 

50 

30 

10 

20 20 

Fig . 8 - Distribution géographique d'ArnogZossus Zaterna. 

Hachures : serrées 
espacées 

espèce commune 
espèce rare 

10 
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2.1.3. ARNOGLOSSUS IMPERIALIS (RAFINESQUE, 1810) 

Bothus imperiaZis 
ArnogZossus Zophotes 
c~~bdia ~homboidichthys 
ArnogZos~ÂS imperiaZis 

FEMELLE 

(RAFINESQUE, 
(GUNTHER , 
FACCIOLA, 
NORMAN, 

1810) 
1862) 
1885 
1934 

10cm 

Nom f r. Arnoglosse . 

La nageoire dorsale d'ArnogZossus imperiaZis débute très près du 
museau par deux à cinq rayons plus longs, en général blancs et libres sur 
presque toute leur longueur. Chez le mâle adulte , le rayon le plus grand est 
presque aussi long que la tête. Chez la femelle l es premiers rayons libres 
sont un peu plus courts, mais dépassent toujours les suivants . 

Le critère spécifique de détermination et le dimorphisme sexuel sont 
donc particulièrement nets. Ce dimorphisme n ' étant sans doute bien marqué 
qu 'après la première maturité sexuelle (c'est le cas chez d ' autres espèces , 
CaZZionymus Zyra en particulier- HAMOU TAHRA, 1977), il faudra être très 
prudent dans la détermination des sexes d ' individus immatures . 

• HABITAT 
Bien qu ' il soit assez commun en Manche ouest , dans le sud- ouest de 

l'Irlande et dans le golfe de Gascogne , sa distribution et son abondance ne 
sont pas bien connues . On le capture surtout sur des fonds de sable ou de vase 
à des profondeurs de 60-70 mètres, mais aussi à 350 mètres (WHEELER, 1969) . 
Sur la côte de Mauritanie, les jeunes (de 26 mm à 103 mm) et les adultes vivent 
entre les isobathes de 60 mètres et 90 mètres (CAOENAT , 1936-1 937) . 
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• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 9) : 

L'aire géographique de répartition d'A. imperiaLis , malgré les incerti
tudes, est de toute évidence plus réduite que celle d 'A. laterna ; moins côtier, 
il se distribue toutefois plus largement sur les plateaux continentaux européen 
et africain. On le trouve également aux Açores et dans toute la Méditerranée 
occidentale. 

En Atlantique il ne dépasse pas les parages sud-ouest de l'Irlande et 
devient assez rare en Manche orientale. 

Vers le sud, il est signalé sur les côtes du Maroc (DOLLFUS, 1955), en 
Mauritanie (CADENAT, 1936) et au Sénégal (CO LLIGNON et al., 1957). 

70 

so 

30 

10 10 

20 

Fig. 9- Distribution géographique d'Arnoglossus imperialis . 
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2.2. LES SCOPHTHALMIDAE 

2. 2. 1. SCOPHTRALMUS RHOMBUS (LINNAEUS, 1758) 

Pleuronectes rhOMbus LINNAEUS , 
PZeurcnectes cristatus LICHTENSTEIN , 
Rhombu.s Zae:Jis 
Pleuronectes rhombus 
Scophthaünus rhombus 
Rhcfnbus rhombus 
Rhcmbu.s ba:rbatus 
Pleuronectes Zioderma 
Rhcmbu.s i.aevis 
Rhombu.s vulgaris 
Psetta !'hombus 
Platessa p~cr.ina 
Pleuronectes paaser 
R1u:Jmbus Zinnei 
Bothus rhombus 

• 
Nom~ Fr. Bor bue : Br. Rouzenn : 

TURTON, 
LACAPEDE, 
RAFINESQUE, 
CUVIER, 
RISSO, 
NARDO, 
BONAPARTE, 
KROYER, 
ôONAPARTE, 
COSTA, 
GR.'\ Y, 
MAL'!, 
JORDAN & GILBERT, 

1758 
1801 
1802 
1802 
1810 
1817 
1826 
1827 
1833 
1845 
1846 
194 7 
1854 
1877 
1883 

10cm 

La Barbue Scophthalmus rhombus doit son nom vernacu laire à l'aspect 
particulier de la partie antérieure de sa nageoire dorsale : les trois pre
miers rayons, di chotomiques et presque libres, s ' étalent vers l'avant du mu
seau lorsque le poisson est au repos . 

Le corps , plus ovale que ce lu i du Turbot , porte une tache pigmentaire 
noire sur la région postérieure, au niveau de la ligne latérale . 

*Le~.~ n.onl6 blte:ton..ô .6ortt e.x.:tltcU.t-6 de. l' ouvJta.ge. d 'A . G. BERR ( 7970 J. 



- 25 -

• HABITAT 
S. rhombus vit à faible profondeur, parfois très près de la côte , sur 

des fonds de sables , de graviers ou de vase . Il n ' est pas très fréquent vers le 
l arge au-delà de l ' isobathe des 70 mètres . Les adultes mûrs ne viennent pas sou
vent très près de la côte , mais l es immatures peuvent être capturés sur les 
plages et à l'entrée des estuaires (WHEELER, 1969) . Sa distribution bathymé 
t rique, selon l es fiches F. A.O . d ' identifi cation des espèces , serait plus im
por tante en Méditerranée où " L'espèce vit sur Le plateau continental et Le 
talus, entre 200 et BOO mètres." La pl upart des aut~urs cons i dèrent toutefois 
la Barbue comme un poisson de faibles profondeurs. 

• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (F i g. JO) : 

En Atlantique , S. rhombus remonte le long des côtes européennes jusqu'en 
Norvège e t s embl e ne pas dépasser la latitude de 64°N . Elle est toutefois plus 
abondante aux latitudes inférieures à 55° ; DOLLFUS (1955) ci te l ' espèce dans 
l a f au ne marocaine atlantique et les fiches F. A. O. portent sa limite sud de répar
t ition a u Cap Vert . 

El le est commune en Méditerranée occidentale et centrale , plus rare en 
Méditerranée orientale et Mer Noire . 

Fi g. 10 - Distribut i on géogr aphique de Scophthalmus rhombus . 
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2. 2. 2. PHRYNORHOMBUS NORVEGICUS (GUNTHER, 1862) * 

Rhomlnts nol";egicus 
Zeugopterus noroegicus 
Lepidorhcmlnts noroegicus 
Phrynorhomlnts noroegicus 

Nom GB Norwegion Topknot. 

10cm 

GUNTHER , 1862 
COLLETT , 1875 
SMITT, 1893 
NORMAN, 1934 

Rugueux au toucher comme Phrynorhombus regius et Zeugopterus punc
tatus, Phrynorhombus norvegicus en diffère par un corps ovale parsemé de 
taches pigmentaires circulaires . 

Poisson de petite taille, il évite facilement les engins de cap
t ure ; l'estimation de son abondance (par les pêches de professionnel s ) en 
est , de ce fa i t, rendue difficile. Il est probablement plus commun qu'on ne 
le pense (WHEELER , 1969) . 

*Leu po..i...6.6oM maJtquu de. c.e. .6ign.e. .6ont JuVte.l.l ou a.c.c.ide.ntelA da.M .e.u c.a.p:tult.u 
a.u c.ha..e.ut en. baie. de. VoualtYl.e.n.e.z. En. tz.a.,Won. de. .te.uJt pe.-tU n.ombJLe., ill n.' ont 
pM 6ai:t .t ' objet d'Uude. de. biologie. ; ill 6ont n.éa.nmoiYl..6 pcvr;Ue. de. n.o:tJte. 
6 a.un.e. .e.o c.a..t e. • 
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• HABITAT : 

Phrynorhombus norvegicus. commun le long des côtes de Norvège, vit 
le plus souvent entre 20 et 50 mètres, mais il s'approche des côtes (10 mètres) 
ou fréquente de plus grandes profondeurs (170 mètres) . 

40 

Fig. Il -Distribution géographique de Phrynorhombus norvegicus . 

• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 11 ) : 

P. norvegicus a une aire de répartition essentiel lement nordique 
on le trouve des iles Lofoten à la Cornouailles britannique et l e long des 
côt es islandaises . Rare sur les côtes de Bretagne, il est probablement ici 
à sa limite sud de répartition. 
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2. 2.3 . PRRYNORHOMBUS REGIUS (BONNATERRE, 1788) 

P~euronectes ~egius 
P~euronectes oa~imanda 
P~euronectes uniocel ~a~s 
Rhombus unimaou~atus 
Rhombus punctatus 
Phryno~hombus unimaC'..t ~atus 
Zeugopterus unimaou~tus 

Nom GBO Eckstromos Topknot 0 

0 "·o ., . 
\.0 
'· 

10 cm 

BONNATERRE, 1788 
LACEPEDE, 1802 
NARDO, 1824 
RISSO, 1826 
YARRELL , 1836 
GUNTHER, 1862 
DAY, 1882 

00 

{';\t' . ' .. '·' .......... ........ . 
... j~fl" • •. 

La forme de Phrynorhombus regius rappelle celle de Zeugopterus 
punotatus ; il s ' en distingue par le premier rayon, libre , de sa dorsale 
et par la tache annulaire qui orne la région postérieure de son corps. 

• HABITAT 

P. regius est un petit Scophthalmidae dont la biologie est quasiment 
inconnue. Son aptitude à se coller sous les surplombs rocheux le rend peu vul
nérable aux engins de capture et expliquerait son apparente rareté . Il affec
tionne les fonds grossiers de 9 mètres à 55 mètres d'après WHEELER (1969) 1 

i l est toutefois cité à 230- 300 mètres de fond sur les côtes du Portugal 
( LOZANO et REY , 1960) et à 90 mètres sur la côte marocaine (FURNESTIN et al .• 
1 958) . 
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• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig . 12) : 

P. regius vit le long des côtes de l'Europe, en Méditerranée atlan
tique et probablement sur la côte marocaine où de rares individus ont été 
signalés. Vers le nord il ne semble pas dépasser les iles britanniques et 
le Danemark ; en Méditerranée il se limite aux côtes européennes de l'Espagne 
et à la côte dalmate . 

0 

Fig. 12 - Di s t ribution géographique de Phrynorhombus regius. 
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2.2. 4. ZEUGOPTERUS PUNCTATUS (BLOCH, 1787) 

Pteuronectes punctatus 
Pteuronectes hirtus 
Zeugopterus hirtus 
Rhombus hirtus 
Rhombus punctatus 
Zeugopterus papilZosus 

BLOCH, 1787 
ALBIGAARD, 1 789 
GOTTSCHE, 1835 
YARHELL, 1836 
GUNTHER, 186 2 
BROOK, 1886 

Noms Fr. Sole de roches . largeur ; Br. leizenn- gorreg : 

GB. Topknol. 

10cm 

Une tache brune sur la ligne latérale et deux barres pigmentaires 
au niveau des yeux caractérisent la "Sole de roches" Zeugopterus punctatus , 
par ailleurs aisément identifiable à la forme du corps . 
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- HABITAT: 

Zeugopterus punctatus vit parmi les blocs rocheux au niveau des 
laminaires et descend rarement au-delà des 37 mètres. 
les immatures sont très côtiers et, à l'occasion des basses mers de forts 
coefficients . figurent parfois dans les captures de pêcheurs à pied. C' est 
le plus commun des "topknots" mais son habitat et son mode de vie le rendent 
difficilement accessible ; sa biologie est de ce fait peu connue . 

'0 

70 
70 

50 

JO 

Fig. 13 - Distribution géographique de Zeugopterus punctatus. 

- DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 13) : 

Z. punctatus fréquente les eaux côtières de l'Europe, de Trondheim 
(65°N) au Portugal. Il pénètre en Méditerranée, mais se limite à la côte orien
tale espagnole, de Tarragone à Va l ence (lOZANO et REY, 1960). Il fait également 
partie de la fau ne ichthyologique du Maroc atlantique (OOllFUS, 1955). 
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2. 2. 5. PSETTA ~XIMA (LINNAEUS, 1758) 

Pleuronec tes ma-~s 
Pl euronect es turbot 
Pl euronectes cyclops 
Scophthal.mus maximus 
Rhombus ma.rimus 
Rhombus acul ea-z;us 
Psetta ma:::imus 
Psetta ma.rima 
Psetta maxima maxima 

LINNA.EUS, 
LACEPEDE, 
DONOVAN, 
RAFINESQUE, 
CUVIER, 
GOTTSCHE, 
SWAINSON, 
BONAPARTE, 
TORTONESE, 

1758 
1802 
1806 
1810 
1817 
1835 
1839 
1846 
1971 

Nom\ Fr. Turbo! : Br. Turbodenn : 

GB. Turbo! 

IOcm 

La tête et le corps du Turbot Psetta maxima ne portent pas d'écailles 
distinctes mais des petits tubercules osseux épars , plus nombreux sur la face 
oculaire. La hauteur de son corps permet , entre autres caractères , de le dis
tinguer aisément de la Barbue Scophthalmus rhombus. 

• HABITAT 

Le Turbot vit sur les fonds sableux, coquilliers ou graveleux , du 
rivage à l'isobathe des 80 mètres . La distribution bathymétrique de l'espèce 
est en étroite relation avec sa taille. 

Les jeunes de l'année sont communs sur les plages de sable fin ex
posées à la houle ; les immatures , d ' une taille inférieure à 30 cm, s ' en 
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écartent peu à peu sans toutefois dépasser la sonde des 10 mètres . Ils n ' entrent 
par ailleurs jamais dans les estuaires (WHEELER , 1969 ; RAE et DELVIN , 1972 
JONES, 1973) . 

A l ' approche de la première maturité les jeunes rejoignent leurs aînés, 
également distribués selon la profondeur : ainsi en Mer du Nord, au nord-est de 
l'Ecosse , les individus de 31 - 45 cm se capturent surtout sur des fonds de 21 à 
50 mètres, alors que les plus grands (de 46-84 cm) restent plus au large , vers 
51 -1 50 mètres . La migration trophique de poissons âgés vers la côte n'est tou
tefois pas impossible (RAE et DELVIN, 1972) . 

• DISTRIBUTI ON GEOGRAPHIQUE (Fi g. 14) 

Le Turbot est relativement abondant en Mer du Nord , en Baltique et le 
long des côtes d ' Islande . Il remonte jusqu ' à 68°N le long des côtes de Scandi
navi e; vers le sud i l est encore commun sur les côtes du Maroc (OOLLFUS, 1955) . 

On le trouve aussi en Méditerranée , mais il cède la place en Mer Noire 
à deux espèces très voisines , SoophthaZmus maeotious (Pallas) et SoophthaZmus 
pontious Ninni 1932 (NORMAN , 1934). 

Les hybrides de Turbot et de Barbue ne seraient pas rares , comme en 
témoignent les individus examinés par NORMAN . 

Fi g . 14 - Distribut ion géographique de Psetta maxima. 
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2.3. LES PLEURONECTIDAE 

2. 3.1 . PLEURONECTES PLATESSA LINNAEUS, 1758 

SoZea pZatessa RAFINESQUE, 1810 
PZatessa pZatessa CUVIER, 1817 
Platessa vulgaris CLOQUE!, 1826 
Pl~~ronectes boreaZis FABER, 1828 
Pl euronectes lata CUVIER , 1829 

. ,, 

10cm 

Noms Fr. Plie . Carrelet : Br. Torzenn : 

GB. Ploice. 

La Plie ou Carrelet PLeuronect es pLatessa porte, sur sa f ace oculaire , 
des taches éparses de couleur rouge orange ; des tubercules osseux, alignés de 
la fente operculaire aux yeux dans le prolongement de la ligne latérale , aident 
au besoin l'identification de l ' espèce . 

• HABITAT 

La Plie est le poisson plat le mieux connu des côtes européennes . 
Elle vit l e plus souvent sur les fonds de sable fin , quelquefois envasés, mais 
fréquente aussi les fonds plus grossiers à débris coquilliers ou graveleux . 

L'âge et l'état de maturité sexuelle régissent la distribution bathy
métrique de l ' espèce : sur leurs nurseries, les jeunes plies dépassent rarement 
les 7 mètres de fond ; leur maximum d 'abondance est en général situé entre 1 ou 
2 mètres (EDWARDS et aL ., 1968 ; GIBSON , 1973) et 4 mètres de profondeur (RILEY, 
1973) . 
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Les adultes occupent , pour la plupart, la bande côtière comprise entre 
la ligne de r i vage et l'isobathe des 70 mètres ; vers le large , ils ne semblent 
pas transgresser celle des 120 mètres . 

• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 15) 

L'aire de répartition de Pleuronectes platessa est centrée en Mer 
du Nord ; l' espèce remonte vers le nord jusqu'à la Mer Blanche et. au sud , on 
la capture encore dans le golfe de Cadix. Elle pénètre sans doute en Méditer
ranée occidentale mais sa présence en Adriatique, peu vraisemblable, demande 
confirmation (NORMAN, 1934). 

Les plies de la Baltique, caractérisées par un nombre réduit de 
rayons à la dorsale , à l'anale, et un nombre plus faib l e de vertèbres , cons
tituent probablement une population particulière élevée au rang de sous
espèce par NILSON sous l e nom de Pleuronectes platessa baltica. 

Isolées et séparées du reste de l ' Europe par des eaux profondes, 
les plies d'Islande bouclent leur cycle dans les eaux côtières de l'ile . 

50 

... 

30 

Fig . 15 - Distribution géographique de Pleuronectes platessa. 
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2. 3. 2. L~NDA L~NDA (LINNAEUS, 1758) 

Pleuronectes ~imanda 
Pleuro~ectes ~imandU Za 
P!atessa !inanda 
Limanda vuZgaris 
Limanda oceanica 
P!euronectes Lingua~Za 

LINNAEUS, 1758 
BONNATERRE, 1788 
CUVIER, 1817 
GOTTSCHE, 1835 
BONAPARTE, 1846 
GRAY, 1854 

Noms Fr. Limande : Br. Limondenn , Skonteg : 

GB. Dob. 

Des petites taches jaune citron bordées de brun et une nageoire 
pectorale orange facil i tent la détermination de la Limande Limanda limanda. 

• HABITAT 

Très commune le long des côtes de l ' Europe occidentale, la Limande 
fréquente les fonds sableux et coquilliers où elle côtoie souvent Pleuronectes 
platessa. Elle peuple surtout la bande côtière des 100 mètres ; elle est plus 
rare au-delà et ne semble pas dépasser la profondeur des 200 mètres . Sur la 
plupart des zones , sa distribution bathymétrique est bien marquée : la ma
jeure partie des individus vit entre le rivage et l'isobathe des 40 mètres ; 
le nombre de poissons capturés décroît ensuite régulièrement avec la profon
deur . La situation i nverse observée en Baltique (POULSEN , 1933) est étroite
ment liée à la salinité : le nombre de limandes, faible entre 0 et 40 mètres, 
augmente avec la profondeur et atteint son maximum entre 60 et 80 mètres . Les 
salinités de 13 à 15°/oo sont , sur ces fonds, le triple de celles des eaux 
côtières . 
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Les jeunes limandes des groupes 0 et 1+ se mêlent rarement aux plies sur 
les nurseries et, à âge égal, se tiennent plus au large . Les zones d'abondance 
maximale se situent : 
-entre 10 mètres et 20 mètres sur les côtes danoises (PDULSEN , 1933) , 
-entre 4 mètres et 7 mètres dans les lochs écossais (EDWARDS et STEELE, 1968) . 

• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 16) 

La Limande est une des espèces les plus communes de la Mer du Nord 
poisson d'eaux froides , son aire de répartition est surtout nordique : on la 
pêche sur les côtes européennes de la Mer Blanche au golfe de Gascogne , mais 
auss i en Islande. Elle ne semble pas dépasser vers le sud la latitude de San 
Sebastian (LOZAND et REY, 1960) . 

70 

50 50 

... 

JO 30 

Fig. 16 - Distribution géographique de Limanda ~imanda . 
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2. 3. 3 . MICROSTOMUS KITT (WALBAUM, 1792) 

10cm 

Pleuronectes kitt 
Pleuronectes microcephaZus 
Pleuronectes Laevis 
PZatessa pola 
Miarostorrrus Zatidens 
Pleuronectes giZli 
Microstomus kitt 

Noms Fr. Limande-sole : 

Br. Chidronig : GB. leman-sole. 

WALBAUM, 1792 
DONOV~~. 1803 
SHAW, 1803 
CUVIER , 1829 
GOTTSCHE , 1835 
STEINDACHNER, 1868 
NORMAN, 1934 

Un corps ovale et une petite tête caractérisent la Limande-sole 
Microstomus kitt. La bouche, en position terminale , est entourée de lèvres 
charnues qui protègent une dentition régulière et serrée . 

• HABITAT 

La Limande-sole est une espèce côtière, surtout abondante entre 40 
et 200 mètres de fond ; elle est présente sur différents types de sédiments , 
mais semble préfé rer les graviers, les sables coquill iers et se t ient fréquem
ment à proximité de roches. 
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• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 17) 

La Limande- sole est largement répandue le long des côtes européennes 
qu ' e l le f r équente du golfe de Gascogne à la Mer Blanche . Les principales con
centrati ons . établies d'après les pêches commerciales et scientifiques . se 
t rouvent à proximi té des côtes est de l' Ecosse. aux Feroë et le long des côtes 
sud de l ' Islande . 

50 

... 

30 30 

Fig . 17- Distribution géographique .de Microstomus kitt . 
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2.3 . 4. PLATICHTHYS FLESUS FLESUS (LINNAEUS, 1758) 

10cm 

Pl euronectes [tesus 
P~euronectes oasser 
Fresus vuZg~s 
Pleuronectes fZesus var. ~eiurus 
Pleuronectes fZeeus var. t~aahurus 
PZatichthys fZesus fZe sus 
PZatich~hys [tesus 

Noms Fr. Fiel : Br. Fonkenn . 

GB. Flounder. 

LINNAEUS, 1758 
LINNAEUS , 1758 
:-!OREAU, 1881 
DRUNCKER, 189 2 
DRUNCIŒR, 1892 
NORMAN, 1934 
WHEELER, 1969 

Souvent confondu avec la Plie , le Flet PLatichthys fLesus fLesus 
s' en distingue par sa couleur vert olive et la présence d ' écailles épineuses 
a lignées à la base des nageoires dorsale et anale . La tête ne porte qu ' un ou 
deux gros tubercu les osseux au début de la ligne latérale , rugueuse au tou
cher dans la région antérieure surtout . 

• HABITAT 

Le Flet et le Flet arctique Liopsetta gLaciaLis (PALLAS , 1776) 
sont les seuls Pleuronectidae figurant au catalogue des "Poissons des eaux 
co ntinentales d ' Eu r ope" (BANARESCU et aL., 197j) , Bien connu pour sa tolé
rance envers l ' eau douce , le Flet P. fLesus fLesus vi t la majeure partie 
de l'année en e stuai re ou dans tout autre endroit à basse salinité (fonds 
de fjords , abers , l agunes . .. ) . On le rencontre parfois très loin dans les 
f l euves , à la limite de la zone d'influence des marées , le plus souvent sur 
des fonds vaseux ou sabla-vaseux . En mer il dépasse rarement la limite des 
50 mètres . 
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• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 18) : 

P. flesus flesus est très commun sur les côtes européennes , de la Mer 
Blanche à la Méditerranée occidentale, où son extension vers l ' est n 'est pas 
véritabl ement connue . 

L' existence de variétés locales est indiscutable mais aucune ne peut 
être é levée au rang de sous- espèce selon NORMAN (1934) . 

P. fZesus flesus est remplacé en Adriatique par Platichthys flesus ita
licus (GUNTHER), en Mer Noire et en Mer de Marmara par Platiahthys flesus lusaus 
(PA LLAS) . 

, . 

30 

Fig. 18 - Distribution géographique de PZatichthys flesus flesus . 
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2. 4. LES SOLEIDAE 

2. 4. 1. SOLEA VULGARIS VULGARIS (QUENSEL , 1806) 

Soi..ea vuZçaris 
Pleuronectes so~eG 
ScZea vu Zgaris 
f oZac sc!ea 
So l ea vuZgaria ~ypica 
SoZea vuZgaris vuZgaris 

Noms Fr. Sole ; Br. l eizenn; 

GB. Dover Sole. 

10cm 

QUENSEL, 
LINNAEUS , 
COSTA, 
JORDAN & GOSS, 
CHABANAUD, 
TORCHIO, 

1806 
1758 
1847- 48 
1889 
1927 
1971 

Les deux nageoires pectorales de la Sole SoZea vuZgaris vuZgaris 
sont bien déve l oppées ; celle de la face oculaire porte une tache elliptique 
noire mêlée de bei ge qui peut être retenue comme premier caractère de déter
mination pour l ' espèce . 

• HABITAT 

Poissons côtiers . les soles peuplent surtout les fonds meubles de 
sabl es fins . les sédiments · envasés et même les vases ; sur les côtes rocheuses. 
elles fréquentent les chenaux sableux et les fonds détritiques des estuaires 
ou des abers . 

La distribution bathymétrique de l ' espèce n ' excède pas 150 mètres 
de fond ; les peuplements les plus importants sont très côtiers et . suivant 
les zones , se situent le plus souvent entre la ligne de rivage et les iso
bathes de 50 à 70 mètres . 

Les très jeunes et les immatur.es restent en zone néritique , alors 
que l es plus âgés se tiennent plus au large . La migration des reproducteurs 
vers la côte . à l ' approche de la période de ponte, est généralement admise 
e l le est suivie d ' un retour à des eaux plus profondes après le frai . 
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• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig . 19) : 

Les grandes possibilités d ' adaptation de SoZea vuZgaris ont permis à 
l'espèce de se distribuer, dans l ' Atlantique est, des côtes de Scandinavie au 
Sénégal ; elle remonte en Baltique ouest et fréquente les parages des iles 
Canaries. On la rencontre en Méditerranée sur toutes les côtes , sauf celles de 
l'Afrique du Nord, de la Tunisie à l'Egypte. Sa fréquence y est toutefois beau 
coup plus variable qu'en Atlantique , principalement en Adriatique et en Mer 
Ionienne . L'aire de répartition s ' étendrait vers l'est jusqu'à la Mer de Marmara, 
le Bosphore et le sud de l a Mer Noire . 

Il nous parait important de signaler ici la présence le long des côtes 
de Charente-Maritime d ' une population de SoZea senegaZensis KAUP 1858, dont la 
distribution géographique tendrait à chevaucher vers le nord celle de SoZea vuZ
garis (LAGARDERE et al . , 1979) . La présence de points bleus sur le côté droit 
de S. senegaZensis aide efficacement la détermination ; la confusion avec la Sole 
commune reste toutefois possible pour un observateur non averti . Nous n ' avons, 
pour notre part, jamais rencontré cette espèce en baie de Douarnenez. 

~ · 

Fig. 19 - Distri bution géographique de SoZea vuZgaris vuZgaris . 
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2. 4. 2. SOLEA LASCARIS (RISSO, 1810) 

Pleuronectes lascaris 
SoZea Zascaris 
Solea pegusa 
SoZea scriba 
SoZea (Pegusa) lascaris 
SoZea (?egusa) aurantiaca 
SoZea (Pegusa) margaritifera 
Pegusa !.ascaris 

Nom• fr. Soletto . Sole polo : 

10cm 

RISSO, 1810 
RISSO, 1826 
YARRELL, 1829 
VALENCIENNES , 1839 
GUNTHER, 1862 
GUNTHER , 1862 
GUNTHER, 1862 
BINI, 1968 

La Salette SoLea Lascaris se différencie aisément de S. vuLgaris par 
la présence, du côté aveugle, d'un tube narial inhalant épanoui en un disque 
offrant l'aspect d ' une rosette* ; la périphérie est garnie de processus séti
formes, comme chez la plupart des Soleidae . La nageoire pectorale du côté droit 
porte en son centre une tache noire bordée de jaune, très différente de celle 
observable chez SoLea vuLgaris. 

• HABITAT : 
SoLea Lascaris vit en eaux peu profondes sur des fonds de sables fins 

ou grossiers à débris coquilliers . Très côtière, elle ne semble pas dépasser 
vers le large la profondeur-limite de 50 mètres . 

• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 20) : 

SoLea lascaris peuple l'ensemble du bassin méditerranéen, de la Médi
terranée occidentale à la Mer Noire . Elle remonte le long des côtes atlantiques 
européennes jusqu ' en Bretagne ; elle n'est pas rare en Manche occidentale, mais 
le devient vers le nord en mer d'Irlande et Mer du Nord . Très répandue au sud 
de Gibraltar, l'espèce a colonisé l'ensemble des côtes atlantiques africaines , 
jusqu ' au NataL 

*cHABANAUV ( 7949), dan6 un ouvJLage. .t>Wt .te.-6 "TU.é.o.t>.:té.e.n6 fu.6ymé.:tJU.que.6 ", e.n donne. 
une. de.-6 e!Uptio n. .:t.ltè-6 dUtU.llé.e.. 
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Fig. 20 - Distribution géographique de Solea lascaris . 
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2.4.3. BUGLOSSIDIUM LUTEUM (RISSO, 1810) 

Pleuronectes Zuteus 
Rhombus Zuteus 
SoZea Zutea 
Monoohiru.s minutus 
Mioroohiru.s Zuteus 
Monoohiru.s Zuteus 
SoZea bosoanion 
Mioroohiru.s bosoanion 
Mioroohiru.s minutus 
Monochiru.s bosoanion 
BugZossidium Zuteum 
Microohiropsis boscanion 

10cm 

RISSO, 1810 
RISSO, 1826 
BONAPARTE, 1833 
PARNELL, 1837 
BONAPARTE, 1846 
COSTA Q.G. , 1847 
CHABANAUD, 1926 
CHABANAUD, 1927 
CHABANAUD, 1927 
FOWLER, 1936 
DIEUZEIDE et al ., 1955 
CHABANAUD, 1956 

Noms Fr. Longue de cho1 . Solene11e . Sr. Teod- kaz ; 

GS. Solenel1e. 

La taille réduite de la nageoire pectorale gauche, la pigmentation 
noire et régulière des rayons de l'anale et de la dorsale, le nanisme des 
adultes, permettent une détermination rapide de la Solenette (ou "langue de 
chat") BugZossidium Zuteum , fréquemment confondue avec les très jeunes soles. 

• HABITAT : 
Commune sur tous les fonds de sable, BugZossidium Zuteum habite sur

tout la bande côtière comprise entre la zone intertidale et l ' isobathe des 
40 mètres ; une minorité vit à plus grande profondeur, entre 40 et 80 mètres . 
Sa distribution bathymétrique s ' élargirait localement et on la pêcherait encore 
à 250 mètres (LOZANO et REY, 1960). 

• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 21) : 

B. Zuteum est largement répandu le long des côtes européennes de la 
Baltique à Gibraltar ; elle ne forme au nord des iles britanniques que des po
pulations locales, mais abonde sur les fonds qui lui conviennent en me r d'Ir
lande . Sa distribution s'étend vers l'est en Méditerranée et en Adriat ique où 
elle est aussi très commune ; elle pénètrerait, comme S. lascaris , en mer de 
Marmara et en Mer Noire . 

L'espèce vit aussi le long des côtes atlantiques de l'Afrique et 
serait à Angola à sa limite sud de répartition. 
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Fig. 21 - Distribution géographique de BugZossidium Zuteum. 
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2. 4.4. MICROCHIRUS VARIEGATUS (DONOVAN , 1808) 

FletL~nectes variegatus 
Pleuronectes microchirus 
PZeuronec!es Mangili 
Rhombus Mangi ~i 
Pleuronectes fasciatus 
Solea Mangili 
Mcnochirus ! ing~tla 
Solea variegata 
.~icroochir>..ts vœ•iegatl.s 
Solea (Microchir>.ls) variegata 

10cm 

DO NOV AN , 1808 
DELAROCHE, 1809 
RISSO, 1810 
RISSO, 1826 
NAROO, 1827 
BONAPARTE, 1833 
COSTA Q.G., 1847 
GUNTHER, 1862 
!iOREAU, 1881 
TORTONESE , 1947 

Noms Fr. Sole panachée : G B. Thickbock- sole. 

Quatre à cinq barres pigmentaires brunes, d ' intensité variable, 
ornent le corps de la Sole panachée Microchirus variegatus ; la nageoire 
pectorale du côté aveugle est aussi très réduite, comme chez BugZossidium 
Zuteum. 

• HABITAT 

La Sole panachée , localement appelée Céteau , n'est pas une espèce 
littorale de petits fo nds ; typique du circalittoral côtier, elle peuple 
surtout l e pl ateau continental de 50 mètres à 150 mètres . Elle devient assez 
rare sur l a partie supérieure du talus , mais on la trouve encore , sur la côte 
at l antique française , à 400 mètres de fond (SORBE , 1972) . 

Elle vit rarement à la côte en deçà de l ' isobathe des 30 mètres . 
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• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig . 22) : 

En Atlantique , M. variegatus peuple les côtes de l'Europe et de 
l'Afrique : sa dist ribution s ' arrête au nord des i les britanniques sur le 
plateau continental européen ; ell e descend vers l e sud jusqu ' aux côtes du 
Sénégal. Elle pénètre en Manche occidentale, mais semble s ' y limiter . Elle 
fréquente toutes les côtes de la Méditerranée et de l' Adriatique . 

~· 

Fig. 22 - Distribution géographique de Miaroahirus variegatus . 
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2. 4.5. DICOLOGOGLOSSA CUNEATA (MOREAU, 1881) 

Nom Fr. Céteau . 

SoZea cuneata 
SoZea ang-.tZosa 
SoZea cuneata 
DicoZogZossa cuneata 
Dicologog!ossa cuneata 

10cm 

!'!OREAU, 1881 
KAUP, 1858 
CHAB~~AUD & MONOD , 1926 
CHABANAUD, 192 7 
CHABANAUD, 1931 

• 

Le corps très allongé du Céteau Dicologoglossa cuneata porte de 
petites taches bleues éparses et une ligne latérale sinueuse au niveau de 
la tête. 

- HABITAT 

Les plus grandes populations de céteaux Dicologoglossa cuneata se 
localisent, sur la côte atlantique française, entre l ' ile d ' Oléron et Arcachon, 
sur les sables vaseux et les sables fins, de 0 à 80-100 mètres de profondeur 
(FOREST, 1975). 

• DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE (Fig. 23) : 

Le Céteau a une aire de distribution vaste mais discontinue : en 
Atlantique, elle s ' étend du golfe de Gascogne jusqu'en Afrique du Sud . Il 
abonde par endroits (côtes du Maroc et de Mauritanie), mais devient rare 
dans d ' autres (côtes ibériques, golfe de Guinée). En Méditerranée, il peuple 
les côtes d ' Afrique du Nord jusqu'à Alger, ainsi que cel les de la Mer d ' Alboran . 

Dans le golfe de Gascogne, il ne semblait pas dépasser , jusqu ' à pré
sent , l'embouchure de la Loire. 



- 51 -

40 .. . 

20 

0 
0 

20 

Fig. 23 - Distribution géographique de Dicologoglossa cuneata. 
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l - LES MOYENS A LA MER 

1. LES NAVIRES ET LE CHALUTAGE 

Les pêches et les prélèvements ont été réalisés à bord des navires 

océanographiques "GWALARN" du Centre National de la Recherche Scientifique 

(C .N.R . S.l et "THALIA" du Centre National pour l'Exploitation des Océans 

(C.N.E.X.O.l. Ces deux bateaux nous ont permis de travailler en baie de Dou

arnenez en dehors de la période légale d'ouverture du chalutage, nous don

nant ainsi la possibilité d'échantillonner régulièrement. Cette régularité 

ne fut cependant acquise que progressivement et cette étude n'aurait pu com

mencer en 1973 sans la participation de deux bateaux de pêche de Douarnenez 

le "MASSABIELLE" et "YVONNICK". Armés pour la pêche sardinière la majeure 

partie de l'année, ces deux bateaux ont, avec quelques autres unités de Douar

nenez, l'autorisation de chaluter en baie du 10 décembre à la fin du mois de 

mars. Ces chalutages côtiers ne sont consentis que dans le périmètre des eaux 

de la baie, limité à l'ouest par l'alignement Cap de la Chèvre - les Croms. 

Les autorisations, ressenties par certains comme un privilège ' ,"remontent à 

plusieurs générations et sont étroitement surveillées par les auto r ités mari

times. Elles ont le double avantage de protéger la faune de chalutages inten

sifs qui lui seraient préjudiciables et d'assurer à quelques équipages une 

activité de pêche hivernale, pas toujours très lucrative. 

Le suivi des espèces a, dans un premier temps, été complété par 

deux navires de location: l' "ARMORIQUE" de Concarneau et le "MEN HIR" de 

Douarnenez. 

Soucieux de n'étudier que les espèces propres à la baie, nous avons 

effectué nos chalutages à l'intérieur de la limite ouest donnée par les Affaires 

Maritimes. 



N. O. GWALARN (Bitu.t) 
C.N.R.S. 

YVONNICK (Vo~enez) 
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N.O. THALIA (Bitu.t) 
C.N.E.X.O. 

MASSAB1ELLE (Vo~enez) 

Planche 3 - Les navires utilisés. 
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2. LE TYPE VE CHALUT UT ILISE 

Le chalut à perche est un engin de capture peu utilisé dans les eaux 

côtières bretonnes principalement en raison : 

- des affleurements rocheux et des "basses" qui réduisent le nombre de 

zones propices au chalutage ; 

- des interdits permanents ou temporaires destinés à protéger la faune 

des fonds meubles . des baies de Concarneau. Douarnenez et de la rade de Brest 

en particulier . 

La plupart des bateaux côtiers travaillant dans la limite des 30 

mètres sont gréés en lignes. filets droits. bolinches . dragues ou casiers. 

Les fonds de la Grande Vasière. dans le suroit de Penmarc 'h. sont par contre 

très exploités au chalut à pannea ux . par l es pêcheurs bigoudens en majeure 

partie . 

D'origine nordique. le chalut à perche est particulièrement bien 

adapté à la pêche des poissons plats. pour laquelle il a été conçu. Le grée

ment en est simple : en général plus court qu'un chalut à panneaux de même 

ouverture . ce chalut est monté sur une perche en bois ou en métal qui en as

sure l ' ouverture. Les patins. aux extrémités. glissent sur le fond et main

tiennent constante la hauteur d ' eau chalutée. Une guirlande de chaînes amé

liore le travail du bourrelet en dégageant les poissons plats du fond ; quel

ques flotteurs sur la corde de dos n ' augmentent par contre pas la hauteur 

d'ouverture du filet . L'effort de traction est en effet tel qu'elle ne dépasse 

pas le niveau de la pe rche . Le bourrelet . de son côté. ne travaille pas sur 

l'ensembl e de sa longueur et les parties latérales sont nettement moins effi

caces (observat ions en plongée) . 

Plusieurs raisons nous ont amenés à utiliser ce type de chalut 

- Les fonds chalutables ne sont pas rares en baie de Douarnenez ; 

- La quasi-totalité des espèces de poissons plats est vulnérable au chalut ; 

- C' est l e moyen de pêche des professionnels dont les bateaux ont constitué 

pendant deux ans notre seul moyen à la mer. 



- 58 -

Forts de leurs conseils , nous avons gréé nos propres chaluts en 

les adaptant aux navires de recherche mis à notre disposition : 

- un chalut de 4 mètres d ' ouverture , d ' un maillage de 70 millimètres dans 

le dos et le ventre, 50 millimètres dans le cul , pour équiper le "GWALARN " 

- un chalut de même ouverture , à petits maillages (20 et 15 millimètres) des

* tiné à la prospection des nurseries 

- un chalut de 10 mètres d ' ouverture , identique à ceux des pêcheurs (70 et 

60 millimètres - mailles étirées) dont nous avons suivi les chalutages , 

tous les hivers depuis décembre 1974 ; ce chal ut équipait le "THALIA " . 

Ces chaluts étai ent montés sur des perches métal liques portant des 

patins de 35 centimètres de haut pour l a perche de 4 mètres , et de 50 centi

mètres pour celle de 10 mètres . 

Les cha l utages et les prélèvements ont donc été r éalisés avec des 

moyens à la mer différents, pouvant se résumer ainsi : 

NAVIRE LONGUEUR PUISSANCE CHALUT 
(rn) cv 

Yvonnick 13 ,4 120 10 rn 

Massa bielle 12,4 120 10 rn 

Men Hir 7,0 90 4 rn 

Armorique 13,5 120 10 rn 

Gwalarn 12 ,5 90 4 rn 

Gwalarn Il Il 11 

Thalia 25,0 300 4 rn 

Thalia Il 11 10 rn 

• Le. .te/lm e. de. "rr.o UII.!Uc.e!Ue." c.o rr. v-<.e.rr.ciJta.,U mi.e.u.x -<.u 
6 ob:, c.ei.CLi. de. "YlWL6 e/Ue." , plU6 .6 o u.v e.rr..t employé. 

MAILLAGE PERCHE 
(mm) 

70- 60 Bois 

70- 60 Bois 

70-50 Métal 

70- 60 Métal 

70-50 Métal 

20- 15 Métal 

70- 50 Métal 

70-60 Métal 
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3. MOYENS D'ETUVE DES NURSERIES 

La plupart des espèces de Pleuronectiformes de notre région ont des 

nurseries littorales ou côtières. voire même intertidales. Il n'existe r.as 

d ' engins de pêche normalisés pour l'étude des jeunes sur leurs nurseries lIes 

filets ont cependant tous une caractéristique commune : le petit maillage. La 

vulnérabilité décroissant avec l'augmentation de taille des poissons. il est 

d ' autre part nécessaire d'adapter le moyen de capture si l'on veut échantil

lonner. dans le temps , l'ensemble du groupe 0 d'une espèce , 

N'ayant eu que de faibles taux de captures avec le "push-net" de 

RILEY . nous avons utilisé des engins plus classiques qui nous ont donné de 

bons résultats : 

- des haveneaux à crevettes (10 millimètres de maillage) pour la pros

pection et la capture de très jeunes individus immédiatement après la méta

morphose. D'ouvert ure relativement faible (75 centimètres) mais d'une grande 

mani abilité. le haveneau permet de bonnes pêches (50 à 100 alevins de turbots/ 

personne/heure). 

- une senne de plage de 50 mètres (14 millimètres de maillage dans les 

"ailes" et 10 millimètres dans la poche centrale) bien plus efficace que les 

haveneaux Qu'elle remplace dès Que les poissons. plus mobiles, deviennent dif

ficiles à capturer . Elle donne cependant de moins bons résultats pour les très 

petits individus Qui s ' échappent probablement au moment du halage . lorsque le 

fi l et. soulevé par le ressac . décolle un peu du fond. 

un chalut à petit maillage pour la recherche et l'étude de nurseries 

infralittorales ou néritiques. 
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II - LES METHODES D'ETUDE DE LA REPRODUCTION 

1. LES PRELEVEMENTS 

1. 1. LES PRELEVEMENTS D'ORGANES 

Les prélèvements ont été réalisés 

- au laboratoire, le lendemain de la pêche dans le cas de sorties de journée 

avec les professionnels 1 

à bord des navires de recherches , à quai, immédiatement après les chalutages 

lors de missions de plusieurs jours à Douarnenez . 

Les pesées et l'échantillonnage de foie ou de glandes génitales ont 

donc toujours été effectués sur des organes frais . 

Pour chaque poisson faisant l'objet de prélèvements, nous avons: 

- pesé le foie (vésicule biliaire crevée) pour l'établissement ultérieur du 

rapport gonado-somatique (R.H . S. l 1 

prélevé et pesé les ovaires, ou les testicules, destinés au suivi du rapport 

gonado-somatique (R . G. S.) ou à l'histologie. 

Une gamme de pesons de précision nous a permis d'avoir à bord une 

bonne précision dans nos mesures (du dixième de gramme au gramme près) et de 

pallier l'impossibilité d ' utiliser en mer une balance de précision . 

1. 2. L'ECHANTILLONNAGE POUR L'HISTOLOGIE 

Les prélèvements destinés à l ' étude histologique ont été effectués, 

le plus souvent, immédiatement après la mort de l'animal . 

Nous avons échantillonné le plus régulièrement possible afin d'acqué

rir une bonne vue d'ensemble du cycle sexuel de chaque espèce en cernant plus 
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part i culièrement les phénomènes de maturation, de vitellogenèse et d ' atrésie 

nécessaires à la détermination des périodes de ponte . Les femelles sont , à 

cet effet, plus intéressantes que les mâles dont la production de gamètes 

est plus étalée dans le temps . L' étude histologique des testicules ne permet 

pas, contrairement à celle des ovaires, de déterminer avec précision l ' époque 

de la reproduction. Nous nous sommes limités, pour cette raison, au suivi de 

l ' évolution sexuelle des femelles, sans toutefois négliger les variations du 

rapport gonado-somatique des mâles. 

Chez les Pleuronectiformes la production d'ovocytes et leur matura

tion se réa l isent uniformément dans les différentes parties de l ' ovaire . L' asy

métrie des gonades n'affecte pas l'ovogenèse dont les étapes apparaissent iden

tiques et s i multanées dans les deux ovaires . Il n'est donc pas nécessaire de 

multiplier les prélèvements sur un même poisson (LAHAYE, comm . pers . ) . 

Les échantil l ons, d ' un volume inférieur au demi-centimètre cube , 

ont été prélevés dans la région moyenne de l ' ovaire , droit ou gauche. Chaque 

pièce a ensuite été conservée dans 20 cm3 d ' une solution de Bouin alcoolique 

Ouboscq un séjour de quelques jours y est nécessa i re pour s'assurer de bonnes 

coupes et colorations . 

1. 3. L' ECHANTILLONNAGE POUR L' ETUDE DE FECONDI TE 

La fécondité individuelle absolue constitue la base d'une telle étude . 

Le nombre d ' oeufs susceptibles d ' être pondus au cours d ' une ponte, ou d'une 

série de pontes , doit être défini avant les premières émissions . L' échantillon

nage est donc réalisé avant le début de la période de reproduction, ce qui im

plique la connaissance préalable du cycle sexuel de l'espèce. 

I l est par ailleurs nécessaire d'échantillonner les femelles matures 

dans une gamme de tailles suffisamment étendue , la fécondité varie en effet 

avec l a t ail l e. 

entiers 

Chez les petites espèces nous avons prélevé et conservé les ovaires 

chez les plus grandes, seul un fragment de 15-20 g a été retenu . 
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La conservation et la dissociation des ovocytes fait intervenir le 

liquide de GILSON modifié par SIMPSON (1951), fréquemment employé dans de 

tel les études : 

- 880 ml 
- 100 ml 

15 ml 
20 g 
18 ml 

d'eau distillée 
d'alcool à 60° 
d ' acide nitrique à BD % 
de chlorure mercurique 
d ' acide acétique glacial 

(L'acide acétique est ajouté juste ava nt l'utilisation du produit) . 

Afin de tester l'homogénéité de répartition des ovocytes dans les go

nades, nous avons, dans certains cas. prélevé plusieurs échantillons par ovaire 

dans les régions antérieure, moyenne et postérieure. 

1.4. LES RECOLTES D'OEUFS ET DE LARVES 

Les poissons plats étudiés ont tous des oeufs et stades larvaires 

pélagiques. 

Sans faire d'études qualitative et quantitative approfondie nous 

avons , en même temps que l es chalutages , récolté du plancton de surface dans 

le but essentiel de préciser les périodes de ponte. L'apparit ion des oeufs et 

larves apporte des éléments non négligeables dans ce domaine et permet par 

ailleurs de localiser les aires spécifi ques de reproduction. 

Les récoltes ont été r éalisées avec un filet à larves de 80 centimètres 

d'ouverture (600 ~ de maillage) en trait s hori zontaux de 15 minutes dans les 

eaux de surface . 

2. LES METHOVES V'ETUVE 

2.1. LE SUIVI D'INDICES 

La plupart des Téléostéens ont une activité cycliq~e de reproduct ion 

et une (ou plusieurs) saison de ponte bien définie . La majorité des poi ssons de 
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nos eaux tempérées ont des cycles ovariens et testiculaires bien marqués avec 

un développement maximal des gonades juste avant l' émission des gamètes, pré 

cédé et suivi de périodes de repos. La périodicité de production des oeufs et 

des spermatozoldes peut être suivie à l'aide d'indices qui traduisent aussi 

l'état physiologique du poisson. Ce sont : 

- le rapport gonado-somatique 

- le rapport hépato-somatique 

- l'indice pondéral K 

2.1.1. Le nappo~ gonado-~omatique 

R. G.S. 

R.H.S. 

Promoteur de l'utilisation de cet indice chez les poissons, BOUGI S 

(1952) en donne la définition suivante : "Le rapport gonosomatique., en abrégé 

R.G.S • ., est égal à 100 fois le poids des gonades divisé par le poids total du 

corps., et exprime donc le poids des gonades en pourcentage du poids du corps ." 

Cette définition, au demeurant très claire, laisse aux auteurs le 

choix entre le poids du poisson plein et celui du poisson éviscéré . La compa

raison des résultats est de ce fait souvent délicate . Nous avons, pour notre 

part, choisi le poids du poisson éviscéré (Ppel• qui a l'avantage d'éliminer 

le poids des gonades et celui de l'appareil digestif l es poids d'ovaires et 

de contenus stomacaux sont. à certaines époques. loin d'être négligeables . Le 

poids choisi (Ppe) n'est cependant pas celui du soma. au sens strict du mot, 

mais celui des muscles, du squelette et des téguments. Ainsi nous avons utilisé 

la formule 

Poids des gonades Pg 
R.G.S. = x 100 

Poids du poisson éviscéré Ppe 

Le rapport gonado-somatique peut être considéré comme un véritable 

"coefficient de maturité" (LAHAYE. 1979) , dont la représentation graphique tra

duit correctement les différentes étapes de la maturation des gonades . 
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Les variations cycliques du poids et du volume des ovaires peuvent, 

chez certaines espèces , commencer avant la première maturité sexuelle ; la 

maturation, bloquée avant son terme, ne s'accompagne pas d'émissions d'oeufs 

(HOAR, 1957). Il est donc fondamental , dans un suivi de R.G . s. destiné à éta

blir les périodes de ponte, de ne considérer que les femelles matures . La dé

termination de la taille et de l'âge à la première maturité devient alors né

cessaire . 

L'âge des femelles, introduit comme second paramètre et jumelé avec 

le temps dans le cycle évolutif du rapport gonade-somatique, révèle les varia

tions individuelles ; il précise les limites de la période de ponte de l ' espèce 

et les modalités de ponte . 

L'index ovarien , à défaut de R. G.S., donne aussi de bons résultats 

l e poids des ovaires y est rapporté à la longueur du poisson élevée au cube . 

Ce n'est donc plus le poids observé du poisson qui est utilisé, mais un poids 

théorique calculé. 

2.1.2. L~ nappo4t hépato-homatiqu~ 

La production de gamètes exige une importante quantité d'énergie 

fournie essentiellement par les lipides et à un degré moindre par les protéines 

(HOAR , 1957) . 

Le stockage des graisses se réalise avant la maturation des gonades, 

s uivant le type de poissons, dans le foie ou dans les muscles (BERTIN, 1958), 

- Les poissons »gras» accumulent les lipides dans leurs muscles, à l ' intérieur 

des fibres musculaires, mais aussi entre elles . 

- Les poissons »maigres» les stockent dans le foie qui , comme les glandes géni

tales , va subir au cours du cycle sexuel des variations importantes en poids 

et en volume . L' évolution du poids du foie est donc particulièrement intéres

sante à suivre chez ce type de poissons. 

Le rapport hépato-somatique R. H.S . exprime le poids du foie en 

pourcentage du poids du corps. 
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Comme pour l e R. G. S. c ' est aussi le poids du poisson éviscéré que 

nous avons utilisé dans la formu l e : 

Poids du foie Pf 
R.H.S . = x 100 

Poids du poisson éviscéré Ppe 

Chez les poissons "maigres" le maximum du rapport hépato - somatique 

précède celui du rapport gonado- somatique : les lipides du foie sont utilisés 

pour la maturation finale des produits génitaux et comme source d ' énergie par 

le pois son. 

Chez les poissons "gras " les maxima coincident : les r éserves passent 

s imultanément dans les gonades et le foie tout en assurant les besoins énergé

tiques du géniteur. 

2.1. 3. L'indiee pondéftal K 

La plupart des espèces de poissons conservent leurs proportions ini

tiales pendant l eur croissance . Cette permanence relative des formes a permis 

d ' é tabl ir un facteur (ou coefficient) de condition. reflet de la bonne ou mau

vaise condition d'un individu par rapport aux normes spécifiques (BAUCHOT et 

al. . 1978) . 

Ce coefficient de condition est le plus souvent utilisé dans trois 

types d'analyses : 

- pour comparer deux ou plus ieurs popul ations vivant apparemment sous des con

ditions s imilaires. ou différentes. d' alimentation . de densité . etc 

- pour déterminer le cycle et la durée de la maturation des gonades dans les 

populations 

- pour suivre les variations de l'activité trophique sur une longue période 

ou les modifications int ervenant dans une population , imputables à cel l es 

de la nourriture disponible et susceptibl es d ' agir sur l ' embonpoint du pois

son (WEATHERLEY . 1972) . 
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En accord avec BAUCHOT (1978) nous avons utilisé la formule 

K 1 000 Ps/Lb 

en prenant : 

le poids du poisson éviscéré comme poids somatique Ps 

- la longueur totale L
1 

du poisson pour L ; 

l'exposant spécifique b, ou coefficient d 'allométrie voisin de 3, déduit 
de la relation longueur-poids, en séparant les mâles et les femelles . 

Cette formule donne un coefficient de condition , que nous appelerons 

indice pondéral, 

En n'attachant que peu d'importance à la valeur absolue de l'indice, 

nous avons surtout suivi ses variations et recherché leurs relations avec l'ac

tivité sexuelle des espèces. La décroissance des indices pondéraux au moment 

des pontes nous ont, en particulier, permis d'en préciser l'époque. 

2.2. L'ETUDE HISTOLOGIQUE 

Nous avons, devant le nombre de pièces à étudier, opté pour les tech

niques histologiques les plus simples donnant les meilleurs résultats pour les 

principaux buts recherchés : la mise en évidence des étapes de l ' ovogenèse et 

la détermination individuelle du stade de maturité. 

La r éalisation de préparations histologiques se décompose classique

ment en trois étapes : l'inclusion, les coupes et la coloration. 

2. 2.1. L'inciU6~on 

Parmi les procédés pouvant être utilisés, nous avons retenu le plus 

courant : celui à la paraffine en employant l'acétate d'amyle comme liquide in

termédiaire . 
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2.2.2 . Le6 eoupe6 

Les blocs préparés ont été débités au microtome à avance automatique 

en coupes sériées de 5 ~ d ' épaisseur. La charge en vitel lus de certains ovo

cytes , en fi n de vitellogenèse , rend parfois difficile le débitage de la pièce . 

2 . 2. 3 . La eolo~on 

Chaque col oration représente un cas particulier, adapté au but recher

ché : nous avons choisi , pour cette étude d ' anatomie microscopique , une colo

rati on t opogr aphi que s usceptibl e de mettre en évidence les structures du noyau , 

du cytoplasme et des enveloppes folliculaires ; elles se modifient, en effet , 

profondément t outes les trois au cours de la maturation et de la vitellogenèse . 

La colorati on trichromique de MASSON (modifiée) s ' harmonise bien avec le fixa

teur topographique utilisé . 

• REACTIFS 
, Hématoxyline de GROAT (laque ferrique) 

Solution de : fuschine acide ...•. • ..... .. .. • .. 
Acide acétique cristallisable . . . 
Eau distillée .... •.. . .. ••. .....• 

Acide phosphomolybdique an solution à 1 % 

g 
1 ml 

200 ml 

Bleu d ' aniline à saturation dans de l 'eau acétifiée à 2.5% 
Eau acétifiée à 1 % 
Acide acétique à 1 %dans de l ' alcool éthylique abso lu 

• MODE OPERATOIRE : 

• RESULTATS 

Coupes déparaffinées, collodionnées , hydratées. 
Colorer les noyaux à l'hématoxyline de GROAT : 5-8 mn . 
Colorer les cytoplasmes dans le mélange fuschine , acide acétique , 
eau : 30 secondes . 
Laver à l'eau . 
Différencier avec l'acide phosphomolybdique : 10-12 mn . 
Sans lavage , colorer de 13 à 15 mn par le bleu d 'aniline . 
Rincer à l'eau distillée . 
Di fférencier pendant 5 mn dans l'eau acétifiée afin d ' éliminer 
le bleu et l'acide phosphomolybdique. 
Traiter à l ' acide acétique à 1 % : 2 mn . 
Deshydrater par l ' alcool absolu , monter. 

Les noyaux sont colorés en rose ou br un clair . 
La teinte des cytoplasmes va du rouge pâle au rouge foncé. 
Las réserves vitellines sont colo rées an rouge, j aune, orange, 
bleu , suivant leur nature. 
Les fibres de collagène sont colorées en bleu . 
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Les préparations ainsi obtenues permettent une bonne étude des struc

tures internes de l'ovocyte (noyau , cytoplasme, vitellus ... ) et de leur évolu

tion au cours de la maturation qui , classiquement , peut être subdivisée en 

plusieurs étapes 

• Phase d'accroissement : Les ovocytes, jusqu'alors immatures, augmentent len
tement de volume. L'accroissement de la masse cytoplasmique s ' accompagne de 
celui, moins rapide, du volume nucléaire : le rapport nucléa-plasmique décroît. 
Le cytoplasme de ces ovocytes, encore petits, apparaît granuleux et chromo
phile. 
Les nucléoles viennent à la périphérie du noyau dans les ovocytes les plus 
âgés. 

• Hétérogénéité cytoplasmique : Le cytoplasme devient granuleux et hétérogène , 
il apparaît vacuolisé . 
L'ovocyte est. à ce stade , entouré de deux couches cellulaires : la thèque, 
externe, et la granulosa qui s ' épaissira pendant la maturation . 

• Vitellogenèse : Les substances qui constitueront le vitellus commencent à se 
mettre en place ; quelques globules se groupent en couronne dans la zone péri
phéri que du cytoplasme, puis des inclusions apparaissent autour du noyau . En 
se multipliant et grossissant, elles rempliront progressivement la zone cyto
plasmique centrale et repousseront le cytoplasme à la périphérie contre la 
paroi du follicule . 
Une enveloppe anhiste, la zona radiata, apparaît alors entre la membrane plas
mique et la granulosa. Les fins canalicules qui la traversent lui donnent un 
aspect strié caractéristique dont l a netteté s'accentue avec l ' épaississement 
de la membrane . 
La phase finale de la vitellogenèse est très rapide : l'ovocyte augmente 
beaucoup de diamètre tandis que le noyau migre à sa périphérie. Les inclu
sions vitellines perdent leur individualité ; le vitellus apparaît comme 
une masse homogène . Le gonflement de l'ovocyte distend la zona radiata qui 
devi ent moins épaisse . 

• Post-ponte : Les ovocytes mûrs hyalins sont pondus, abandonnant dans l' ovaire 
l es follicules vides qui dégénèrent rapidement . Certains non émis entrent 
en atrésie en prenant un aspect lobé caractéristique . D'autres, en propor
tion variable selon l es espèces , n ' arriveront pas au terme de la vitello
genèse ; ils dégénèrent : le noyau entre en pycnose et le vitel lus se désa
grège en formant un amas compact . La dégénérescence affecte aussi les mem
branes . 
L' ovaire retrouve , en un temps variabl e suivant les espèces , son aspect 
immature qui persistera pendant le repos sexuel, plus ou moins long . 

L'accroissement en épaisseur des enveloppes du follicule et leurs 

modifications de structure peuvent être aussi aisément suivis . Les mesures 

des ovocytes et de leurs enveloppes sont, par ailleurs, grandement facilitées. 
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2.3 . L'ETUDE DE FECONDITE 

La détermination de la fécondité et de l'état de maturité d'un 

Téléostéen implique : 

- le relevé des diamètres des ovocytes en maturation ou en vitel~ 
logenèse ; 

- la numération des oeufs susceptibles d'être émis dans l'année. 

Pour ce faire, tous les oeufs d'un échantillon conservé dans le 

liquide de GILSON doivent être dissociés et isolés de leur stroma conjonctif 

l'agitation régulière du pilulier de conservation accélère cette dissociation. 

Les échantillons totalement dissociés sont rincés dans des bains 

d ' alcool à 95° qui peut, avant le comptage, servir de liquide d'attente . Les 

mesures sont précédées d ' une décantation et d ' un lavage à l'eau ; les restes 

de tissus conjonctifs sont alors éliminés. 

L'étude de la fécondité des plus grandes espèces (Pleuronectes ~ 

Solea ... ) ne peut être réalisée qu ' à partir de fragments d'ovaires seulement . 

En testant, au préalable, l'homogénéité des gonades nous avons, pour les camp-

tages et mesures, échantillonné par volume l'ensemble du prélèvement est 

dilué dans un volume adéquat d'eau (de 500 à 1 000 cm3 suivant l ' importance 

de l' échantillon et l a quantité estimée d'oeufs). Un agitateur perforé permet, 

par un mouvement ascendant et descendant, d 'homogénéiser la répartition des 

oeufs dans la colonne d'eau d ' une éprouvette. Le prélèvement d ' un centimètre 

cube, à l'aide d'une micropipette à piston, doit être fait rapidement, avant 

le début de la sédi mentation des oeufs . Leur comptage est réalisé sous une 

loupe binoculaire dans une cuve de ODLFUSS et leurs diamètres relevés au mi 

cromètre oculaire . 

Nous avons , pour les petites espèces , pris comme échantil l on la to

talité d ' un ovaire, le droit ou le gauche indifféremment , ou même les deux 

ensemble. De petits volumes d'eau (200-300 cm3) suffisent à diluer le nombre 

d'oeufs de tels ovaires, traités, pour les comptages , comme les plus gros . 
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Le nombre de sous-échantillons d'oeufs comptés et mesurés a, le plus 

souvent, été fixé à trois , pour deux r aisons : 

- la moyenne se stabilise au troisième prélèvement 

- le nombre d'oeufs altérés par l'agitateur augmente ensuite . 

L'établissement de la fécondité absolue, en milliers d'oeufs, découle 

de la formule : 

F A p 
n x - x 

a G 

où n moyenne du nombre d'ovocytes des trois échanti llons 
A volume de dilution 
a volume des sous-échantil lons 
P poids des deux ovaires 
G poids de l'échantillon 

Pour chaque espèce étudiée nous avons calculé la corrélation entre 

la fécondité absolue et : 

- la longueur totale LT 
le poids total du poisson Pp (poids du poisson plein) 

- le poids des gonades P0 
l'âge, exprimé en années 

Les va l eurs observées de la fécondité ont été ajustées à un modèle 

de la forme : 

où F fécondité absolue 
a paramètre spécifique 
x Lr. Pp. P0 ou âge 

F = 

b coefficient de régression 

b a x 

Mis sous forme logarithmique ce modèle devient linéaire et la préci

sion de l'ajustement peut être indiquée par un coefficient de corrélation : 

log F log a + b log x 

Les équat i ons. calculées par les méthodes des moindres carrés et de 

l'axe majeur r éduit accompagnent les représentations graphiques des droites ou 

courbes obtenues. 
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La fécondité relative (nombre d ' oeufs par gramme de poisson) permet 

la comparaison entre espèces , di fficile en terme de fécondité absolue pour 

celles que nous avons étudiées, en raison surtout de la grande disparité de 

tailles et de poids. Nous l ' avons établie pour chacune d'entre elles . 
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III - LES METHODES D1 ETUDE DE LA CROISSANCE 

1. LES MESURES : LONGUEURS ET POIVS 

Deux longueurs peuvent être relevées sur les poissons plats étudiés 

- la longueur totale LT 

- la longueur standard Lst 

La longueur totale LT, prise de l'extrémité du museau à la limite 

postérieure de la nageoire caudale, est l a seule reconnue par les pêcheurs : 

les tailles marchandes minimales s'y réfèrent. 

La nageoire caudale sans échancrure des Pleuronectiformes permet une 

mesure précise de la longueur totale ; nous l'avons prise : 

au millimèt r e près pour tous les grands poissons faisant l'objet de prélève

ments et dans tous les cas pour les petites espèces (ArnogZossus, BugZossidium) 

ou les jeunes du groupe 0 ; 

- au demi-centimètre inférieur au cours des mensurations de grands poissons en 

mer . 

Le relevé de la longueur totale est cependant impossible lorsque l e 

poisson a une nageoire caudale abimée au cours du chalutage ou à la suite d ' une 

maladie. Ce fut rarement le cas. 

La longueur standard Lst• prise de l ' extrémité du museau à la limite 

postérieure du pédoncule caudal, reste plus imprécise que la précédente, dans 

le cas particulier de nos poissons : l'amorce des rayons caudaux n'est pas tou

jours aisément visible, surtout du côté oculaire. Nous l'avons invariablement 

r elevée du côté aveugle avec les mêmes précisions que la longueur totale , sur 

tous les individus. 

Les lectures ont été faites sur une règle à butée graduée en milli-

mètres. 
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Les poids , comme les mesures , ont été pris de deux façons diffé

nous avons noté : 

le poids du poisson plein Pp 

le poids du poisson éviscéré Ppe , débarrassé de l'appareil 
digestif et des glandes génitales . 

Les petites espèces ont été pesées au gramme près ; les jeunes in

dividus du groupe 0, le plus souvent pesés au laboratoire , l ' ont été avec une 

précision au 1/10e de gramme . 

La précision de pesée varie , pour l es plus grandes espèces , entre 

5 grammes et 10 grammes. 

2. DETERMINATION VE L'AGE PAR LES OTOLITHES 

Plusieurs pièces anatomiques peuvent être utilisées pour la déter-

mination de l'âge des poissons ; ce sont, le plus souvent : 

- les écailles 
- l es otolithes 
- les os operculaires 
- l es rayons de nageoires 
- les vertèbres. 

Nous avons choisi les otolithes pour : 

- leur faci lité de pré l èvement et de conservation 

- la fiabil ité et la reproductibilité de leur lecture . 

2.1. POSITION ANATOMIQUE ET PRELEVEMENT 

2.1.1. Po~~on anatomique de6 ototith~ 

Les otolithes de Téléostéens font partie du labyrinthe de l' oreille 

interne qui participe au maintien et à la régulation du tonus musculaire ainsi 

qu'à la réception de stimuli externes (accélérations angulaires, sons •.. ) 

(LOWESTEIN, 1957). 
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Chaque labyrinthe se compose ; 

- d ' une pars superior formée de trois canaux semi-circulaires et d'une chambre , 

l 'utricule , où ils s'ouvrent; 

- d 'une pars inferior constituée de deux chambres, le saccule et la lagena, en 

relation avec les trois canaux , Chaque chambre renferme un otolithe ; 

le lapillus dans l'utricule 

ampoule 

nerf 

'api Ilus 

utricule 

la sagitta dans le saccule 

l'asteriscus dans la lagena (Fig. 24J 

\"t----- cana 1 
semi· circulaire (3) 

r ___ lagena 

;}...;'!>::;t.:::::::--- •• t_dscus 
. .... 

... ::~' .L-___ saccule 

'-______ .a9 i Ua 

Fig. 24 - Labyrinthe de Morue Gadus morhua (L.) : relations entre les canaux 
semi-circulaires et les chambres d'otolithes (d'après BLACKER, (974). 

La taille des otolithes peut varier considérablement d'une famille 

à l'autre . La sagitta est la plus grande chez la plupart des espèces, elle 

est seule utilisée pour la détermination de l'âge. 

Chez les Pleuronectiformes la métamorphose n'affecte pas la r égion 

otique, dont les capsules restent ventrales par rapport au cerveau ; elles 

sont toutefois l'une au-dessous de l'autre dans le plan vertical (Fi g . 25 J. 
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/. \ 
l 

].;.,~:----s 

Fig . 25 - Position anatomique des sagitta (s) : 
a - chez le Turbot Psetta maxima (d'après nature) 
b - chez la Salette SoZea Zascaris (xérographie) 
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2.1.2. P~élèvem~nt 

Les sagitta , droite et gauche , sont extraites par section du neuro

crâne et des capsules otiques au sécateur su i vant une l igne définie au pr éa

lable pour chaque espèce 

- du fro nt à l'insertion postérieure du préoperculaire pour les Pleuro nectidae, 

Scopt halmidae et Bothidae ; 

du museau à la nageoire pectorale en passant près des yeux chez l es Soleidae . 

Les otolithes sortis à la pince sont soigneusement nettoyés à l' a l 

cool puis conservés par pai r es , à sec , dans de petits sacs en papier. Le con

tact de l' ai r altère , chez certaines espèces , les structures de l ' otolithe . 

Le stockage en sacs; dans le cas de nos poissons, s ' est révélé très efficace 

et pratique : pl us i eu r s années après leur extraction tous les otolithes sont 

intacts et parfaitement lisibles . 

2.2. MORPHOLOGIE, STRUCTURE ET CROISSANCE 

2.2 .1. ·Mo~phologi~ 

' ' * La forme de la sagi t ta , specifique du genre et de l ' e spece, est pro-

babl ement sous l e contrôl e de facteurs génétiques qui en régissent l e dévelop

pg~~nt. [BLACKER , 1974) . Extrêmement variable d ' une espèce à l ' autre [p lanche 4) . 

:~~le subi t en fa it peu de modif i cations au co urs de la croissance de l 'otolithe . 

La spécificité morphologi que trouve une applicat i on dans l a dét ermi

nation de poissons-proies dont il ne subsiste souvent que l es otoli thes dans 

l ' estomac ou l'i ntest in de leurs prédateurs . Elle contribue a ins i à l ' é t ude 

des régimes alimentaires des poissons ou des oiseaux marins piscivores . 

*s~ ~~po~~ aux ouv~~ d~ CHAINE et VUVERGIER (1934, 1935 , 1958) et d~ FROST 
( 7925, 1930) poM .t~ d~c.M.ptioM détaillé~ d~ ~.>agitta d~ n.omb~~U.6~ ~pèc.~ 
d~ Télé0.6té~M. 
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Planche 4 - Morphologie de l a sagitta 

a - de la Barbue Scophthalmus r hombus (Lo = 7,5 mm) 
b - de la Sole Solea vulgaris (Lo 5,5 mm) 
c - de la Plie Pleuronectes platessa (Lo 10,5 mm) 

(La = longueur totale de l'otolithe) 
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2 • 2 . 2. SbLuctMe. 

Chez la plupart des Téléostéens marins de l'hémisphère nord, à ponte 

hivernale ou printanière, le centre de l'otolithe (nucléus) est constitué de 

matériel opaque ; des dépôts de même nature se forment autour de ce noyau cen

tral dès les premiers mois de la vie du poisson jusqu'à la fin de l'automne 

ou 18 début de l'hiver. Des matériaux hyalins se déposent alors pendant toute 

la période hivernale, jusqu'au début du printemps (WILLIAMS et al., 1973) . 

Les dépôts alternent ainsi en suivant l e rythme des saisons et la 

croissance du poisson : les zones opaques correspondent aux périodes estivales 

de croissance rapide et les zones hyalines aux ralentissements hivernaux. 

Le nucléus apparaît, au bout de quelques années, entouré de zones 

concentriques alternativement opaques et hyalines . Sur l'otolithe entier el les 

apparaissent claires et sombres suivant leur nature : les zones opaques seront 

claires, l es hyalines sombres en lumière réfléchie et inversement en lumière 

transmise. L' importance de la zone opaque centrale (dépôts antérieurs au pre

mier hiver) dépend de la période de ponte et de la date de naissance du pois

son 

- Les jeunes nés en début d'année auront une meilleure croissance avant 

le premier hiver que ceux nés en été . Les différences de croissance répercutées 

sur l'otolithe permettent de séparer, pour une même espèce, les poissons issus 

des premières et dernières pontes. 

Les zones opaques qui correspondent aux deux ou trois premières 

années de vie du poisson sont en général relativement larges ; elles reflètent 

la phase active de croissance des jeunes avant la puberté. La première maturité 

sexuelle et le ralentissement de croissance qui en découle se marquent sur 

l'otolithe par un rétrécissement de ces zones, régulièrement accentué par le 

vieillissement de l ' animal . Les stries externes sont, chez les vieux poissons. 

très resserrées, régulières et à peine plus larges que les zones hyalines d'hi-

ver. 

Ces dernières, en théorie plus réduites, peuvent atteindre sensible

ment la même largeur que les zones opaques dans des conditions optimales de 
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croissance, chez les jeunes des groupes 0 et ! . Certaines espèces d'origine 

nordique marquent , sous nos latitudes, très peu de ralentissement de crois

sance sur leurs otolithes au cours des deux premiers hivers. Les dépôts hya

lins sont par la s uite toujours moins larges que les opaques et restent à peu 

près égaux d ' un hiver à l ' autre. 

Les différences de structure existant entre ces zones et les proces

sus physiologiques qui conditionnent leur formation ne sont pas encore tota

l ement connus (BLACKER . 1974). 

L' otolithe est essentiellement composé de cristaux de carbonate de 

calci um inclus dans une matrice organique . Ce carbonate de calcium. exclusi

vement sous forme d ' aragonite. constitue l'essentiel de la fraction cristal

line de l'otoli the des Téléostéens (OANNEVIG, 1956 ; !RIE. 1960 ; OEGENS et 

aZ., 1969) . Ains i, sel on DANNEVIG , l a sagitta de morue serait constituée de 

CaC03 
CaO 

76 , 39 % 

11.44 

H2D +matériel organique 11,49 

autres composés 0 , 68 
100,00 % 

La présence de calcite, de shortite et de pirssonite reste toutefois 

possible chez certaines espèces. 

Le matériel organique est une protéine fibreuse, de poids molécuiaire 

supérieur à 150 000 , caractérisée par un petit nombre d'acides aminés (OEGENS 

et aZ., 1969) . DANNEVIG (1956) la situe , chimiquement, près de la conchioline 

de la coquille des mollusques ; OEGENS et aZ. (1969) la nomment otoline en la 

rapprochant de l a kératine . Elle entre pour 0 , 25 à 10 % dans la composition de 

l'otolithe , suivant les espèces . 

La disposition des composants essentiels, inorganiques et organiques, 

décrite par de nombreux auteurs semb l e assez générale : les cris t aux en ai

gui l les de l a fract i on cristalline divergent . dans les trois dimensions , depuis 

l e nucléus vers la périphérie et passent à travers les mailles d ' un réseau or

gani que . En coupe t r ansversale la structure cristalline apparaît en effet net -
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tement interrompue par des l amelles organiques à disposition concentrique, plus 

resserrées en zones hyalines. Les cristaux de ces dernières sont par ailleurs 

plus courts et plus étroits que ceux des zones opaques (HICKLING, 1931 ) 

BLACKER, 1975). 

Chez la Plie, PLeuronectes pLatessa, le nombre de stries concentriques 

de chaque zone hyaline varie entre 15 et 20 (BLACKER , 1975) . Leur nombre rela

tivement plus grand chez d'autres espèces et leur présence en zone opaque sug

gèrent l'existence de marques journalières ou mensuelles . Les relevés d'em

preintes à l'acétate (PANNELLA, 1971), fréquemment employés en micropaléonto 

logie, mettent bien en évidence les stries journalières dont l 'interprétation 

en zones tempérées reste délicate et subjective . 

La technique semble mieux adaptée à l'étude des larves , des juvéniles , 

des espèces à croissance rapide et aux poissons tropicaux (PANNELLA, 1974 ) 

BROTHERS et aL., 1976 ) STRUHSAKER et aL ., 1976) : l'âge des larves jusqu'au 

100e jour peut être établi avec une très grande précision , la méthode reste 

satisfaisante pour les jeunes jusqu'à un an et peut être utilisée avec succès , 

chez certaines espèces, jusqu' à l'âge de six ans. 

Chez les poissons tropicaux vivant dans des "zones à saisons marines" 

bien tranchées, "les structures hyalines ne correspondent pas chez les poissons 

immatures à un arrêt de croissance. Les ralentissements de croissance semblent 

par contre leur être associ~s ..• La mise en évidence des marques quotidiennes 

est assez compliqu~e et on ne mattrise pas encore complètement la technique ... 

Elle devient beaucoup plus int~ressante dans les eaux ~quatoriales et tropi

cales chaudes en pe~anence même si elle ne permet de lire avec certitude que 

l'âge des poissons ùrmatures." (LE GUEN, 1976) . 

Les modifications subites du milieu (variations des conditions phy

siques, pollution ... ) susceptibles d'altérer la croissance du poisson se tra

duisent sur ses otolithes par un dépôt organique qui ressemble, en période 

printanière ou estivale, aux dépôts hivernaux (CONAN et al ., 1979) . 
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2.2.3 . C~o~~anee 

La longueur de la sagitta des Téléostéens est en étroite relation 

avec leur taille ou leur âge. A longueur égale, les plus vieux poissons ont 

les otolithes les plus grands et les plus lourds. 

Chez des poissons comme la Sole , la Pli e ou le Turbot, l'otolithe 

s'accroit plus en longueur qu'en poids chez les individus immatures. La matu

rité sexuelle et l e vieillissement inversent le rapport : le gain pondéral 

est supérieur à l'augmentation de taille pour les sagitta de poissons âgés . 

A partir d'un âge variable suivant les espèces les dépôts cristallins et 

protéiques se réalisent surtout sur la face interne de l'otolithe qui s ' ac

croit en épai sseur et en poids, mais très peu ou pas du tout en longueur. 

La croissance de l'otolithe suit de très près celle du poisson: 

elle est maximale en période estivale et minimale en période hivernale . Les 

saisons de formation des zones opaques et hyalines varient suivant les es

pèces (BLACKER, 1974), mais dépendent aussi de l'âge des individus d 'une 

même espèce : les poissons les plus âgés commencent à former leur zone opaque 

plus tard dans l'année que les jeunes. 

Chez les Téléostéens marins , la perméabilité des membranes du la

byrinthe permet la fixation directe du bicarbonate de l'eau de mer par l'oto

lithe (IRIE, 1960 ; DEGENS et aL ., 1969). La formation des cristaux d ' arago

nite dépend , en partie, du calcium disponible dans le milieu; sous l'influ

ence de la saison elle est plus importante en été et en automne, plus faible 

en hiver et au printemps . La vitesse de croissance de l'otolithe dépend , par 

ailleurs, de l'état physiologique du poisson: de bonnes conditions trophiques 

accélèrent les dépôts cristallins auxquels participe le calcium de la nourri

ture (IRIE, 1960) . 

Les mécanismes physiologiques intervenant dans l a croissance des 

otolithes restent assez mal connus; l'expérimentation in situ est en effet 

très difficile . 

Les rôles de l ' endolymphe, de la membrane entourant l'otolithe, des 

facteurs génétiques restent à préciser ou à dé couvrir pour une meilleure com-
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préhension de la croissance d ' otolithes normaux, cristallins et semi - cristallins . 

(Planche 5). 

Planche 5 

a otolithe cristallin 
(Lo = 5,2 mm) 

b oto lithe semi- cris tallin 
(Lo = 6,3 mm) 
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2. 3 . TECHNI QUES D' ETUDE ET INTERPRETATION 

2.3 .1. Tech~que6 d' étude 

Dans la gamme des techniques testées ou utilisées par les différents 

auteurs , nous avons choisi les plus simples : 

- l ' observation directe de l ' otolithe entier; 

- la technique de brûlage de M~LLER CHRISTENSEN (1964) 

Les sagitta, lorsqu ' elles sont suffisamment minces, peuvent être 

examinées en entier l immergées dans de } ' eau 1 sous la loupe binoculaire, en 

lumière réfléchie ou transmise . 

L'éclaircissement préalable par passage dans la créosote de hêtre' 

(1 à 6 jours) n ' est pas nécessaire pour les otolithes que nous avons ainsi 

étudiés : ceux de Pl ie Pleuronectes platessa , de Li mande Limanda limanda, 

de Flet Platichthys flesus , de très jeunes Soleidae , ont été " lus " en entier 

sans traitement part i culier . 

Le recours aux deux modes d ' éclairage est parfois nécessaire pour 

s ' assur~r d ' une bonne "lecture" d'otolithes relativement épais. 

Les otolithes opaques et épais , où la détermination de l ' âge est 

impossible par observation directe, doivent être traités différemment . Les 

techniques longues et sophistiquées (inclusions , coupes , meulages , etc) 

n ' apportent que peu d ' éléments supplémentaires à la technique de CHRISTENSEN , 

lorsqu ' elle est applicable . 

L' otol i the entier est brûlé dans la flamme en veilleuse d'un bec 

Bunsen ; le temps de passage vari e , bien évidemment , avec sa tai lle et son 

épaisseur . La coloration de la sagitta, pendant le brûlage , passe progressi

vement du bl anc au brun-jaune, puis au noir ; elle est ret i rée de la flamme 

dès que ses bords commencent à prendre une couleur gris de cendre , i ndica

trice d ' un brûlage trop poussé. 
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Certains otolithes cassent en cours , ou en fin d ' opération ; la 

"lecture" en est, très souvent .. excellente . Celle-ci devant être réalisée 

sur la tranche , il est nécessaire , pour la plupart des otolithes , d ' utiliser 

une épingle fine pour les fragmenter , par pression au niveau du nucléus . Tous 

les fragments sont observés sous loupe binoculaire , calés sur un fond de pâte 

à modeler et immergés dans de l ' eau . Apparaissent alors distinctement des zones 

blanches et noires alternées qu ' il est aisé de compter . Nous avons employé la 

technique avec succès sur les otolithes de Soleidae, de Bothidae et de Scoph

thalmidae . 

2. 3.2 . I ~~p~étation 

La détermination individuelle et précise de l'âge des Téléostéens 

marins des zones tempérées passe par 

- la connaissance du cycle sexuel et de la période de ponte (durée et modalités 

d ' émission des oeufs) 

l ' établissement d ' une date de naissance spécifique 

- l a connaissance de la date de capture 

- l a certitude que les zones opaques et hyalines correspondent effectivement 

aux périOdes de croissance active et aux ralentissements hivernaux , comme 

c ' est souvent le cas chez les Téléostéens des eaux tempérées marines (IRIE, 

1957J . 

Pour chaque espèce étudiée nous avons : 

- établi le cycle sexuel , la période de ponte et la date de naissance 

- noté simultanément le lieu , la date et l ' heure de capture pour tous les 

poissons soumis aux prélèvements d'organes et d ' otolithes 

- vérifié la correspondance entre la densité optique des dé pôts et leur simul

tanéité d ' apparition avec les saisons (p lanche 6) . 
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_ C _d _ 

Planche 6 - Apparition de la première zone hyaline d'hiver sur l'otolithe de 
Plie Pleur onect es p latessa : 

a - du groupe 0 en novembre (Lo 3 ,6 nun) 
b du groupe \+ en janvier (Lo 3,6 nun) 
c - du groupe \+ en janvier (Lo 4,2 nun) 
d - du groupe \+ en j.uin (Lo = 6,2 nun) 
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De l'observation mensuelle des sagitta nous pouvons conclure (sauf 

cas exceptionnels) que les Pleuronectiformes en baie de Douarnenez ont, sché

matiquement : 

en période de croissance active (printemps - été - début de l'automne) des 

dépôts qui apparaissent opaques sur l ' otolithe entier et bl ancs après brû lage ; 

en période de croissance ralentie (fin de l ' automne hi ver) des dépôts qui 

apparaissent hyalins sur l ' otolithe entier et noirs après brûlage. 

Le passage dans la flamme brûle , en fait , toutes les lamelles orga 

niques, qu'elles soient d 'hiver ou d ' été ; de durée adéquate , l'opération ménage 

la structure c ristalli ne qui apparaît blanche . Ainsi sur la tranche d'un oto

lithe brûlé et cassé (planche 7) 

les zones noires correspondent aux lamelles organiques (stries) riches en pro

téines , resserrées , et aux petits cristaux qui traduisent l e ralentissement 

hivernal de croissance 

- les zones blanches formées de grands cristaux et de f ines l ame ll es pr otéiques 

espacées représentent la' croissance estivale . 

Le nombre d ' hivers (ou d'étés) passés par chaque poisson S8 déduit 

donc aisément, toutes conditions préalables é tablies, du nombre de zones hya lines 

(ou opaques) marquées sur l'otolithe entier . De la même façon , le nombre de zo nes 

noires ou blanches sur la tranche de l ' otolithe brûlé traduira son âge . 

No us avons, pour notre part, opté pour le comptage des zones hyalines 

et des zones noires# qui } dans un premier temps , donne l ' âge du poisson en hi 

vers; ainsi dég r ossi , l ' âge est ensuite affiné par ajustement à l a date de 

naissance spécifique et à la date de capture . La détermination de l'âge est 

alors possible avec une précision variable , dépendant de l a durée de la péri ode 

de ponte et de la date de naissance choisie . Nous le donnerons en mois : 

à 1 , 5 mois près pour les espèces à période de ponte courte et émettant leurs 

oeufs en une seule vague (Pleuronectidae, Scophthalmi dae) ; 

- à 2 , 5 mois près pour celles ayant une période de ponte l ongue et présentant 

plusieurs vagues successives d ' émissions d ' oeufs (Soleidae , Bothidae) . 
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_b_ 

Planche 7 - Interprétation des zones de croissance des sagitta 

a - otolithe de Flet P. flesus en lumière r éfléchie : 
les dépôts d'été apparaissent clairs, ceux d'hiver sombres . 

b - otolithe de Plie P. platessa en lumière transmise : 
les dépô t s d ' été apparaissent sombres, ceux d'hiver clairs. 

c - otolithe de Sole S. vulgaris après brûlage 
les dépôts d'été apparaissent clai rs, ceux d'hiver sombres ou no1rs . 
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Ainsi, en accord avec WILLIAMS (1973), nous entendrons par : 

• âge le temps de vie d ' un poisson en mois depuis sa naissance (éclosion) 

jusqu ' au jour de sa capture ; 

• groupe d'âge : un ensemble de poissons de même âge compté en nombre entier 

d ' a nnées conformément à une convention en vigueur qui utilise le 1er janvier 

comme date de naissance des poissons démersaux de l ' Atlantique Nord . Nos 

résultats , ainsi comparabl es , ne perdront rien de leur précision . 

• classe d'âge : un ensemble de poissons nés la même année. 

Les poissons de la classe d'âge 1974 , nés officiellement le 1er jan

vier, seront, par exemple, classés de l a manière suivante : 

JAINTER FE VRIER MARS AVRIL MAI OCTOBRE NOVEMBRE DECEMBRE 

1974 

AGE naissance 1 mois 2 mois 7 mois 8 mois 9 mail' 

GROUPE D' AGE 0 0 0 0 0 0 

1975 

10 mois I l mois 1 an 1 an + 1 a n + 1 an + 1 an + 1 an + 
AGE 1 mois 2 mois 7 mois 8 moi1; 9 mois 

GROUPE D'AGE 1 1 1 1 1 1 1 1 

1976 
1 an + 1 an + 

2 ans 2 ans + 2 ans + 2 ans + 2 ans + 2 ans + 
AGE 10 mois 11 mois 1 moi s 2 mois 7 mois 8 mois 9 mois 

GROUPE D' AGE 2 2 2 2 2 2 2 2 

L'examen minutieux d'un otolithe , entier ou brûlé , permet de tirer 

d ' autres conclusi ons que celle, fondamentale, de l ' âge : 

• La largeur relative des zones opaques (ou blanches) reflète la va

riat i on du taux de croissance ; l e ré t ro- calcul en reste cependant aléatoire 

et délicat, essentiellement en raison du contour irrégulier des zones et de la 

di ff i culté de l ocalisation du centre exact du nuclé us . 

L' estimation de leur largeur permet toutefois, dans la même classe 
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d'âge d ' une espèce , de séparer les poissons nés des premières et des dernières 

pontes, ceux à croissance rapide et les attardés . En effet , si la longueur 

d'un poisson aide quelquefois à définir son âge, elle n'en est pas pour autant 

une fonction biunivoque. 

L' étro i tesse exceptionnelle des zones opaques peut traduire l ' appa

rition de conditions écologiques ou physiologiques défavorables à la crois

sance du poisson pouvant aller, nous l ' avons vu, jusqu ' à provoquer l ' appari

tion d ' une zone hyal i ne (ou noire) supplémentaire . L' interprétation de telles 

zones est, dans l a pl upart des cas , difficile et se borne souvent à une simple 

constatation • 

• Les "zones de reproduction " ("Spatùning zones " JENSEN, 1965) , appa

raissent avec la première maturité sexuelle et coincident avec les cycles an-

nue l s de ponte étroites et régulières , elles sont particulièrement nettes 

chez les vi eux poissons , mais plus diffi ciles à déce l er chez les jeunes repro 

ducteurs dont les processus de croissance en masquent une partie . 

Nous avons , par recoupements avec les techniques d'étude de la re

production (histo l ogie , R.G . S. ), défini par espèce l ' âge moyen de la première 

reproduction . 

La méthode de brûlage, si elle est correctement appliquée à des 

otolithes qui s ' y prêtent , donne de bons résultats : les zones noires peuvent 

être comptées aisément . L' interprétation des plans de fracture, comme celle 

d ' ot olit he ent ier, demande toutefois un certai n entrainement si l'on veut 

obtenir des r é s ult ats reproduct i bles . 

Nous emprunterons , pour conclure, ces quelques phrases à WILLIAMS 

et BEDFORD (1973) : "The accuracy of the age-detemination depends finaLly 

upon the training and skiZZ of the reader, whose reasoned decision as to the 

vaZidity of the rings is based on past experience. This skiZZ is not quickZy 

or easiZy acquired, and to be reasonabZy competent it is necessary to Zook at 

severaZ thousand otoZiths to build up a "memory bank". After 6 months ' training, 

readers shouZd be competent to deaZ with the majority of straight forward 
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ot oliths. After 2 years'experience, and having examined at least between 5 000 

and 10 000 otoliths, they should be proficient, provided that they have requi

red aptitude f or this type of work. " 

3. METHODES VE CALCUL ET REPRESENTATIONS GRAPHIQUES 

Pour douze espèces nous avons établi, en séparant l es sexes 

- les clés âge-longueur 
les courbes et les taux de croissance linéaire 

- les r e lations l ongueur- poids 

3.1. LES CLES AGE-LONGUEUR 

La détermination d'une courbe de croissance linéaire applicable à une 

population de poissons nécessite l a connaissance préal able d'un nombre suffisant 

de couples de va l eurs observées pour l ' âge et la longueur. Dans le cas de notre 

étude, ces couples concernent l es individus appartenant à plusieurs cohortes cap 

turés pendant plus ieurs années consécutives (de trois à sept ans s uivant les es

pèces ). Ce sont donc des courbes de croissance moyenne que nous donnerons pour 

l es mâles et l es femelles de chaque population étudiée . 

Dans nos c l és, l'âge des individus , déterminé par les lectures d ' oto

lithes, est donné en mois à partir d 'une origine f i xe pour chaque espèce, ou 

une date de naissance moyenne spécifique choisie . L' échelle des classes de tailles 

a un pas de 1 cm pour l es grandes espèces , de 0 , 5 cm pour les plus petites . 

3.2. LES COURBES DE CROISSANCE LINEAIRE 

• Les jeunes des groupes 0 et 1+ de s i x espèces , parmi les douze étu

diées, fréquentent les nurseries intertidales . Nous l es avons régulièrement 

échantillonnés afin d ' en suivre la croissance au cours de l eurs premiers mois 

de vi e benthique. Les courbes construites en coordonnées arithmétiques , sur des 
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moyennes, portent toutes les intervalles de confiance au coefficient de sécurité 

de 95 %. 

• Nous avons pour chaque espèce , et par sexe , calculé l es paramètre s 

Loo, K et to des équations de VON BERTALAN FFY (1938) par la méthode pr oposée par 

ABRAMSON-TOMLINSON (1967) dans le programme BGC3 . 

Pour VON BERTALANFFY, la croissance peut être considérée comme la résul

tante des actions simultanées de facteurs anaboliques proportionnels à la surface 

et de facteurs cataboliques proportionnels au volume du corps . Sa loi de crois

sance linéaire, établie sur ces bases, s ' écrit 

L Loo 1 - e-k (t - to) 

et donne la l ongueur du corps L en fonction de l'âge t. Les courbes que la repré

sentent sont ajustées aux données observées dans un intervalle d'âges bien déter

miné (tm, tM) et ne sont util i sables que dans l es limites de cet intervalle. 

L' extrapolation en dehors des limites de l' observation est donc très aléatoi re . 

Les paramètres Loo, K et t 0 n'ont pas de significat i on biol ogique . 

Loo, ou l ongueur a symptotique, varie en fonction de l ' intervalle d'âge 

utili sé dans l'ajustement de la courbe ~ e lle ne peut donc être assimilée à l a 

longueur moyenne maximale LM réellement att einte par l'espèce étudiée . Elle s ' en 

approche toutefois lorsque la longueur moyenne des poissons observés les plus 

âgés ne s 'accroit presque plu s . 

K représente la pente de l a droite d'ajustement entre l a longueur et 

l'accroissement instantané de cette longueur il fixe la façon dont la vi t esse 

de croissance diminue quand la taille augmente dans l 'intervalle d ' âges considéré . 

Le paramètre t 0 donne l'âge pour lequel l a courbe ajustée aux valeur s 

couperait l 'axe des abscisses si on la prol ongeait en-deçà de l'âge minimal ob

servé ; la taille serait alors nulle à cet âge ca l cu l é t 0 • Les larves ayant tou

jours une certaine taille à l' éclosion, il ne peut, de toute évidence , en être 

ainsi. 

"Pour évaluer la précision des estimations de· Loo, K et t 0 , il est in

dispensable de tenir compte de la variance résiduelle qui mesure la disper sion 
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des points observés par rapport à la courbe ajustée . 

La méthode d 'Abramson-Tomlinson a été conçue pour donner à la f ois les 

meilleures estimations conjointes, au sens statistique de "meilleures estimations", 

pour les trois paramètres d 'une courbe de Von Bertalanffy et les erreurs standard 

de ces estimations . ElZe est en effet basée sur Za méthode d 'ajustement des moin

dres carrés qui, sous réserve que certaines conditions de normalité soient satis

faites, est équivalente à Za méthode du maximum de vraisemblance. " (DAGET et 

LE GUEN, 19 7 5 ) . 

Les cal cu l s , assez complexes , ont été réalisés à l ' aide d 'un calcula 

t eur é l ect r onique programmabl e (H . P. 9825 A) , équipé d ' un traceur de courbes , 

auque l nous avons fourni les valeurs observées de nos clés âge-longueur. Les 

r ésul tats obtenus nous permettent de donner les équations et les courbes de 

croi ssance l i néai re des feme l les et des mâles de do uze espèces , où la longueur 

to t a l e est exprimée en cen t i mètres et l' âge en mois . Les points qui accompagnent 

l es courbes de croissance positionnent les couples âge- longueur ; certains d ' entre 

eux étant égaux , plusieurs poissons peuvent être représentés par un seul point . 

Le nombre d ' individus lui correspondant se retrouvera aisément dans la clé . 

3. 3. LE TAUX DE CROISSANCE 

Le taux de croissance C, compris dans le sens de »taux relatif», per

met d ' évaluer l 'augmentation de l ongueur (ou de poids) durant une unité de temps . 

La formule proposée par WINBERG (1956) pour l' accroissement pondéral 

des Ag nat hes et Téléos téens 

Cr 

Pf poids moyen fi na l 
Pi poids moyen initi a l 

Pf - Pi 
1 

--:P~f::---:+--:::P-:-i- X 1 00 

2 

I intervalle de temps entre les deux observations 

peut êt r e utilisée da ns l ' évaluation de leur taux de croissance linéaire . Son 

appl i ca t ion nous a permis d ' estimer l e taux de croissance moyen annuel des mâles 
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et des femelles de chaque espèce étudiée, en utilisant les longueurs totales 

moyennes de groupes d 'âges successifs . Le taux de croissance moyen annuel des 

individus d'une espèce sera ainsi , de la seconde à la troisième année par 

exemple : 

Cr 
LT 2+ - LT 1+ 

--------------- x lOO 
LT 1+ + LT 2+ 

2 

3.4. LA RELATION TAILLE-POIDS 

Une relation d ' allométrie de type P aLb lie le poids d ' un poisson 

à sa longueur ; dans cette équation. 

P est le poids du poisson (en grammes) 
L est sa longueur (en centimètres) 
a est une constante 
b le coefficient d'allométrie généralement voisin de 3 . 

Les valeurs de a et b s ' obtiennent en transformant la fonction expo-

nentielle ci- dessus en une fonction linéaire ainsi, 

log P = log a + b . log L 

Nous les avons calculés par la méthode des axes majeurs réduits (ou 

droite de TEISSIER) en prenant le poids du poisson plein pour P et la longueur 

totale pour L. 

3.5. L'AGE ET LA TAILLE A LA PREMIERE MATURITE SEXUELLE 

La taille à la première maturité sexuelle peut être prise comme taille 

minimale de capture dans la gestion rationnelle d'un stock exploité. Plusieurs 

définitions en ont été données, mais actuellement elle correspond le plus souvent 

à la longueur pour laquelle 50 % des indi vidus d'une population sont sexuellement 

mûrs . 
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Les reproducteurs des douze espèces de Pleuronectiformes que nous avons 

étudiées ne se trouvent pas tous en baie de Douarnenez; c'est en particulier l e 

cas de ceux de Turbot P. maxima et de Barbue S. r hombu8 . Pour les espèces s ' y 

reproduisant nous avons établi , lorsque le nombre d 'individus capturés le per

mettait , l ' âge et la taille à la première maturité des femelles en suivant l ' évo 

lution mensuelle des R. G. S. individuels pour les premiers groupes d ' âges . No us 

nous sommes ainsi basés sur le fait [vérifié par l 'histologie des ovaires) que 

les femelles ayant dépassé un seuil minimum de R. G. S. pendant leur maturation 

peuvent se reproduire dans l'année en cours. Le nombre parfois trop faible de 

reproductrices examinées nous a en effet gênés dans l ' utilisation systématique 

de la règle des 50 % précédemment définie. Nous l ' avons appliquée dès que pos

sible et donnerons, par espèce, un pourcentage de femelles susceptibles de pondre 

pour chaque groupe d ' âge étudié , en retenant LT50 comme taille à la première ma

turité . Pour chaque espèce nous avons ensuite comparé la taille ainsi étab lie 

avec la longueur à l 'infini calculée . 





D EUX lEM E PAR T l E 

L ARE PRO DUC T ION 
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I - LA REPRODUCTION DES BOTHIDAE 

Les travaux assez anciens , sur les espèces de Bothidae que nous avo ns 

étudiées en baie de Douarnenez, comportent essentiellement des descriptions 

morphologiques, des considérations d'ordre systématique ou relatives à la dis

tribution géographique , l'étude des oeufs et des larves. Il subsiste de grandes 

incertitudes quant à la reproduction et aux périodes de ponte d'Arnoglossus 

thori, A. laterna et A. imperialis . 

La période de ponte d 'Arnoglossus thori s ' étalerait sur presque toute 

l ' année avec toutefois des émissions maximales d'oeufs de mars à aoOt, en At

lantique (BERTIN, 1929) . WHEELER (1969) la situe au printemps : en avril dans 

le golfe de Gascogne et en Méditerranée, avec une prolongation possible en juin 

ou juillet . BINI (1968), en Méditerranée , attribue deux saisons de ponte à 

l ' espèce : l'une de mars à juillet, l'autre en décembre et janvier. 

Arnoglossus laterna pond au printemps et en été : d'avril à juin 

dans le sud de l'Irlande, de juin à août en Mer du Nord (WHEELER, 1969 ; PDLL , 

1947) , de mars à août et peut-être en décembre-janvier. en Méditerranée (LOZAND 

- REY , 1960). En Manche la période de ponte est probablement longue avec un 

maximum en juillet , août et septembre (RUSSELL, 1976) . Sur le plateau continen

tal du golfe de Gascogne, les oeufs et les larves apparaissent dans le plancton 

de mai à septembre , avec un maximum en août . Comparant leurs prélèvements de 

trois années (1964-65-66), ARBAULT et BDUTIN (1969) co ncluent à une "ponte 

maximale au printemps avea un prolongement plus ou moins important en éU ." 

La reproduction d'Arnoglossus imperiaZis est quasiment inconnue la 

période de ponte pourrait s ' étendre à toute l'année en Méditerranée , avec pro-
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bablement un maximum au printemps (PADOA, 1956 ; BINI , 1968) . Sur les côtes 

nord-ouest de l ' Europe, l ' émission des oeufs serait limitée au printemps 

(WHEELER, 1969) . 

1. EVO LUTION VU RAPPORT GONAVO-SOMATIQUE 

Le suivi de l ' évolution du rapport gonade-somatique d'ArnogLossus 

thori et d ' A. laterna met en évidence un seul pic de valeurs maximales : les 

deux espèces ne se reproduisent, en baie de Douarnenez, qu'une seule fois 

dans l ' année. Il en est probablement de même pour A. imperialis bien que le 

nombre de valeurs recueillies soit trop faible pour qu'il soit possible de 

l ' affirmer. 

Les R. G. S. moyena présentent un maximum 

• au printemps chez A. thori dont les femelles sont, en moyenne , prêtes à 

pondre au milieu du mois de juin ; la décroissance du rapport moyen vers 

la fin de juin et le début de juillet traduit une émission maximale des 

oeufs à cette époque 

• au printemps et en été chez A. laterna dont les femelles sont aussi, en 

moyenne, prêtes à pondre en juin ; certaines ont encore leurs ovaires bien 

remplis en juillet. La décroissance du R. G.S. ne s'amorce vraiment , chez 

cette espèce, qu'au milieu de l'été . 

Dans les deux cas , les valeurs moyennes de R. G. S. présentent un 

minimum en automne et en hiver, période de repos sexuel pour ces deux Arno

glosses . A. thori. est, à cet égard, plus précoce qu'A. laterna : son rapport 

gonade-somatique moyen se stabilise en effet entre 1 et 2 % dès la fin du 

mois d'août ; il ne subira d'augmentation sensible qu'entre les mois de février 

et mars de l ' année suivante . 

L' étude d ' un cycle évolutif de R. G.S . ne permet pas , seule , de déter

miner la période de ponte d'une espèce : si le début et le maximum des pontes 

peuvent être établis avec une bonne précision, il n'en est pas de même pour la 

fin. Les phénomènes d ' atrésie folliculaire, très variables en importance, 
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viennent en effet masquer. chez certaines espèces , la fin réelle de l' émission 

des oeufs celle- ci ne coïncide pas . a l ors , avec la valeur minimale observée 

du R.G. S. L' ét ude histologique des ovaires s ' avère, dans tous les cas . néces

saire . 

Ainsi , de l'examen des cycles de R.G. S . d'A. thori et d 'A. laterna 

nous déduirons que (Fig. 26 ; Tab. 1 et 2 ) 

• Les deux espèces ont des périodes de ponte essentiellement printanières et 

estivales ; celle d' A. laterna. de toute évi dence plus longue . se prolonge 

en été et, peut-être . en aut omne. 

L' émission des oeufs commence, chez les deux espèces, au mois de juin. 

• Les femelles d' A. thori pondent , pour la plupart , entre juin et juillet 

celles d'A. Zaterna émettent surtout leurs oeufs entre juin et août . mais 

certaines pourraient encore pondre en septembre. 

RGS 
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Fig. 26 - Evolution des rapports gonade-somatiques moyens des f emelles 
d'Arnoglossus thori , d' A. Zaterna et d' A. imperialis . 
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Le suivi mensuel du R. G. S . sur plusieurs années (1976 - 77- 78) met 

clairement en évidence l e caractère cyclique de son évolution : les valeurs 

maximales et minimales apparaissen t à la même époque d ' une année à l ' autre 

chez A. thori (Fig. 27) et A. laterna (Fig . 28). La reprise de la maturation 

des ovai res et cette dernière espèce est. par ail l eurs , plus rapide que celle 

d ' A. thori . 

Le nombre, très faib l e , d' Arnoglossus imperialis capturés en dehors 

des mois d'hiver ne nous permet pas d 'illustre r l e cycle évolutif du R. G. S. 

de l'espèce . Les valeurs très basses observées en décembre et janvier laissent 

présumer un repos sexuel hivernal ; celles de juin peuvent indiquer une période 

de ponte printanière et estivale , comme celles des deux autres espèces (Fig .26) . 

Les femelles capturées à cette époque présentaient des ovaires en fin de matu

ration, pourvus d'oeufs t ranslucides témoins d'une ponte en cours ou tout au 

moins imminente. 

j F M A M j j A s 0 N D 

n 17 13 7 17 JO lB 9 1 32 8 13 13 

m. 1,6 1,6 2,9 7,5 9,1 9,9 8 ,2 6, 2 3,6 1,8 1,0 1,3 

cf 0,3 0,4 0,7 2,0 2,1 2,2 1,5 1,5 0,6 0,2 0 .2 

c. v. % 18,7 25,0 24 ,1 26 ,7 23 ,0 22 ,2 18,3 41,7 33 ,3 20 ,0 15,4 

Tableau 1 - Arnog~ossus thori : variations mensuelles du rapport gonado
somatique moyen des femelles. 

j F r1 A ~1 J J A s 0 N D 

n 10 22 - 8 8 14 13 4 36 6 11 12 

m. 1,4 1,6 - 3,3 9,2 12,8 7,4 ?. . J 1,4 1,3 1 ,1 1.2 

cf 
1, 7 

0 ,2 0.2 - 1,6 3,R 2,1 2,5 o. 4 0 ,2 0,4 0,2 0.2 
2,1 

c.v. 2: 14,3 12,5 - 48,5 41.3 16,4 33 ,8 14 ,J 30 ,8 16.2 16 , 7 

---

Tableau 2 - Arnoglossus Laterna variations mensuelles du rapport gonade
somatique moyen des femelles. 

Chiffres en italique : valeurs individuelles. 
C.V. : coefficient de variation, exprimé en pourcentage ___ cf_____ x 1 0 0 

R.G.S. 
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Fig. 27 -Evolution du rapport gonade-somatique moyen des femelles d' ArnogZossus thori 
en 1976, 1977 et 1978. 
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Fig. 28- Evolution du rapport gonade- somatique moyen des femelles d'ArnogZossus Zaterna 
en 1976, 1977 et 1978 
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2. EVOLUTION VU RAPPORT HEPATO-SOMATIQUE 

Chez les poissons qui stocKent des réserves dans leur foie , la fin 

de la vitellogenèse se concrétise par une décroissance régulière du poids du 

foie, consécutive au transfert des réserves hépatiques vers les ovaires . La 

variation du rapport hépato-somatique des femelles apporte, à ce moment, un 

élément supplémentaire à la détermination temporelle de cette ultime étape de 

l a maturation et du début possible des pontes . 

Chez les femelles d'ArnogZossus thori en repos sexuel, le poids du 

foie demeure assez stable: la valeur du R. H. S. avoisine 2 %. Le stocKage des 

réserves entraine une é l évation sensible du rapport au cours des premiers mois 

de la maturation: il fluctue le plus souvent entre 5 % et 6 % en avril-mai 

chez les femelles aux stades les plus avancés de la vitellogenèse . 

Le nombre trop faible de femelles examinées en mai et juin nous 

amène à formuler quelques réserves quant aux valeurs moyennes, données ici à 

titre indicatif. L'utilisation des réserves hépatiques par le poisson semble 

toutefois effective à ce moment : le R. H.S . revient en juillet à une valeur 

proche de 2 % , sa décroissance s ' amorce avant celle du R. G. S. (Fig . 29 ; rab.3 ) . 

Les femelles d'ArnogZossus Zaterna ont , comme les précédentes, un 

R. H. S. relativement stable en dehors de la période de ponte : la valeur moyenne 

se maintient à 2 , 4 % de novembre à février . Les coefficients de variation assez 

é l evés traduisent cependant d'importants écarts individuels (rab. 4) . 

L'accroissement en poids du foie, sensible chez certains i ndividus 

en mars, devient particulièrement net en avril : Pa r la suite les variations im

putables à une ponte étalée et à l ' échantillonnage ne permettent pas de déceler 

de période bien définie pour l ' utilisation des lipides hépatiques (Fig. 30) . 

En septembre, certains poissons , probablement minoritaires , ont encore des 

R.H.S. compris entre 3, 5 et 8 %. 
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3. EVOLUTION VE L'INVICE PONVERAL 

Les dépenses énergétiques et l'inanition temporaire occasionnent, au 

moment de la ponte, une perte du poids somatique des reproducteurs de Téléos

t éens . Les variations de l'indice pondéral, reflet de la bonne (ou mauvaise) 

condition du poisson, peuvent , lorsqu ' elles sont suffisamment prononcées, aider 

à l ocaliser la période d'émission des oeufs , tout en traduisant l'état sexuel 

des femelles en particulier. 

Le tracé des variations de l' indice pondéral des femelles d 'Arno

gLossus thori s'infléchit en mai et juin ; la valeur minimale de l'indice en 

juillet coïncide avec celles décroissantes du R. G. S. (Fig . 29 ; Tab. 5 et 6) . 

Le coefficient de variations est alors maximal : certaines femelles 

amaigries pourraient avoir émis tous leurs oeufs ; d'autres ne seraient qu'en 

début ou en cours de ponte . 

La condition des femelles s ' améliore en août et l'indice pondéral 

moyen revient en septembre à une valeur proche des moyennes hivernales . 

Les variations de l ' indice pondéral des femelles confirment ainsi 

celles de leur rapport gonade-somatique ; elles précisent surtout la fin pro

bable des pontes au mois d ' août . 

L'activité sexuelle semble moins affecter la condition physique des 

mâles la diminution de leur indice pondéral moyen en juin n 'apporte pas d ' élé-

ments vraiment nouveaux , mais confirme nos acquis antérieurs . 

Les valeurs minimales de l ' indice pondéral moyen des femelles d'Arno

gLossus Laterna apparaissent en juin, juillet et probabl ement aussi en août . 

Bien qu'étant de faible amplitude, les variations de l'indice semblent suivre 

celles du R. G.S . : le tracé, infléchi sur une longue période , pourrait confir

mer la période de ponte pressentie, essentiellement printanière et estivale . 

Il n'apporte, e n revanche, aucune indication supplémentaire quant à la fin pos

sible des émissions d ' oeufs en automne (Fig . 30; Tab. 7) . 
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Fig. 29 - ArnogZossus thori : évolution des rapports gonado-somatique et 
hépato-somatique moyens des femelles - évolution des indices 
pondéraux moyens des mâles et des femelles. 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 9 20 - 7 2 4 8 1 14 - 9 8 

m. 2, 7 2,4 - 3,2 6, 7 2, 4 2 ,3 ?.,5 2,4 - 2 ,1 3,0 

cf 1,0 1,0 
5, 5 

- 1,2 
2, 7 
3, 3 0 ,9 0,5 - 0,5 0,8 
!i , 1 

c.v. s 37,0 41,7 - 37,5 39, 1 20 ,8 23,8 26,7 

Tableau 3 - ArnogZossus thori : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des femelles. 
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Fig. 30 - Arnoglossus laterna : évolution des rapports gonado-somatique, 
hépato-somatique et de l'indice pondéral moyens des femelles 
(mêmes symboles que sur la figure 29) . 

J F M A ~~ J J (\ s 0 N D 

17 12 7 16 19 5 4 - 7 1 11 11 

m . 2,4 2,4 2,7 4,1 3,4 .1, 9 3, 2 - 3,4 2, 1 2,4 2 ,4 
4,0 3,2 

(f 0,8 0,4 1.1 1.1 1 ,1 3, 9 2,5 - 2,1 0,4 0, 5 
3, 3 2, 2 

c. v. % 33,3 16,7 40, 7 26 ,8 32 ,3 7, 0 - 61,7 16 ,7 20,8 

Tableau 4 - Arnoglossus laterna variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des femelles. 
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J F M A M J J A s 0 N D 

n 13 26 1 9 13 15 14 4 35 4 23 12 

'K 6,9 7,4 7, 5 6,7 7 .o 6,7 6,3 7, 1 7. 1 8, 1 7,5 7,8 
6,0 7, 6 

cr 0,8 0,6 0, 7 0,4 0,7 0,9 .a, 1 0.7 6, 2 0,5 0,5 
6,4 6, 7 

c. v. % 11.8 8.1 10,4 5, 7 10,4 14,3 9,8 6, 7 6,4 

Tableau 5- ArnogZossus thori : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des femelles. 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 8 23 9 10 9 2 12 5 27 3 17 5 

'K 4,4 4,4 4,1 4,2 4,0 4, 0 4,1 4, 4 4,3 4, 7 4,2 4, .1 
3, 7 4, 2 J , 9 4, 8 

cr 0,3 0,4 0,5 0,3 0,3 0,4 4,!i 0,6 4, 0 0,2 4, 6 
4, 7 5,2 

c.v. % 6,8 9,0 12,2 7 ,1 7,5 9,7 4, 4 13,9 4,8 4, 7 

Tableau 6 - APnog~ossus thori variations mensuelles de l ' indice pondéral 
moyen des mâles. 

j F M A M J J A s 0 N D 

n 19 16 15 40 313 20 17 1 39 Il 14 14 

'K !i ,2 4,8 5,1 4, 7 4, 7 4,1 4,3 4,3 4,6 4, 7 5,4 5,0 

cr 0.4 o. 7 0, 5 0 ,6 0 ,6 0,3 0,6 0,5 0,7 0,5 0,6 

c. v. % 7,7 14,6 9,8 12, 8 12,8 7,3 13,9 10 ,9 14,9 9,2 12 .o 
--

Tableau 7- ArnogZossus ~aterna variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des femelles. 
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4. ETUVE HISTOLOGIQUE VES CYCLES SEXUELS 

4.1. LE CYCLE SEXUEL D'ARNOGLOSSUS THORI (Tab. 8; Pl. 8) 

Les premiers signes de vitellogenèse apparaissent en janvier et fé

vrier chez ArnogLossus thori : des globules, première manifestation du vitel

lus, s'agencent en couronne à la périphérie du cytoplasme des plus gros ovo

cytes qui mesurent alors, environ, 100 ~ de diamètre . 

Peu de femelles sont mûres à la fin du mois d'avril : le diamètre 

de leurs ovocytes les plus gros, en cours de vitellogenèse, varie entre 145 ~ 

et 210 ~· Certaines , plus avancées, ont déjà émis quelques oeufs : des ovo

cytes mûrs hyalins, encore peu nombreux, s'intercalent entre des ovocytes à 

tous les stades de maturation ; ceux en fin de vitellogenèse , à globu l es 

vitellins individualisés, atteignent 295 ~ de diamètre . 

La distribution des diamètres d'ovocytes est très hétérogène de mai 

à juillet. La fréquence des ovocytes mûrs hyalins augmente (diamètre : 500 ~) 

l es ovocytes de 270-300 ~ de diamètre, bourrés de r éserves vitellines , occupent 

l a majeu r e partie de l'ovaire et côtoient des ovocytes plus petits en début ou 

en cours de vitellogenèse (diamètre : 160-230 ~). Les pontes, commencées en 

mai, deviennent de plus en plus nombreuses en juin et juillet. 

L' a trésie des follicules non vidés commence en aoOt ; elle affecte 

d ' abord les plus gros ovocytes qui sont, proportionnellement , très nombreux. 

Les femelles d'A. thori ne pondent donc pas la totalité de leurs ovocytes 

arrivés à maturité ; d 'autres, moins avancés , n ' atteindront pas non plus le 

terme de leur vitellogenèse. La ponte est alors terminée . 

Les femelles entrent en repos sexuel au mois de septembre : l'atrésie 

gagne les plus pet i ts ovocytes ; les restes de follicules et de vitellus sont 

phagocytés. 

La distribution de taille des ovocytes tend vers l'homogénéité carac

téristique rencontrée chez les individus en repos sexuel ou chez les immatures. 

Un début d'hétérogénéité apparaît en octobre-novembre : certains petits ovo

cytes s'accroissent dé j à jusqu ' à atteindre 75 ~ de diamètre . 
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MO IS ETAPES VE LA JWATURATION 0 MAX. OVOCYTES 

OCTOBRE Repos 45 IJ 

NOVEMBRE Repos 45 - 60 IJ Accroissement lent 

DECEMBRE Repos 45 - 70 IJ Accroissement lent 

JANVIER Accroissement lent 70 - 100 Début de vitellogenèse IJ 

FEVRIER Début de vi tellogenès e 115 \1 

AVRIL Vi te llogenèse assez avancée 135 - 295 \1 Rares débuts de pontes 

Ovocytes de taille très variable 
Début de vitellogenèse 

MAI Vitellogenèse avancée 157 - 290 u 
Début de pontes 
Follicules vides 

Ovocytes de taille très variable 
J UIN Vitellogenèse avancée 300 \1 

Pontes en cours 

Ovocytes de taille très variable 260 - 300 JUILLET lJ Pontes en cours 

AOUT 
Nombreux ovocytes atrésiques 

Pontes terminées -

SEPTEMBRE Ovocyt es atrésiques (restes) 
Stades de post- ponte -

Tableau 8 - Les étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovaires chez Arnoglossus thori . 

(0 max. ovocytes : diamètres relevés sur préparations histo
logiques - ovocytes à inclusions vitellines individualisées) 

Planche 8 - L'ovogenèse chez Arnoglossus thori : 

a - ovocytes immatures et en début de vitellogenèse ( f évrier) 
b - ovocytes i mmatures et en vitellogenèse peu avancée (avril) 
c - ovocytes en vitellogenèse avancée et ovocyte mûr hyalin (avril) 
d - f ollicules atrésiques (août) 
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4 . 2. LE CYCLE SEXUEL n'ARNOGLOSSUS LATERNA (rab. 9 ; Pl. 9) 

La vitellogenèse des ovocytes d' ArnogZossus Zaterna commence en jan

vier, mais ne devient vraiment active qu ' en février . La maturation progresse 

en mars J en avril , l es plus gros ovocytes, d 'un diamètre voisin de 480 ~, 

son t mûrs et prêts à être pondus. Les pontes débutent au mois de mai : des 

ovo cytes de diamètres variabl es garni ssent alors la paroi ovarienne J d'autres 

ovocytes encore immat ures l es remplaceront. 

Les ovocytes hya lins ne sont pas rares en juin : beaucoup de femelles 

pondent alors, mais les ovaires de certaines présentent déjà les aspects carac 

téristiques de la post-ponte (nombreux follicules vides - peu d 'ovocytes mûrs -

début d ' atrésie). 

La composition du stock d'ovocytes en maturation reste hétérogène 

en juillet : la vite llogenèse est très avancée chez la plupart des femelles 

dont la majorité est en cours de ponte. 

Les stades de post-ponte et les débuts d'atrésies abondent au mois 

de septembre. Certaines femelles ont toutefois encore de petites phases tar

dives de croissance d ' ovocytes, qui n'arriveront pas à maturité. 

Le repos s'installe pendant les trois derniers mois de l' année : 

les phagocytes éliminent les follicules résiduels vidés ou non J les lots 

d ' ovocytes retrouvent leur homogénéité . 

Toutefois, dès le mois de novembre, le stock de réserve entre dans 

sa phase d'accroissement lent et prélude à la mat uration de l' année suivante. 



- 113 -

MOIS ETAPES VE LA MA TURA TI ON ~MAX. OVOCVTES 

OCTOBRE Repos 45 \1 Restes de pontes 

NOVEMBRE Repos 30 - 60 \1 Début d'accroissement lent 

DECEMBRE Repos 50 - 75 \1 Accroissement lent 

Accroissement lent 
JANVIER Ovocytes de taille très variable 45 - 100 \1 

Restes d 1 atrésies 

FEVRIER Accroissement lent 
Début de vitellogenèse 70 - 200 \1 

MARS Vitellogenèse assez avancée 190 - 280 \1 

AVRIL Vitellogenèse avancée 300 - 350 \1 

MAI Début de pontes 300 - 315 \1 Ovocytes de taille très variable 

JUIN Pontes en cours 
Stades de post-ponte -

Vitellogenèse très avancée 
JUILLET Pontes en cours 295 - 325 \1 

Restes de pontes 

Stades de post-ponte 
SEPTEMBRE D€but d'atrésies -

Nouvelle poussée d'ovocytes 

Tableau 9 - Les étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovaires chez ArnogZossus Zaterna. 
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Planche 9 - L'ovogenèse chez Arnoglossus laterna : 

a -
b -
c -
d -
e -

ovocytes immatures (octobre) 
ovocytes en vitellogenèse peu avancée (février) 
ovocytes en vitellogenèse assez avancée (mars) 
ovocyte hyalin (mai) 
ovocytes en vitellogenèse avancée, ovocytes hyalins 
en dégénérescence et f ollicule atrésique (septembre) 
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4.3. QUELQUES ETAPES DU CYCLE SEXUEL D'ARNOGLOSSUS IMPERIALIS (Tab. 10 ; Pl. 10) 

Les ovocytes d'ArnogZossus imperiaZis, au premier stade de la vitel

logenèse (granules en couronne), sont encore très petits en décembre : ils 

mes urent, au maximum, 150 ~ de diamètre. Les plus grands arrivent à 200 ~ en 

janvier-février mais l'aspect histologique de l'ovaire n'a pas changé. 

En juin la vitellogenèse est très avancée. Les feme lle s sont en cours 

de ponte ou en pos t-ponte. Leurs plus gros ovocytes, à inclusions vite llines 

individualisées, mesurent de 235 ~ à 330 ~ de diamètre, ceux hyalins atteignent 

500 ~ de diamètre. 

Dans les ovai r es de femell es d'ArnogZossus imperiaZis au stade de 

post-ponte, il ne subsiste que très peu d'ovocytes à vitellogenèse avancée : 

l e contenu de l'ovaire est donc, en majeure partie, pondu . 

MOIS ETAPES VE LA MATURATION 0MAA. OVOCYTES 

DECEMBRE Ovocytes de taille très variable 
90 - 150 ~ Début de vitellogenèse 

JANVIER Ovocytes de taille très variable 60 - 200 ~ Début de vitellogenèse 

FEVRIER Début de vitel l ogenèse 115 ~ 

Vitellogenèse très avancée 
JUIN Pontes en cours 235 - 330 ~ 

Post-ponte 

Tableau 10 - Quelques étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovaires chez ArnogZossus imperiaZis. 

(0 max. ovocytes à inclusions vitellines individuali sées) 

Planche 10 - L'ovogenèse chez ArnogZossus imperiaZis : 

a - ovocytes immatures (décembre) 
b - ovocytes en vitellogenèses peu avancée et avancée (juin) 
c - ovocytes mûrs hyalins (juin) 
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5. LA FECONVITE VES ESPECES 

5.1. LA FECONDITE D'ARNOGLOSSUS THORI* 

Treize femelles d'Arnoglossus thori d'une longueur totale comprise 

entre 15,5 cm et 20,2 cm font l'objet de cette étude. Capturées à des dates 

proches de leurs premières émissions d'oeufs (6 juin 1978, 8-16 juin 1979), 

nous les avons sélectionnées pour leur état de maturation pas trop avancé, 

éliminant au mieux l'éventualité d'une ponte partielle déjà effectuée. 

• L'étude de la distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 

met en évidence deux lots dans l'ovaire : 

- Un lot formé par de petits ovocytes d'un diamètre inférieur à 92 ~ ; ils ne 

présentent aucun signe de maturation (contrôle histologique) et ne seront 

susceptibles d'être pondus que l'année suivante ; 

- Un lot d'ovocytes à différents stades de maturation ayant un diamètre supé

rieur ou égal à 96 ~ (Fig. 31 ). 

Fr% Effectif total 3221 
Lt: 18,5 cm 

15- r-

..--

1--

10 
r-

r---
r--

r-
5-

t-- t--
r--

n-. ... 
72 144 216 288 360 J?1 ovocytes f-l 

Fig. 31 - Distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez Arnoglossus t hori (femelle de 18,5 cm de lon
gueur totale, capturée au début du mois de juin). 

*Etude ~~ée avee la eollabo~on de G. AXIOTIS. 



- 11 9 -

L' étude histologique du second lot a révé lé qu ' en fait seu l s les 

ovocytes d ' un diamètre supérieur ou égal à 144 ~mûriront dans l ' année , mais 

ne ser ont pas , pour aut ant , tous émis au cours de l a ponte . Le comptage de ces 

oe ufs ne donnera ainsi , pour A. thori . qu ' une fécondi t é potentiel le, suresti 

mation de la f é condité abso l ue réelle. 

• Au début du mois de j uin l a plupart des ovocytes sont en matura

t i on avancée , chez les feme l les ét udiées , mais peu d ' entre eux ont atteint le 

s t ade ult i me qui précède leur émission (Fig . 32) . 

Fr% Effect i f total 2026 
Lt: 18.5 cm 

r-

..-
20-

-
15 f---

10· 1--

5 f--

rn - - --
144 218 288 3 60 

~ ovocytes fL 

Fr Effectif total 1761 
lt: 18. 5cm % .---

25 
1--

20 f---

15 

10· r--

f---

5- - -n 
144 218 288 360 

fJf ovocytes fL 

Fig. 32 - Dis tribution de fréquence de s diamètres d'ovocytes 
chez deux femelles d' Arnoglossus thori au début du 
mois de juin. 
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En une dizaine de jours le diamètre des ovocytes les plus avancés 

augmente rapidement : les plus gros passent de 480 ~ à 576 ~ de diamètre 

Les premiers oeufs prêts à la ponte se distinguent nettement des autres, vers 

la mi-juin . Les femelles les plus petites ont a l ors , comme les plus grandes , 

de gros oeufs dans leurs ovaires (Fig. 33) . 

Fr% Effectif total 810 
lt: 15,5 cm 

r----
20 

-
15- r---

1--

f--
10 

----
f---

5-

1---

............. Jl r ~ 
144 216 288 360 ~ ovocytes p. 

Fr% Effectif total 1935 
lt: 17, 5 cm 

20 r--

-
15-

1--

10 r--

5· 
..__1--

rh lil-L 
144 216 2èa 360 fJ ovocytes p. 

Fig. 33- Distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez cinq femelles d'Arnoglossus thori au milieu 
du mois de juin. 
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Fr% Effectif total 1394 
L t : 18, 5 cm ,----,r--1 

20 

1--

15 

--, 

10- -

r--
5-

1-- ~ 

h ~ 
288 • 4l2 504 380 ,5 ovocytes 1-L 

144 216 

Fr Effectif total 1062 
Lt : 20 .0 cm % r--

t--
15 

r--

1--

10-

r--ï -
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-
h _C ~ 

144 2111 288 3110 432 504 
JI ovocytes 1-L 

Fr Effect if total 2076 
Lt: 20.2cm % 

~ 

1---,...--

15 
f--

1Q- ~ 

1----
~ 

5· 
!-

Il .c=:CLb 
380 d .2 218 288 fil ovocytes 1-L 144 

Fig . 33 
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L'état de maturation avancée de certaines femelles étudiées nous 

contraint à ne donner pour l'espèce qu'un tableau de valeurs indicatives 

(Tableau Il ). Certaines anormalement basses, probablement biaisées par des 

émissions partielles d'oeufs, ne peuvent être retenues ; d'autres , qui con

servent leur signification, permettent de chiffrer la fécondité relative 

d' ArnogZossus thori à 4 000 - 5 000 oeufs/gramme. 

Lr p Po GROUPE R.G.S. FECONDITE FECONDITE 
p 

(cm) (g) (g) (âg e.) ABSOLUE RELATIVE 

15,5 44 5,0 4+ 14,3 216 000 4 909 
16,0 51 6,5 5+ 16,2 245 200 4 807 
17,0 54 5,2 5+ 11,8 225 000 4 167 
17,5 67 7,8 5+ 15,0 345 000 5 149 
17,8 71 8,0 5+ 13,8 259 000 3 648 

18,5 70 6,1 5+ 10,9 187 000 2 678 
18,5 70 6,0 5+ 10, 7 234 800 3 354 
18,5 75 4, 9 5+ 7,9 190 900 2 545 
18,5 65 5,9 6+ 11,6 195 100 5 110 

18,5 91 9, 5 7+ 12,7 465 000 3 001 

19,6 78 9,5 7+ 15,1 285 000 3 654 

20,0 95 10,0 7+ 13,7 362 000 3 810 
20,2 95 9,7 7+ 12,4 407 000 4 284 

Tableau Il- ArnogZossus thori fécondités absolue et relative des femelles . 
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5 . 2. LA FECONDITE D' ARNOGLOSSUS LATERNA* 

Vingt-et-une feme lles d 'Arnoglossus Zaterna d ' une l ongueur tota l e 

compri se entre 12,2 cm et 16 , 6 cm ont fourni l e matériel nécessaire à cette 

étude . Capt urées avant la ponte (28- 30 avril , 6-1 2 juin 1978) , e l les présen 

taient toutes des ovaires en maturation, à différents s t ades d ' avancement . 

• Comme chez ArnogZossus thori , les ovocytes d ' un diamètre inféri eur 

ou égal à 140-150 ~ constituent un stock de réserve pour les pontes de l'année 

suivante (Fig. 34) . 

Fr% Effect if total 701 

20 A 
lt: 12 .5cm 

B 

5 

72 144 

Fig. 34- Distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez Arnoglossus Zaterna (femelle de 12,5 cm de l on
gueur totale, capturée à l a f in du mois d'avril). 

*Etude ~~ée avec l a eoiiabohation de A. LE FOLL. 
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• A la fin du mois d ' avril , les ovocytes d ' un diamètre voisin de 

192 ~ dominent la distribution de fréquence . Les plus grandes femelles ont 

dans leurs ovaires quelques ovocytes en vitellogenèse mais les autres sont , 

pour l a plupar t , e n début de maturation (F i g. 35 ) . 

En juin, chez l es plus grandes femel l es , la distribution de fré

quence apparaî t plus homogène et décalée vers de plus forts diamètres . Chez 

les plus petite s elle présente un mode à 192 ~ ' comme chez certaines en avril 

(Fig . 36) . Les plus grandes femelles apparaissent ainsi proches de leurs pre

mières émi ssions d ' oeufs en juin ; elles devancent les plus petites, d ' au 

moins un mo i s et demi . 

Fr 
% lt: 12.2 cm 

Jo-

2()-

10 1---

Il 1-----1 1 
1118 2~0 312 fi ovocytes !J 

Fr% 
lt:13.1 cm 

3()-

-
20 -

1---

10 

-
1 h 

168 H O 31 2 Jlf ovocytes p 

Fig . 35 
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Fr% 

30 
Lt: 14 , 2cm 

20 f--

r---

1~ 

rr---,_ 
168 2~0 312 f6 ovocytes 11 

Fr% 
lt:15,1cm 

30 
,......--

20 

10· 

Hf r 1 

168 2~0 312 f6 ovocytes 11 

Fr% 
lt: 15,5 cm 

30· 

2o-

-
1Q-

1 lL_ 1 
168 2~0 312 Rf ovocytes 11 

Fig. 35 - Dis tribution de fréquence de s diamètres d'ovocytes 
chez cinq f emelle s d' Arnoglossus laterna à la fin 
du mois d'avril. 



- 126 -

Fr% 
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Fig. 36 
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Fr% 
Lt :15,5 cm 
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. 

2()- r--- -

tO 
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n 
1 

168 240 312 Jli ovocytes l' 

Fr% Lt: 16,6 cm 
30 

-
20 

......---

1()-

1--

1 
168 240 312 ~ovocytes fl 

Fig. 36 - Distribut ion de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez cinq femelles d' Arnoglossus lat erna au début 
du mois de juin. 
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• La fécondité absolue individuelle fluctue , chez les femelles 

d ' A. Zaterna étudiées , entre 2 , 7 x 104 et 11 x 104 ; elle augmente avec la 

taille du poisson et, surtout , avec son poids . 

La fécondité relative moyenne est de 2 562 oeufs par gramme de pois

son (Tabl eau 12) . 

Lr pp Po GROUPE R. G.S. FECONVTTE FECONVITE 

(cm) (g) (g) (.ige.) ABSOLUE RELATIVE 

12 ,2 15 1,1 3+ 8,5 34 320 2 288 

12,5 16 1,4 3+ 10,2 44 200 2 762 

12 ,6 18 1,3 3+ 10,0 55 714 3 095 
12 , 7 15 0,6 4+ 5,0 27 600 1 840 

13,1 19 1,4 3+ 10,0 54 800 2 884 

13,4 18 1,0 3+ 6,7 51 500 2 861 

13 '5 22 2,2 4+ 12,9 48 800 2 218 
13,5 19 1,1 3+ 6,9 53 533 2 817 

13,6 19 1 ,2 
.. 

3' 8,0 d8 445 2 550 
13,7 23 1,4 4+ 7,3 53 550 2 328 
14,2 28 1 ,s .t" 8,2 70 000 2 500 
1d ,3 25 1, 3 4+ 5,9 i 6 143 3 046 
14,4 26 1,5 6"" 6,8 52 500 2 019 

14 '5 31 2,3 4+ 9,6 84 333 2 720 

14.7 25 1,4 4" 7,8 59 700 2 388 

14.8 29 2.2 4+ 9,2 69 200 2 386 

15,0 30 1,4 5+ 5,8 44 400 1 480 
15,3 30 2,5 4+ 10,0 99 535 3 318 

15.5 35 2,4 4+ 9 ,2 87 200 2 491 
15 ,5 31 2,4 6+ 9,6 92 571 2 986 
16,6 39 3,0 6+ 10,0 110 113 2 823 

Tableau 12 - ArnogZossus Zaterna fécondités absolue et relative des femel l es . 
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La fécondité absolue des femel les d 'A. Zaterna ne peut être signifi 

cativement corrélée avec leur âge (r = 0,1 97) . Les logarithmes de la l ongueur 

totale, du poids du poisson et du poids de ses ovaires , se révèlent par contre 

utilisables pour une prédiction de la fécondité absolue de l'espèce : les coef-

ficients de corrélation , . avec le logarithme de la fécond ité (r 0 , 657 ; 

r = 0, 703 ; r = 0,716) sont en effet signi ficat i fs au seuil de 1 %, d ' après 

la table de FISHER (Fig. 37 et 38). 

F 2 x 10-3 LT3,468 

log F = 3,468 log LT - 2,69897 

r = 0,657 

F 

Fig. 37 - Relation fécondité absolue - longueur totale (F-LT) 
chez Arnoglossus Zaterna. 

lt cm 
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F 2 297,267 p 1 '029 
p 

log F 1, 029 log Pp + 3,3612 

r = 0,703 

5 10 15 20 25 30 35 40 Pp 9 

F 42 342,981 P0 °, 765 

log F 0,765 log P0 + 4,6267 

r=0,716 • 
• 

0,5 1,0 1,5 2,0 2,5 3,0 Po 9 

Fig. 38 - ArnogZossus Zaterna 
Relations f écondité absolue - poids du po~sson (F-Pp) 

e t fécondité absolue - poids des ovaires (F-Po) 
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II - LA REPRODUCTION DES SCOPHTHALMIDAE 

Les Scophthalmidae que nous avons étudiés ont, dans la plupart des 

zones de leur distribution géographique, des périodes de ponte printanières 

et estivales. 

La Barbue ScophthaLmus rhombus ·pond de mars à août en Mer du Nord 

selon POLL (1947), de mai à août selon JONES (1972) . En Manche et mer d ' Irlande 

l'espèce se reproduit d ' avril à juillet (WHEELER, 1969) ; dans le golfe de 

Naples, la période de reproduction irait de février à avril (PAOOA, 1956) . 

L'étude assez complète des oeufs et des larves de Phrynorhombus nor-

vegicus permet de situer sa période de ponte 

- de mars à juin en Manche ouest ; 

- d'avril à août en Mer du Nord (SCHNAKENBECK. 1930) 

- de juin à juillet en Islande. où il est rare . 

Les larves se métamorphoseraient à 9-11 mm et les jeunes. complètement méta

morphosés, mèneraient une vi e benthique à partir de 13 mm. 

Phrynorhombus regius se reproduirait 

- d'avril à juin en Manche ouest ; 

- de décembre à janvier en Adriatique (PAOOA, 1956). 

Les post-larves apparaissent dans le plancton de mai à juillet en Manche occi

dentale (WHEELER. 1969) . 

La ponte de Zeugopterus punctatus a lieu en Manche occidentale de 

février à mai, selon WHEELER qui note la présence de post-larves dans le planc

ton de mai à juin (Lr = 3 à 8 mm) . La reproduction serait plus tardive en Mer 

du Nord : de mars à juin d' après POLL qui citeZ. punctatus comme espèce nou

velle de la faune marine de Belgique en 1943 . La fréquence des oeufs dans le 

plancton des eaux irlandaises laisse supposer que l'espèce n'y est pas rare 

(KENNEDY et aL .• 1973) . 
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La sai son de ponte du Turbot Psetta maxima varie peu suivant les au-

teurs , qui l a situent 

d ' avril à août avec un maximum en juin , en Mer du No r d (POLL, 1947 ; 

WHEELER, 1969 ; RUSSELL, 1976) 

de mai à septembre en Manche ouest (WHEE LER, 1969 ; RUSSELL, 1976) 

- de fin mai à mi-juillet sur les côtes bretonnes (LAHAYE , 1972) . 

Les pêcheries commerciales mettent en évidence les rassemblements annuels de 

turbots pour la repr oduction ; ils commenceraient avant la maturité totale des 

produits génitaux: d'importantes concentrations ont lieu d ' avril à août sur 

"Turbot" et "Abe rdeen banks " , en Mer du No rd, où il existe très certainement 

d'autres aires de ponte (RAE et aZ " 1972). 

Les oeufs se développent à 9°-12°C en Mer du Nord , température de 

surface au moment de la ponte . Les larves éclosent neuf ou dix jours après la 

fécondation à 10°C; l ' incubation ne dure que sept jours à 12°C et cinq jours 

à 14°5C (JONES, 1972) . 

1. EVOLUTION VU RAPPORT GONAVO-SOMATIQUE 

1.1 . LE RAPPORT GONADO- SOMATIQUE DES FEMELLES 

- Les très grandes barbues S. rhombus sont rares en baie de Douar

nenez ; les jeunes individus, immatures pour la plupart , forment l ' essentiel 

du peuplement . 

Le rapport gonado-somatique des feme lles des groupes 3+ et 4+ évo 

lue peu pendant l ' année : il oscille entre 0, 5 % et 1 % de janvier à décembre 

(Fig . 39) . Manifestement immatures , elles ne participent pas encore à la re

production. 

La rareté des reproductrices matures capturées nous réduit au seul 

examen de quelques R. G. S. individuels (Fig. 39). 

La maturation des ovaires commence en automne , mais ne devient vrai 

me nt évidente qu'au début de l'hiver ; le R. G. S. maximum approcherait alors de 

5 %. La vitellogenèse , réalisée en période hivernale, rendrait les premières 
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pontes possibles au début du printemps : les ovaires de la femelle du groupe s• 
capturée en avril contenaient des oeufs transparents. 

Les émissions d ' oeufs seraient terminées en été . 

Malgré le petit nombre de femelles matures capturées au printemps, 

nous situerons donc l a période de ponte de l a Barbue en bai e de Douarnenez 

entre avril et juillet. Les oeufs , larves et alevins , nous apporteront par la 

suite quelques éléments complémentaires . 
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• ·'6·:· •o• • 

Fig . 39- Variations avec l'âge du rapport gonado-somatique individuel 
des femelles de Barbue ScophthaZmus rhombus . 

mois 
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• Phrynorhombus regius n ' est peut-être pas rare en baie de Douarne

nez, mais il apparaît très peu dans les captures au chalut : en quatre ans 

nous avons identifié quatre individus, aux caractéristiques sui vantes : 

DATE LT LSt Pp SEXE STADE MATURITE AGE FOND 
cm cm g 

22/4/76 8 , 2 6,9 8,5 çf - - 20 m - Pointe de Morgat 

24/5/76 14,4 12,0 55 , 5 ~ En maturation 5 ans 10 m - Ste- Anne Plage 

22/7/76 10 , 4 9. 7 28,5 ~ Fin de vi tellogenèse - 30 m - Milieu baie 

22/8/77 4 , 0 3, 3 1,0 - - 1 an 20 m - Cap de la Chêvre 

La présence , dans la ba i e, de femelles en maturation sexuelle et 
+ d'un jeune du groupe 1 nous incite à penser que l ' espèce s ' y reproduit. La 

période de ponte serait printanière ou estivale . 

• Les très grands turbots Psetta maxima. comme les barbues , n ' abon 

dent pas en baie de Douarnenez ; ils n ' y sont qu ' occasionnels . Les poissons 

de trois ans et moins , immatures , constituent la majeure partie du peuplement ; 

leurs rapports gonado-somatiques ne dépassent pas 1 % (Fig . 40) . 

L' espèce ne se reproduirait donc pas dans la baie , mais à proximité 

immédiate . Cette hypothèse nous donne la possibilité d ' utiliser les rapports 

gonado-somatiques de femelles matures. capturées sur d ' autres fonds , pour la 

détermination de leur période de ponte . 

Sur la côte nord du Finistère , l e rapport gonado-somatique moyen 

des grands turbots femelles (40,5 cm< LT < 81,0 cm) augmente de mai à juin 

et décroît en juillet (Fi g . 41 ; Tab . 13 ) . 

Les R. G. S . individuels révèlent l'hétérogénéité des stades sexuels 

des reproductrices à cette époque (Fig. 42) : 

- en mai certaines femelles ont déjà émis tous leurs oeufs alors que d ' autres 

sont en cours de ponte ou en fin de maturation ; 

- en juin les pontes semblent continuer ; elles deviendraient plus rares en 

juillet et s ' arrêteraient en août . 

Les turbots pondraient donc surtout en mai et juin le long des côtes 

bretonnes ; de plus faibles émissions d ' oeufs auraient lieu en j ui llet . 
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Femelles des groupes: 

0 2+ 
• 3+ 
0 4 .. 
• 10+ 

• • • • • 
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Fig. 40- Variations avec l'âge du rapport gonado-somatique individuel 
des femelles de Turbot Psetta maxima en baie de Douarnenez. 
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Fig. 41 - Evolution du rapport gonado-somatique moyen des femelles et 

mols 
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% 

des mâles de Turbot Psetta maxima de la côte nord du Finistère. 
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Fig. 42 - Rapports gonado-somatiques individuels des femelles 
de Turbot Psetta maxima, observés d'avril à août, 
le long de la côte nord du Finistère. 
(valeurs encerclées : femelles en fin de ponte) 

-
{\ M J J (\ s 0 N D 

n 1 15 11 4 1 3 1 

R.G. S. 11 , ?. 1! , 2 10. ~ 6, 8 1, r. 6, 2 1, Il 
?., 5 1,?. 

(J 4,5 4 ,1 .~, 7 1' 0 
n, 9 

c.v. % 5'1 ,9 39,4 

Tableau 13 - Psetta maxima variations mensuelles du rapport gonado
somatique moyen des femelles. 

--.-· 
A M J J A s 0 N D 

n 3 26 10 5 2 1 J 

R.G .S. 0, .~ 0 ,6 0,4 n, 2 0, ?. 0, !1 o, 1 
1, 1 0, 4 0, .~ 0, 1 

(J 0, 5 0 ,3 0 ,2 0, 1 0,1 
0, 6 

c. v. % 50 ,0 50,0 0, 1 

Ta~leau 14 - Psetta maxima variations mensuelles du rapport gonado
somatique des mâles. 
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1.2. LE RAPPORT GONADO-SOMATIQUE DES MALES 

La décroissance du rapport gonado-somatique des turbots mâ l es s ' a

morce en juin. Contrairement aux femelles, ils n'accèdent que lentement au 

repos sexuel établi , pour la plupart, en cotobre (Fig. 41 ; Tab. 14). Leur activité 

sexuelle serai t do nc aussi maximale entre mai et juillet. 

2. ETUVE HISTOLOGIQUE VES CYCLES SEXUELS 

2.1. ELEMENTS DU CYCLE SEXUEL DE SCOPHTHALMUS RHOMBUS (Tab. 15 ; Pl.ll) 

La rareté des grandes barbues femelles, en baie de Douarnenez, nous 

a limité dans l'étude de leur cycle ; nous n ' en donnerons que quelques éléments . 

La vitellogenèse s'amorce en décembre dans les ovaires des jeunes 

barbues des groupes 2+ et 3+ . Leurs plus gros ovocytes mesurent 140 ~de dia

mètre. Le rapport gonade-somatique , alors inférieur à 1 %, augmentera peu pen

dant les cinq mois suivants . Ces jeunes femelles ne se reproduiront probable

ment pas dans l'année malgré la présence , dans leurs ovaires , d 'ovocytes en 

maturation assez avancée en avril (Tableau 16) . 

MOIS ETAPES VE LA ,v.ATURATION ~MAX . OVOCYTES 

DECEMBRE Vitellogenèse assez ou très avancée 240 - > 520 1.1 

JANVIER Vitellogenèse assez avancée 240 - 520 Il Vitellogenèse avancée 

FEVRIER Vitellogenèse avancée ou très avancée 240 - > 520 1.1 

AVRIL Vitellogenèse assez ou très avancée 240 - > 520 1.1 

MAI Vitellogenèse assez avancée 140 - 240 1.1 

Tableau 15 - Quelques étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovaires chez ScophthaZmus rhombus. 
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MOIS LT GJt R.G.S. VIAMETRE MAXIMUM DES OVOCYTES 
( cm) (âge) (%) 

140 \J 240 u 520 u > 520 \J 

31 ,0 3+ 0,9 • 
33 ,0 ~: O, S • 
34,0 0,7 • 
3S,O 3+ 0 ,9 • + 
39,S 0 , 6 • 3+ 

DECEMBRE 40, S 3+ 0,7 • 42 , 0 4+ 0,9 • 
46,0 4+ 0,8 • 47,0 s. 1,8 • so,s s. 2,S • 
SS,S 6 4,2 • 
34 , 5 3+ 0 , 6 • + 
36 , 5 3+ 0, 8 • 
37 , 0 3+ 0,9 • 
37 , 0 4 0,9 • JANVIER 37 ,S 4+ 

4+ 
0,8 • 

38, 0 0,7 • 
42,0 4+ 0, 7 • 43,5 4+ 0 , 7 • 
50,5 6+ 2,7 • 
37,0 4+ 0,8 • 

FEVRIER 48, 0 6+ 5 , 2 • 
S5 , 0 7+ 2,7 • 
63,0 13+ 6 , 7 • 
37 , 0 3+ 0,6 • 
37,5 4+ 1,1 • 

AVRIL 38,0 4+ 1, 2 • 4+ 41,0 1,0 • 
4S,S s• 11 , 6 • 
36 , 5 3+ O, S • 

MAI 41 , 0 4+ 0 , 7 • 
43 ,S 4+ 1,1 • 

Tableau 16 - Diamètre maximum des ovocytes de Scophthalmus rhombus 
en fonct i on de la longueur totale, de l' âge des f emelles 
et de l a saison . 

(di amètres relevés sur préparations h is t ol ogiques) 

Pl anche 11 - L' ovogenèse chez Scophthalmus rhombus : 

a - ovocyt es i mmatures en accroissement l ent (janvier ) 
b - ovocyt es en v i tellogenèse assez avancée (février ) 
c - ovocytes en vitel logenèse avancée (févr i er) 
d - folli cul es a t résiques et res t es de ponte (ma i) 
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100 l' 

- Planche 11-
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Nous n'avons suivi la vitellogenèse que chez les femelles de cinq 

ans et plus. La maturation de leurs ovocytes est bien avancée en décembre. 

mais les premières pontes semblent encore assez éloignées. 

Les gros ovocytes. d'un diamètre supérieur à 520 ~. deviennent de 

plus en plus nombreux dans les ovaires de ces grandes femelles. de février 

à avril. Les pontes sont alors possibles et la reproduction de l'espèce pour

rait avoir lieu pendant ces trois mois. 

2.2. LE CYCLE SEXUEL DE PSETTA MAXIMA (Tab. 17 ; Pl. 12) 

Le Turbot ne se reproduit pas en baie de Douarnenez. 

Comme nous l'avons fait pour l'étude du rapport gonado-somatique . 

nous emprunterons aux poissons de la côte nord du Finistère les éléments né

cessaires à l'établissement de leur cycle. 

Tous les ovocytes de turbot d'un diamètre inférieur à 100 ~ sont im

matures l leur cytoplasme devient hétérogène à partir de 130 ~ et les premiers 

globules vitellins apparaissent lorsqu'ils atteignent 170 ~. 

La vitellogenèse commence en décembre et progresse régulièrement 

pendant les trois premiers mois de l'année. Les ovocytes mûrissent en un seul 

lot dont la maturation approche de so n terme en avril. 

Les plus gros oeufs. d'un diamètre compris entre 600 ~ et 700 ~. 

sont émis en mai la ponte est commencée. Elle continue en juin: les stades 

de post-ponte ou de ponte en cours deviennent plus nombreux. 

Les ovaires retiennent encore en juillet de gros ovocytes (500 -600 ~) 

qui seront bientôt expulsés. 

juillet 

Les pontes sont brèves et couvrent à peine trois mois 

elles sont finies en août. 

mai. juin et 
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MOIS ETAPES VE LA MATURATION ~MAX. OVOCYTES 

OCTOBRE Hétérogénéité cy toplasmique 100 - 130 lJ 

DECEMBRE Début de vitellogenèse 170- 190 lJ 

JANVIER Début de vi te llogenèse 170- 315 lJ Vitellogenèse peu avancée 

AVRI L Vitellogenèse avancé e 450 lJ 

Vite l logenèse avancée ou très avancée 

MAI Début de pontes 450 - 600 lJ Pontes en cours 
Stades de post-ponte 

Vitellogenès e très avancée 
J UIN Pont es en cours 450 - 600 lJ 

Stades de post-ponte 

JUI LLET Pont es en cours 500 - 600 lJ Stades de post- ponte 

AOUT Fin des pont es 100 lJ 

Tabl eau 17- Le s étapes du cycl e sexuel e t de la maturation 
des ovai r es chez Psetta maxima. 
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IOO ,u 

Planche 12 - L'ovogenèse chez Paetta maxima 

a - ovocytes immatures 
b - ovocytes en vitellogenèse avancée (mai) 
c - follicule atrésique et restes de 

ponte (juin) 
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III - LA REPRODUCTION DES PLEURONECTIDAE 

La période de ponte de la Plie Pleuronectes platessa est hivernale 

sur la majorité des zones de sa distribution géographique . Les maxima d ' émis

sion des oeufs sont toutefois décalés vers le printemps chez les peuplements 

qui commencent à pondre plus tard . 

Les périodes moyennes de ponte et leur maximum peuvent ainsi être 

résumés, du Nord au Sud : 

LOCALITE J F M A M J J A s 0 N v AUTEUR 

.ISLANDE (SW) - WHEELER , 

. MER DU NORD : 
Borkum 

SIMPSON, Moray Firth 
Flamborough RAUCK, 

Southern Bight -
.MANCHE EST SIMPSON , 

HOUGHTON et al ., 

.MANCHE OUEST - LAHAYE, 
HOUGHTON et al ., 

1969 

1959a 
1974 

1959a 
1976 

1972 
1976 

La période de reproduction de la Limande Limanda limanda est printa

nière sur la plupart des zones géographiques de sa distribution , mais aurait un 

prolongement estival pour les populations les plus nordiques , aux pontes plus 

tardives. Ou Nord au Sud elles auraient lieu : 

LOCALITE J F M A M J J A s 0 N v AUTEUR 

.BALTIQUE 

.KATTEGAT POULSEN, 1933 

.MER DU NORD 

.ISLANDE JONSSON, 1966 

.COTE BELGE GILIS, 1966 

.COTES BRITANNIQUES RUSSELL, 1976 
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La période de ponte de la Limande apparaît assez variable en durée 

elle varie en effet de 3 à 8 mois selon les auteurs . Elle est cependant tou

jours plus tardive que celle de la Plie . 

Sur les côtes islandaises les mâles arrivent plus tôt sur les aires 

de ponte et y restent plus longtemps . A ce moment les femelles sont en moindre 

proportion (JONSSON, 1966) . 

Les principales aires de ponte de la Limande-Sole Microstomus kitt 

correspondent aux zones de grande concentration de l'espèce : côtes est de 

l ' Ecosse , Feroë, côtes sud de l'Islande (RAE , 1965) . 

La période de ponte est longue : essentiellement printanière et es

tivale , elle se pro l onge dans certaines régions jusqu'au début de l'automne 

(Tab. 18) . 

LOCALITE J F M A M J J A s 0 N v 

.OUEST ECOSSE 

.OUEST .ORKNEYS 

. SHETLANDS 

. MORAY FIRTH 

. ABERDEENSHI RE 

. MER DU NORD 
(zones ouest) 

Tabl eau 18 - Pér iodes de ponte de l a Limande- Sol e M. kitt sur ses 
pri ncipales aires de repr oduct ion (d 'apr ès RAE , 1965) . 

Le nombre d ' oeufs pondus (470/g) place la Limande-sole parmi les 

poissons plats les moins féconds (NEWTON et al.~ 1974) . L'oeuf mesure de 

1, 13 mm à 1, 45 mm de diamètre J le développement embryonnaire dure 8 jours à 

8°-9°5C (WHEELER, 1969) . 

La larve, très reconnaissable, mesure de 4,7 mm à 5 , 5 mm à l ' éclo

sion et se métamorphose à 15-20 mm. Les jeunes poissons métamorphosés sont 

capturables à des profondeurs variables : de 13 m à 150 m en Mer du Nord . Les 

très jeunes sont, en général, capturés avec les immatures de deux et trois 

ans (RAE, 1965). 
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Le Flet Platichthys flesus flesus ne se reproduit pas en eaux sau-

à l ' approche de la période de ponte les poissons matures "descendent " 

l es immatures , à l'inverse, remontent le cours des fleuves vers des 

eaux plus dessalées (HARTLEY, 1947). 

Les pontes commencent vers mi-janvi er en Mer du Nord (Southern Bight) 

et se poursuivent jusqu ' en avril sur les zones méridionales ; retardées vers 

le Nord , elles durent jusqu'au mois de juillet sur l es zones septentrionales 

(SIMPSON, 1949). 

Aux environs de Plymouth , la période de ponte s'étend de février à 

avril (RUSSELL , 1976) ; hi vernale et printanière sur les côtes belges, e lle 

couvre les mois de janvier à mai . L'émission des oeufs se réalise ici sur des 

fonds de 20 à 40 m (POLL, 1947) . Le chevauchement de la période de ponte du 

Flet , avec celle de la Plie P. platessa, favorise la production d ' hybrides qui 

ne sont pas rares , tout comme les individus atteints d ' anomal i es pigmentaires 

ou morpho l ogiques consécutives à un mauvais déroulement de l a métamorphose . 

1. EVOLUTION VU RAPPORT GONAVO-SOMATI QUE 

1.1. LE RAPPORT GONADO-SOMATIQUE DES FEMELLES 

• Le rapport gonado-somatique moyen des femelles de Plie Pleuronectes 

platessa en repos sexuel n ' excède pas 2% ; stabilisé de mai à août , il ne su

bit de variation sensible qu ' en septembre . Les ovaires en maturat i on augmentent 

ensuite rapidement de volume et de poids , jusqu'à atteindre leur déve l oppement 

maximal en janvier. Les femelles sont alors , en moyenne, prêtes à pondre . 

La décroissance brusque du R. G. S. entre janvier et mars traduit une 

émission rapide et maximale des oeufs à cette époque . 

A la fin du mois de mars les plies femel l es ont, en moyenne , pondu 

tous leurs oeufs . Leurs ovaires au stade de post-ponte retrouvent leur état de 

repos en un mois (Fig . 43 ; Tab . 19 ) . 

Une minorité d ' ovocytes doit commencer à mûrir dès la fin de l' été , 

mais le nombre trop faible de poissons examinés ne nous permet pas de l ' affirmer. 

Avec ce premier indice, nous situerons la période moyenne de reproduction de 

l a Plie, dans la baie, entre janvier et mars. 
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Fig . 43 - Evo lut i on des rappor t s gonade-soma tiques moyens des f eme lles de 
Plie P. p latessa , de Limande L. Limanda e t de Fl e t P. f lesus f lesus . 
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Le suivi du R.G . S. moyen sur plusieurs années co nf irme l' existence 

d ' une seule ponte annuel l e et précise le caractère cyclique de la reproduc

tion chez la Pl ie (Fig. 44 ) . 
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\ .--· \ 
\ 
1 
\ 
\ 

• 

1 
\ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
• 

·--· 1975 - 76 

· --· 1976- 77 

·----· 1979 

·~ 
·~·-----------· • 

mois 

Fig . 44 - Evolution du rapport gonade-somatique moyen des femelles de 
Plie P~euroneates pLatessa de 1975 à 1979 . 
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• 0 
• • • • • Femelles des groupes : 

@ • z• à 5+ • • • • A 6+ à 10+ 

• • ,,. à 2 2+ 

• • <!) Femelles ayant pondu 

• • ou en cours de ponte 

• • •• 
• 
• 

• • • • 

<!) 

• 

0 
®®~~ •• • • 0 <!) @ ... •• • • 

<!) • 
A mois 

Fig . 45- Variations avec l' âge du rapport gonado-somatique i ndividue l 
des feme lles de Pl ie Pleuronectes platessa. 
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Certaines plies, parmi les plus âgées, commencent à pondre dans la 

baie dès le mois de novembre (Fi g . 45 ) . 

Les pontes continuent en décembre ; elles sont maximales en janvier, 

en rai son, surtout , du nombre relativement élevé de jeunes feme lles (moins de 

cinq ans) qui participent au frai . Certaines d ' entre elles émettent encore 

leurs oeufs en fév r ier a l ors que leurs ai nées sont prat i quemen t tout es au stade 

de post- pont e . En mars . l a reproduction est quasiment finie ; seules que lques 

jeunes femelles peuvent encore fraye r. 

En ajustant la période de ponte précédemment établi e nous l' étendro ns , 

en automne , aux mois de novembre et décembre ; vers le print emps nous la l imi 

t erons aux premiers jours de mars. La période d ' émission maximal es , d ' après 

l ' étude du rapport gonado-somatique moyen, est centrée sur j anvi e r et février . 

La ponte de l a Plie , bi en l i mitée dans le temps, appa r aît a insi ra

pide et quasi totale : la décroissance rapide du R. G. S. et ses basses valeurs 

observées f i n février - début mars le confirment sans ambi guité . 

J F M A ~1 J J A s 0 N D 

n 20 13 17 4 7 3 2 3 6 - 29 25 

m. 26,3 15,2 2, 0 1, 9 l, l 1, 5 1' 2 2, 4 2,7 - 10 ,4 1R . B 
o. 7 1' .J 2, 2 2,1 

cf 6,4 10 ,9 0,6 1 J 4 0,4 1,2 0, fi 1,5 - 4,9 5,6 
1 J 4 

c.v. % 24 ,3 71,7 30 ,0 36 ,4 55 ,5 - 47 ,1 29,8 

Tabl eau 19 - Pleuronectes platessa : variations mensue lles du r apport 
gonado-somatique moyen des f emelles . 

• Le tracé des variations du rapport gonade-somat ique moyen des 

limandes feme l les Limanda limanda fait apparaître : 

- des pontes plus tardives que celles de la Plie ; 

- une décroissance moins rapide du poids des ovaires chez les femelles en 

cours de ponte (Fig. 43). 

La maturation des ovaires chez l a Limande ne commence à deveni r 

évide nte mac r oscopiquement qu ' entre novembre et décembre . Sa progression régu

lière amè ne une femelle d ' âge moyen en pré-ponte au mois de février. 

La décro i ssance du rapport , moins nette que chez la Plie, et les 

r uptures de pente dans l e t racé de son évo l ut i on pendant l es émissions d ' oeufs 

nous incitent à la prudence quant à la localisation précise de l a période de 

ponte (F i g . 46 ; Tab. 20 ) . 
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Couplée avec celle du R. G. S. , l' observation de l' état macroscopique 

des ovaires révèle qu 'en avril et mai, des femelles qui , de toute évidence ont 

déjà pondu , conservent dans leurs ovaires un fort pourcentage d 'oeufs transpa-

RGS 

% 
20 

15 

10 

5 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 29 60 32 17 32 4 12 1 5 - 22 16 

m. 9,4 16,4 15,3 7,8 3,8 1' 4 1,0 0, 6 1, 0 - 2,0 1\,1\ 
0, 7 ?, 1 

rf 5,7 7,0 5, 1 3.2 2.13 o, 9 0 ,5 1}, 8 - 0,8 2,3 
1 J 6 1, 9 

c. v. ~ 57 ,4 42,6 33,3 41,0 73,7 50 ,0 ?.,9 - 40,0 52,3 

Tableau 20 - Limanda limanda : variations mensuelles du rapport gonado
somatique moyen des femelles . 

• 

· --· 1976 

· - -· 1977 o---·o 1978 

·-- --· 1979 

A 

Fig. 46 - Evolution du rapport gonado-somatique moyen des femelles de 
Limande Limanda limanda de 1976 à 1979. 

mois 
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rents . Le rapport gonado-somatique ne permet pas, seul, de savoir s ' ils seront 

effectivement émis ou non. Aussi retiendrons-nous, provisoirement , le mois 

d ' avril comme fin probable des émissions. La période d'avril à juin ne corres

pondrait qu'à une phase atrésique des ovocytes non pondus, pendant laquelle 

les ovaires retrouveraient leur état de repos observé en juin, juil l et et août. 

Les premiers signes de maturation pourraient apparaître en septembre . 

La période moyenne de reproduction de la Limande en ba i e de Douarnenez 

s ' étalerait donc de février à avril . Ses décalages dans le temps sont très 

faibles d ' une année à l'autre (Fig. 46) . 

La reproduction de la Limande se révèle, à première vue , plus com

plexe que celle de la Plie (Fig . 47). 

Les rapports gonado-somatiques des femelles de tous âges ne dépassent 

pas 15 % en janvier: l ' occurence de premi ères pontes à ce moment parait peu 

probable. 

En février et mars les grands écarts individuels de R. G. S. témoignent 

d'une activité reproductrice variable sur laquelle l'âge ne semble avoir que 

peu d'influence. 

La rupture de pente observée sur le tracé du R. G. S . moyen se retrouve 

ici, en avril et mai les rapports individuels , dans un premier temps stabili -

sés à 10 %, n ' évoluent que très lentement vers les minima de juin ou jui llet . 

Le groupement de points obtenu à ce moment contraste avec ce lui, triangulaire 

de février et mars. 

L' évolut i on des valeurs maximales du R.G . S. par groupe d ' âge montre 

l e même palier. reflet possible d'un arrêt des pontes entre avri l et mai (Fig . 

47J. 

En absence d ' informations complémentaires p l us précises, nous situe

rons la période de ponte de la Limande en février et mars dans la baie de Douar

nenez. Ces tracés évolutifs ne nous donnent en fait que peu d ' é l éments nouveaux 

et utiles pour la délimitation précise de la période de ponte de l' espèce ; ils 

nous montrent toutefois que : 

- le R. G.S . des jeunes femelles de deux ans évolue comme celui des plus âgées ; 
leur participation effective à la ponte n ' en est pas pour autant démontrée; 

- le R. G. S. maximum des femelles de deux et trois ans reste inférieur, en valeur 
abso lue , à celui des poissons de quatre et cinq ans (Fig. 48). 
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Fig. 47 - Variations avec l'âge du rapport gonado- somatique individuel 
des feme lles de Limande Limanda Limanda. 
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Femelles des groupes: 

o--o 2 + 
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Fig. 48- Evolution du rapport gonado-somatique maximum avec l'âge 
des femelles de Limande Limanda limanda. 

mois 
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• Le tracé des variations du rapport gonado-somatique moyen des 

flets femelles Platiahthys flesus flesus revêt une allure particulière en 

raison de la présence très temporaire des reproducteurs dans la baie : ils 

ne sont en effet capturables en mer qu ' en janvier, février et mars . Ce tracé 

du R. G. S. moyen ne donne en fait qu ' une bien faible représentation des varia

tions observées ; les valeurs maximales et minimales ont, à notre sens, plus 

d 'intérêt (Tab l eau 21 ) , Les connaissances antérieures sur la reproduction de 

l ' espèce , et nos observations, nous permettent toutefois de déterminer sapé

riode de ponte : 

- Le Flet vit habituellement en eaux saumâtres et ne vient en mer que pour 

se reproduire . La périodicité de ses apparitions au mois de janvier en baie 

de Douarnenez permet de situer les premières pontes à cette époque . 

Les reproducteurs , nombreux en mer en février , deviennent plus rares en 

mars ; il ne subsiste plus en avril que quelques individus isolés , bien sou

vent immatures . 

Les valeurs minimales du R. G. S . observées pendant les trois premiers mois 

de l'année confirment les émissions d'oeufs et la période de ponte pres

sentie : 43 % des femelles ont en février des R. G. S . inférieurs à 30 % 

(Fig . 49 ; Tab . 21). 

Les femelles de flets ont les ovaires bien gonflés à leur arrivée 

sur les aires de ponte , au moi$ de janvier (Fig . 49) ; leur maturation débute 

donc en eaux saumâtres . 

L' amplitude des variations du R. G. S . est maximale en février : cer

taines jeunes femelles ont déjà émis tous leurs oeufs ; d ' autres plus âgées 

sont en début ou en cours de ponte . Quelques rares poissons, des jeunes pour 

la plupart , pondent encore au début du mois de mars . 

La venue en mer des flets coïncide ainsi avec leur période de ponte 

janvier, février , début mars . 

J F M 

n 15 53 7 

m. 31,8 32.8 31 ,9 

0 7,0 11,2 32,7 

c.v. : 22 ,0 34 , 1 102 ,5 

Max. 44,3 63 , 9 35,6 

Min . 20 ,9 4, 7 3, 1 

Tableau 21 - Platiahthys flesus flesus : variations , de janvier à mars , 
du r apport gonado-somatique moyen des femelles . 
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Fig. 49- Variations avec l'âge du rappor t gonado-somatique 
individue l des femelles de Flet P. f Zesus fZesus . 
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1. 2. LE RAPPORT GONADO-SOMATIQUE DES MALES 

• Chez les plies, la maturation des testicules commence en octobre 

et s ' accélère en novembre ; mûrs en décembre les mâles sont , en moyenne , 

prêts pour la reproduction un mois avant les femelles (Fig . 50) . La décrois

sance rapide de leur rapport gonado-somatique de janvier à mars trahit leur 

participation massive au frai et confirme l'activité sexuelle maximale de 

l'espèce , établie en janvier-février. En mars ils ont, en moyenne, émis tous 

leurs produits génitaux et le poids de leurs testicules restera stable jus

qu'au moi s de septembre suivant (Tab . 22). 

• Chez la Limande , les mâles sont en moyenne sexuel l ement mûrs en 

décembre , soit environ deux mois avant les femelles (Fig . 50). Cependant ils 

ne doivent pas , pour la plupart , participer à la reproduction avant le mois 

de février : la plus grande variation de leur R.G. S. moyen apparait alors. 

Leur activité sexuelle se poursuit sans doute jusqu ' en avri l ou mai bien que 

les variations du poids de leurs testicules ne le traduisent pas avec évi

dence (Tab. 23). 

• L' évolution du rapport gonado-somatique moyen des flets mâles , 

contrairement aux femelles , précise la période de reproduction de l'espèce. 

Les premiers mâles arrivés en mer en janvier so nt mûrs et prêts à se repro

duire ; la maturat i on de leurs produits génitaux se fait donc , aussi , en eaux 

saumâtres . Leurs émissions régulières épuisent rapidement les testicules des 

reproducteurs qui sont en moyenne , au mois de mars , proches de leur repos 

sexuel (Fig. 50 ; Tab. 24) . 

• Quelques différences dépendantes du sexe et transcrites par le 

cycle évo l utif du R. G. S. apparaissent ainsi chez ces trois espèces : 

- La maturation des testicules est plus rapide que celle des ovaires 

Les mâles sont, en moyenne, mûrs plus tôt que les femelles , au cours d'un 

cycle de reproduction ; 

- Les mâles peuvent commencer à libérer leurs produits génitaux avant l es fe

melles. 
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Fig. 50 - Evolution des rapports gonado-somatiques moyens des mâ l es de 
Pl ie P. platessa, de Limande L. limanda et de Flet P. flesus flesus. 

-- -- ·- -
J F M 1\ M J J 1\ s 0 N D 

n 9 10 4 4 3 - 7 7 25 17 

~. 1, 6 0,4 (1, 1 0, .1 tl, 1 - 0, ~ 0,1 7 . 3 2,'i 

r( 
Il, 2 n, 1 o, :! 0, 

0,!) 0,3 1/, 1 Il,?. n , ;! . 
3 Il, 1 

(l , ll (l,ll 
n, 1 0 ,1 

r.. v. % 3 1, 2 75 ,0 - 34 , 1l 32.0 

- - - --- ---· - ---- - -- - · - ---
Tableau 22 - Pleuronectes platessa : variations mensuelles du rapport gonade

somatique moyen des mâles. 

..--- - ------ r --- -- - -- -- --·---
J F M 1\ M J J 1\ s 0 N D 

n 25 25 ') fi - 7 2 5 - 14 l 'i 

m. 1,9 1,0 0,9 0 ,5 - tl , :! 0,4 0,?. n, f, - 1 ' 7 7 ,7 

cf 0,7 0,3 0 .4 0,2 . 
r ,r. a,·'' 

0,3 O, R - 0. 3 (),(i 

n, ?. 
c. v. % ~6 . 8 30,0 44 . 4 40,0 - 75,0 fi,? - 11.6 77 . 3 

- · 

Tableau 23 - Limanda limanda variations mensue lles du rapport gonade
somatique moyen des mâles . 

J 

n 11 

m. 1. 4 

tf 0, 5 

c. v. % 35 , 7 

--·-
F 11 

14 4 

0. 9 0 , :! 
0,!1 

0,6 n, 1 
(} , / 

66,7 

Tab l eau 24 - Platichthys fl esus fl esus 
variations , de janvier à 
mars, du rapport go nado
somatique moyen des mâ l es . 
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J F M A N J J A s 0 N D 

n 20 12 15 4 7 2 2 2 5 1 16 22 

m . 2, 3 1,6 1,4 2, 0 1, 7 2,6 l, 7 2, 2 2,h 2,6 2.0 2,2 
2, 1 ?.,0 ?. , 0 J, 6 l , S 

<f 0,4 0,5 0,5 2, 3 0.5 1, 8 0,3 0,3 
1' 0 1, 7 

c.v. s 17,4 31 ,2 35,7 29,4 2, 3 15,0 13,6 

Tableau 25 - Pleuronectes platessa : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des femelles. 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 27 30 30 18 18 2 8 1 4 - 13 16 

m. 3,9 4,3 3,7 2 ,8 2,5 2,6 3,1 3, 1 ?., 7 - 2,9 3,7 
2 • • s 4,1 

rf 1,0 0,7 1,0 0,7 0 ,7 0,8 2, 9 0,6 1,2 
2,6 

c.v. s 25,6 16, 3 27 ,0 25 ,0 28 ,0 25 ,8 20, 7 32 ,4 

Tableau 26 - Limanda limanda variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des femelles. 
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2. EVOLUTION VU RAPPORT HEPATO-SOMATIQUE 

2.1. LE RAPPORT HEPATO-SOMATIQUE DES FEMELLES 

• La maturation des ovaires des plies et des limandes est accompagnée 

d ' un accroissement mondéral du foie , particulièrement net chez la seconde espèce 

(Fig. 51 et 52; Tab. 25 et 26). 

Le rapport hépato-somatique moyen atteint ses valeurs maximales en 

janvier chez P. platessa, en février chez L. limanda ; sa décroiss ance ulté

rieure témoigne d'une utilisation probable des réserves hépatiques pour la vi

tellogenèse. 

Le stockage des lipides dans le foie ne commence qu'après le début 

de la maturation des ovaires et dure moins longtemps que l'ovogenèse, chez la 

Limande au moins (Fig. 52 ) . 

La colncidence des maxima du R.H.S. et du R. G. S. moyens, imputable à 

l'utilisation de valeurs moyennes, fausse la réalité biologique : pour un même 

individu les deux rapports varient logiquement en sens inverses avant les pre

mières émissions d 'oeufs . Le transfert des réserves hépatiques vers les gonades 

ne s'effectue probablement qu'en fin de vitellogenèse ; elles participeraient 

alors à l ' édification des dernières réserves vitellines des ovocytes. La rapi

dité de cette dernière étape de la maturation expliquerait aussi la simultanéité 

de décroissance des deux rapports moyens. 

Le foie vidé de ses réserves atteint son poids minimum en fin de ponte, 

au mois de mars chez la Plie, en mai chez la Limande ; chez cette dernière, le 

décalage existant entre les minima de R.H. S . et de R.G. S. moyens renforce l'hypo

thèse d'un arrêt des pontes avant juin. 

• Les femelles de Flet sont, pour la plupart, en fin de maturation à 

leur arrivée sur les aires de ponte et ont déjà beaucoup puisé dans leurs réserves 

hépatiques. Leur rapport hépato-somatique moyen varie ainsi très peu pendant leur 

séjour en mer et il ne ressort de son étude aucune information complémentaire aux 

connaissances acquises. 
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Fig. 51 - Pleuronectes platessa : évolution des rapports gonado- somatique, 
hépato-somatique et de l'indice pondéral moyens des femelles. 
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2. 2. LE RAPPORT HEPATO-SOMATIQUE DES MALES 

L'interprétation du tracé évolutif du R.H . S . moyen des mâles est plus 

difficile et la participation du foie à la gamétogenèse bien moins évidente . 

• Chez la Plie, les valeurs minimales du R. H. S. varient entre 1,3% 

et 0,8 % de novembre à mars ; le trop petit nombre de poissons examinés en pé

riode de repos sexuel ne nous permet pas de cerner avec certitude les valeurs 

maximales, probablement voisines de 2,0 - 2 ,5 %. Le stockage de réserves dans 

le foie pourrait commencer en avril (Fig. 53 ; Tab. 27). 

• Chez les limandes mâles le R.H . S. fluctue entre 2 , 0 et 2,5 % tout 

au long de l'année. La reproduction affecte peu le poids du foie dont les va

riations sont difficilement interprétables (Fig. 54; Tab. 28). 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 15 16 6 5 7 - 2 - 2 - 8 18 

m. 0,9 0,8 0,8 ?. , 2 1,7 - 2, 7 - 2, 5 - 1.3 1,3 
2, .~ 2,4 1, 7 

cf 0,3 0, 2 0,1 2,4 0,4 - - - 0,3 0,4 
.1, J 

c.v. 1: 33 ,3 25 ,0 12,5 1,!> 23,5 - - - 23,1 30,8 

Tableau 27 - Pteuronectes ptatessa : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des mâles. 

J F M A ~1 J J A s 0 N D 

n 24 25 9 9 6 1 9 3 6 - 14 15 

m. 2,7 2.3 2.6 2, 4 1.8 ?.,9 2,7 2, 6 2,6 - 2,5 2,1 
2, 7 

cf 1.2 1, 1 0,6 0.9 0,4 1,1 2,1 0,8 - 0,7 0,8 

c.v. s 44,4 47 .a 23,1 37 ,5 22,2 40,7 30,8 - 28 ,0 38. 1 

Tableau 28 - Limanda limanda variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des mâles. 
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Fig. 53 - Pleuronectes pZatessa : évolution des rapports gonado-somatique, 
hépato-somatique et de l'indice pondéral moyens des mâles. 
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3. EVOLUTION VE L'INVICE PONVERAL 

3.1. L'INDICE PONDERAL DES FEMELLES 

- Les femelles de plie. au stade de post-pont~ se distinguent aisé

ment des autres reproductrices par leur maigreur évi dente . L'indice pondéral 

moyen traduit ici très bien les variations de leur condition physique . l'amai

grissement qui les affecte pendant les pontes et la reprise de poids qui lui 

succède (Fig. 51 ; rab. 29). 

L'indice pondéral moyen décroît lentement de janvier à février, puis 

rapidement de février à mars où il atteint son minimum annuel : les femelles 

sont a l ors , en moyenne , dans leur plus mauvaise condition physique et ont, pour 

la plupart, fini de pondre . Les poissons, dont l'activité trophique s'accroit 

dès la ponte finie, reprennent alors rapidement et r égu lièrement du poids : 

l'indice pondéral moyen augment e en avril et mai. Complémentaire du R.G . S. et 

du R. H.S., il représente . dans le cas de la Plie, un indice non négligeable et 

confirme les hypothèses précédemment formulées sur la base de ces deux r apports. 

- Les variations de l'indice pondéra l moyen des limandes femelles, au 

cours de l'année . sont de plus faible amplit ude (Fig. 52) : les poissons, en 

bonne condition physique à l ' entrée de l' hiver, perdent lentement du poids à 

partir de décembre. ma i s semblent moi ns affectés que les plies par leur acti

vité reproductrice. Stabilisé en avril et mai, l'indice pondéral augmente en 

été mais surtout en automne chez la Limande, il t émoigne ainsi d'un regain 

d ' embonpoint maxima l e n cette saison (Tab. 30) . 

Les plus fortes variations de l'indice pondéral coïnci dent avec celles 

du R.G . S. et du R.H. S. J l'amaigrissement des femelles en février-mars-avril 

r enforce l'hypothèse d'un maximum d ' émissions d ' oeuf s pendant ces trois mois . 

3.2. L'INDICE PONDERAL DES MALES 

Les plies et les limandes mâles maigris sent aussi en période de re

production (Fig. 53 & 54 ; rab . 3 1 & 32). 



- 166 -

• L'indice pondéral moyen des plies , relativement stable pendant 

le repos sexuel , diminue régulièrement de décembre à février : la perte 

moyenne en poids est maximale à cette époque (Fig. 53). 

La condition physique des mâles évolue peu jusqu'en avril , mais 

s 'améliore rapidement en mai et juin. 

Les plus grandes variations du poids corpore l des plies mâles appa

raissent donc en hiver et au printemps ; leur amaigrissement coïncide avec 

celui des femelles et confirme que l ' activité sexuelle de l'espèce est maxi

male pendant les deux premiers mois de l'année • 

• L'indice pondéral moyen des limandes mâles reste relativement bas 

pendant quatre mois, de février à mai (Fig . 54) . Il augmente au printemps et 

en été, mais surtout en automne les mâles sont alors, comme les femelles, au 

mieux de leur condition physique. Les premières pertes de poids, en décembre, 

pourraient être liées à un ralentissement de l'activité trophique consécutif 

à la variation des paramètres physiques du milieu ; celles de février le se

raient à l'activité sexuelle: le rapport gonado - somatique décroît en effet 

beaucoup au même moment . 

Les plus faibles valeurs de l'indice pondéral en février, mars et 

avril, correspondent avec celles décroissantes du R.G.S. : la sexualité affai

blit alors les limandes mâles qui, en moyenne, récupèrent leur poids moins vite 

que les plies. 

S'il n'introduit pas d'él ément s bien nouveaux dans notre étude, le 

cycle de l ' indice pondéral des limandes mâles se calque parfaitement sur celui 

des femelle s qui vient, par là, étayer les hypothèses émises jusqu'alors. 
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J F M A r1 

n 21 12 18 3 6 

~ 8,6 7,9 7,5 7,9 11 ,4 

rf 1,2 0,4 0,6 1,6 0,7 

c.v. % 13,9 5, 1 8,0 20.2 8,3 

Tableau 29 - Pleuronectes platessa 
moyen des femelles. 

J F M A M 

n 28 59 32 18 24 

K 5,2 5,0 4,8 4,5 4,5 

0 0,4 0,5 0,5 0.5 0,5 

c.v. % 7,7 10,0 10,4 11,1 Il, 1 

J J A s 0 N D 

2 2 2 5 3 24 15 

8 .4 8,6 8,9 8,4 9,0 8.9 8 ,5 

0 ,2 0,5 0,6 0,6 0,8 0,7 0, 6 

2,3 5,8 6, 7 7,1 8 ,9 7,8 7,0 

variations mensue lles de l'indice pondéral 

J J A s 0 N D 

3 13 3 14 8 29 17 

4, 1 5 ,1 4, 7 4,9 5,3 5,5 5,3 
.3, 9 4, 6 
5,4 0,5 5 ,4 0,4 0,5 0,4 0 ,5 

9,8 8 ,2 9,4 7,3 9,4 

Tableau 30- Limanda limanda : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des femelles. 

J F M A M 

n 14 16 8 6 7 

~ 9,5 9,1 9,0 9, 1 10,1 

cf 0,6 0,5 0,5 1,5 0, 5 

c.v. s 6,3 5,5 5,5 16,5 4,9 

Tableau 31 - Pleuronectes platessa 
moyen des mâles. 

J F N A 11 

n 25 21 9 9 15 

'R' 7,3 6,6 6,9 6,6 6,9 

cf 0,6 1,7 0,5 0,6 0,7 

c.v. % 8,2 25,7 7,2 9 ,l 10,1 

J J A s 0 N D 

4 2 1 5 13 45 23 

10, .3 9, 9 9,8 9, R 9,8 10,3 10,1 
10,3 fi, Il !1, 7 
10, 2 10,4 0,7 0,9 0,5 
11,4 fi, 4 

10, 4 7,1 8,7 4,9 

variations mensuelles de l'indice pondéral 

J J A s 0 N D 

5 9 5 7 5 25 15 

6, 6 7,3 8,2 7,0 7, 4 7,9 7,3 
7, J 6,8 8,6 
7, 7 0,6 6, 7 0 ,9 7, 8 0,8 0,4 
li, 6 7, 6 7, 5 
?, ,C, 8 ,2 6, 0 12 ,8 7, J 10,1 5,5 

,_ 

Tableau 32 - Limanda limanda : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des mâles. 
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4. ETUVE HISTOLOGIQUE VES CYCLES SEXUELS 

4.1. LE CYCLE SEXUEL DE PLEURONECTES PLATESSA (Pl . 13; Tab. 33) 

Chez la Plie P. platessa, les ovocytes du stock de réserve s'accrois

sent lentement dès le mois de mars. La variabilité de leur taille augmente dès 

qu'apparaissent les premiers globul es vitellins , en mai : le diamètre des ovo

cytes les plus avancés avoisine alors 370 ~· 

Pendant l'été la vitellogenèse gagne l'ensemble des ovocytes entrés 

en maturation au printemps. L'ovaire présente, en automne, un aspect histolo

gique homogène et de gros ovocytes bien remplis de vitellus, d'un diamètre com

pris entre 680 ~ et 735 ~ pour les plus grands. 

Les premiers oeufs mûrs sont expulsés en décembre (diamètre : 

1 000 ~) ; les fo l licules vides , sphériques pendant un moment, ne tardent 

pas à prendre une forme lobée, aisément reconnaissable sur les coupes. 

Le nombre de femelles en cours de ponte augmente en janvier. Les 

stades de post-ponte deviennent fréquents en février ; il ne subsiste alors 

dans les ovaires que de rares ovocytes mûrs qui vont s ' atrésier et seront pha

gocytés . Le repos sexuel s'installe chez la plupart des reproductrices . 

Planche 13 - L'ovogenèse chez PLeuronectes pLatessa : 

a - ovocytes immatures en accroissement lent (mars) 
b - ovocyte en vitellogenèse assez avancée (mai) 
c - ovocyte en vitellogenèse très avancée (décembre) 
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MOIS ETAPES VE LA MATURA TI ON ~MAX . OVOCYTES 

MARS Accroissement lent 135 - 157 IJ 

AVRIL Accroissement lent 135 - 157 IJ 

MAI Ovocytes de taille variable 315 - 367 Début de vitellogenèse IJ 

JUILLET Début de vitellogenèse 367 IJ 

AOUT Vitellogenèse assez avancée 367 - 420 IJ 

SEPTEMBRE Vitellogenèse bien avancée 470 - 525 IJ 

OCTOBRE Vitellogenèse avancée 680 IJ 

NOVEMBRE Vitellogenèse très avancée 680 - 735 IJ 

DECEMBRE Vitellogenèse très avancée 735 - 990 Début de pontes IJ 

JANVIER 
'litellogenèse très avancée 840 - 990 \.1 Pontes en cours 

FEVRIER Pontes en cours 840 - 990 IJ Stades de post-ponte 

Tableau 33 - Les étapes du cycle sexuel et de la maturat ion 
des ovaires chez Pleuronectes platessa. 
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4.2. LE CYCLE SEXUEL DE LIMANDA LIMANDA (Pl. 14 ; Tab. 34) 

l'accroissement lent des ovocytes de limande L. limanda commence au 

mois de juin, mais l ' ovaire a encore un aspect histologique proche de ce lui des 

immatures . 

les premiers globules agencés en couronne n'apparaissent qu'en sep

t embre ; les plus gros ovocytes mesurent alors 180 ~ de diamètre. Les dépôts 

vite llins grossissent et s'accumulent pendant les trois mois suivants: en jan

vier, la vitellogenèse est bien avancée chez la plupart des femelles. 

Les pontes commencent en février, mais restent très partiel l es. 

L' essentiel du contenu ovarien n'est pas encore pondu: les ovocytes restants, 

de diamètres homogènes, bourrés de réserves, ou hyalins, ne compriment encore 

que que l ques rares follicules vides. Ceux - ci, plus nombreux en mars , témoi gnent 

d ' émission s plus fréquentes à ce moment. 

les pontes continuent en avril , mais les ovaires conservent dans 

leurs parois de nombreux ovocytes dont certains présentent déjà des signes 

d'atrésie . La dégénérescence s ' accentue en mai ; l es petits ovocytes du stock 

de r ése r ves contrastent alors avec les gros chargés de vi tellus et atrésiques 

pour la. plupart. 

Les pontes sont terminées 

qui, en fait , sera de cou rt e durée . 

les femelles retrouvent l eu r repos sexuel 

L'étude histologique des ovaires révèle, chez la Limande, l'atrésie 

considérable dont l e rapport gonado - somatique ne pouvait r endre compte . L' émis

s i on des oeufs se termine en avri l et non pas en mai ou juin comme l e l aissa i t 

pressentir le R. G. S. la rupture de pente observée sur son tracé correspond do nc 

bien à un début de dégénérescence du contenu ovarien dont la totalité n'est pas 

émi se . La décroissance plu s lente du R.G . S . moyen en mai et j uin ne traduit pas 

l es pontes tardives de l'espèce, mais la résorption, l ente , des ovocytes non 

pondus. 
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MOIS ETAPES DE LA MATURATION 0 MAX. OVOCYTES 

JUIN Début d'accroissement lent 70 - 95 \.1 

JUILLET Accroissement lent 80 - 120 Début d'hétérogénéité cytoplasmique \.1 

SEPTEMBRE Accroissement lent 
85 - 180 Début de vi tellogenèse (globules cour onne) \.1 en 

NOVEMBRE Vitellogenèse peu avancée 130 - 190 \.1 

DECEMBRE Vitellogenèse assez avancée 230 - 300 \.1 

JANVI ER Vitellogenèse avancée 230 - 365 \.1 

Vitellogenèse assez ou tr~s avancée 
FEVRIER Ovocytes de taille assez variable 250 - 485 u 

Début de pontes 

MARS 
Pontes en cours 360 \.1 Maturation très avancée 

Pontas en cours ou finies 
AVRIL Gr os ovocytes non pondus 300 - 325 u 

Début d' atrésie 

St ades de post-ponte 
HAl Nombreux ovocytes atrésiques 70 - 85 u 

Ovocytes de taille très variable 

Tableau 34 - Les étapes du cycle sexuel et de la matur ation 
des ovaires chez limanda limanda. 

(0 max. ovocytes : diamètres relevés sur préparations histo
l ogiques - ovocytes à inclusions v i t ellines individual isées) 

Planche 14 - L'ovogenèse chez Limanda limanda : 

a - ovocytes immatures en accroissement lent (juillet) 
b - ovocytes en vitellogenèses peu et assez avancées (novembre) 
c - ovocytes en vitellogenèse avancée (décembre) 
d - follicules atrésiques (mai) 
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4.3. ELEMENTS DU CYCLE SEXUEL DE PLATICHTHYS FLESUS FLESUS (Tab.35; Pl.IS) 

Le début de la vitellogenèse du Flet P. fLesus fLesus se réalise en 

eaux saumâtres, probab lement pendant l'automne ; les femelles ne viennent en 

mer qu ' à l'approche de la maturation finale, en janvier. Leurs ovocytes sont 

alors dans un état de maturation très avancée les dernières plaquettes vitel-

linbs viennent encore grossir les ovocytes en vitellogenèse, auxquels se 

mêlent déjà quelques ovocytes mûrs hyalins (diamètre : 630 ~). 

Bon nombre d'ovaires ont, en février. l'aspect désordonné révélateur 

des pontes en cours : les follicules vides en dégénérescence abondent parmi 

les ovocytes bourrés de réserves dont l'émission est imminente. Beaucoup de 

femelles ont aussi fini de pondre en mars. Seules quelques jeunes reproductrices 

se préparent à la ponte : le diamètre de leurs ovocytes en fin de maturation 

trahit, comme leur taille, une première participation à la reproduction. 

Quelques femelles capturées en mer pendant l'été avaient des ovocytes 

en accroissement lent. 

MOIS ETAPES VE LA MATURATION ~ MAX. OVOCYTES 

JUILLET Accroissement lent 105 Il 

JANVIER 
Vitellogenèse très avancée 

472 - 525 u Pontes en cours 

FEVRIER Vitellogenèse très avancée 
4 72 - 525 Il Pontes en cours ou finies 

MARS Vitellogenèse très avancée 420 u Stades de post-ponte 

Tableau 35 - Quelques étapes du cycle sexuel et de la 
maturation des ovaires chez PLatichthys 
fLesus fLesus. 
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1 DOl' 

Planche 15 - L'ovogenèse chez PZatiahthys fZesus fZesus 

a - ovocytes immatures (juille t) 
b - ovocytes en vitellogenèse très avancée (février) 
c - ovocyte en vitellogenèse trè s avancée et ovocyte 

mûr hyalin (février) 
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4.4. ELEMENTS DU CYCLE SEXUEL DE MICROSTOMUS KITT (Tab.36 ; Pl.16) 

La Limande-sole M. kitt n'est pas très abondante en baie de Douarnenez 

et sa préférence pour les fonds rocheux n'en facilite pas la capture au chalut. 

Nous n 'avons ainsi examiné qu ' un petit nombre de femell es dont l'état de matu

ration avancé des ovaires en rehaussait l ' intérêt (Tableau 37). 

L'accroissement lent des ovocytes des limandes-soles commence proba

blement en été et au début de l'automne : la maturation de leurs ovaires est en 

effet assez ou même très avancée en décembre. Deux lots d'ovocytes se différen

cient alors par leur tai lle et l'importance de leurs dépôts vitellins : les 

ovocytes les plus avancés déjà bien chargés de réserves vite llines mesurent. 

au maximum. 420 ~ de diamètre ; ceux du deuxième l ot, moins riches en vitellus . 

ne dépassent pas 315 ~· L'écart se creuse en janvier lorsque les gros ovocytes 

approchent de la maturité . 

Certaines femelles sont aussi bien mûres en février. 

La Limande-sole se reproduirait ainsi pendant les premiers mois de 

l'année , en baie de Douarnenez ; les pontes. réalisées en plusieurs vagues suc

cessives d ' émissions comme chez la Sole, auraient s urtout lieu en janvier, fé

vrier et mars . 

MOI S ETAPES VE LA MATURATION 0 MAX. OVOCYTES 

NOVEMBRE 1itellogenèse peu avancée 220 1.1 

Vite llogenè se très avancée 315 1.1 DECEMBRE Ovocytes de taille variable (deux lots) 420 1.1 

Ovocytes de taille variab l e 260 1.1 JANVIER Vitellogenèse très avancée (premier lot) 525 1.1 Vitellogenèse peu avancée (deuxième lot) 

Ovocytes de taille ·.rariable 240 1.1 FEVRIER Vitellogenèse assez avancée (p remier lot) 360 1.1 Vitellogenèse peu avancée (deuxième lot) 

Tableau 36 - Quelques étapes du cycle sexuel e t de la maturation 
des ovaires chez Miorostomus kitt. 

(~ max. ovocytes : ovocytes à inclusions vitellines individualisées) 
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Lr GJt R.G.S. VIAMETRE MAXIMUM VES OVOCYTES 
MOIS 

(cm) (âge.) (%) 220 l-1 350 l-1 420 l-1 530 l-1 

NOVEMBRE 32,0 4+ 0,9 • 
41,0 6+ 4,7 • • • 

DECEMBRE 34,0 5+ 2,9 
34,5 5+ 1 , 7 

36,0 6+ 4,7 • • • 26,5 5+ 2,1 • • 
JANVIER 38,5 7+ 4,0 

37·, 5 6+ 7,1 
39,5 7+ 5,8 

FEVRIER 30,0 s+ 2,9 • • 

Tableau 37 - Diamètre maximum des ovocytes de Microstomus kitt 
en fonction de la longueur totale, de l'âge des 
femelles et de la saison. 

• 
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1001' 

Planche 16 - L'ovogenèse chez Miorostomus kitt : 

a - ovocytes immatures en accroissement lent (décembre) 
b - ovocytes en début de vitellogenèse et en vitellogenèse 

peu avancée (février) 
c - ovocytes en vitellogenèse avancée (décembre) 
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5. LA FECONDITE VES ESPECES 

• 5. 1 • LA FECONDITE DE PLEURONECTES PLATESSA 

Nous avons. pour cette étude. sélectionné quinze femelles de longueurs 

totales comprises entre 33 , 5 cm et 68.0 cm . Les plus grandes ont été capturées 

le 13 décembre 1977 . l es sept autres l'ont été une semaine plus tard. le 20 dé

cembre . 

• Dès l e début du mois de décembre . de gros ovocytes en cours de ma

turation garnissent les ovaires des femelles de 45 cm à 68 cm de longueur totale 

(Fig. 55) . Les plus petites femelles . de longueurs totales inférieures à 45 cm. 

sont à la même époque sexuellement moins avancées que leurs aînées : leurs ovo

cytes . en majorité plus petits. ne sont encore qu ' en début de vitellogenèse 

(Fig. 56) . Les plus grandes femelles . qui sont aussi les plus âgées comme nous 

l'avons vu dans l' étude du R. G. S .• mûrissent et pondent donc les premières. 

• Chez la Plie. seuls les ovocytes d'un diamètre supérieur à 400 ~ 

arriveront à maturité et seront pondus dans l ' année . Les follicules atrésiques 

sont peu nombreux dans les ovaires de femelles en post-ponte ; l ' erreur sur la 

fécondité absolue en est minimisée . 

Le nombre d ' oeufs susceptibles d'être pondus augmente avec la longueur. 

le poids total. le poids des ovaires et l'âge de la femelle (Fig. 57 et 58). 

Les meilleurs coefficients de corrélation sont obtenus ici entre le logarithme 

de l a fécondité et le l ogarithme du poids du poisson (r = 0,930) et celui des 

ovaires (r = o. 882) . 

La fécondité relative moyenne est de 225 oeufs par gramme de poisson 

(Tab. 38) . 

*Etude ~~ée avec la cotlabo~o~ de L. MIOSSEC. 
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Fig . 55 -Distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
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début du mois de décembre. 
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Fig. 57 - Pleuronectes platessa : 
Relations fécondité absolue - longueur totale (F-LT) 

et fécondité absolue - poids du poisson (F-Pp) 
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Fig. 58 - Pleuronectes platessa : 
Relations fécondité absolue - poids des ovaLres (F- P0 ) 

et fécondité absolue - âge (F- A ) 
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Lr Pp Po GROUPE R.G.S. FECONDITE FECOND ITE 
(cm) (g) (g) (âge) ABSOlUE RELATIVE 

33,5 538 51,6 2+ 11,2 156 100 290 
37,5 643 42,9 2+ 7,7 169 600 264 
38,5 737 52 ,4 2+ 8,1 156 200 212 
38,5 784 67,5 2+ 10,0 184 600 235 
40,5 825 86,7 3+ 12,4 167 000 202 
41,5 1 007 101,1 3+ 12,0 240 600 239 
43,0 1 179 166. 7 4+ 17,5 239 400 203 
45 ,0 1 275 170,9 4+ 16,0 288 300 226 
48 ,5 1 460 241,2 5+ 20,8 354 400 243 
50,0 1 580 257,7 s+ 20,2 271 000 171 
51 ,5 2 165 447,4 4+ 27,2 481 300 222 
52 ,0 2 370 542,4 6+ 31, 2 634 500 268 
54,0 1 865 240,1 6+ 15,5 325 200 174 
55,0 2 115 346,3 6+ 20,4 452 900 214 
56,5 2 390 322 ,8 8+ 16,4 604 500 253 
68 ,0 4 000 583,0 15+ 17,2 765 900 191 

Tab l eau 38 - P~euronectes p~atessa f écondi t és absolue et re l ative des femelles. 
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5.2. LA FECONDITE DE LIMANDA LIMANDA 

Quinze limandes femelles , d'une longueur totale comprise entre 

22 , 5 cm et 40,0 cm , ont fourni l es ovaires nécessaires à cette étude. Cap

turées au mois de févr i er , elles étaient toutes en cours de maturation, mais 

aucune d ' entre elles n'avaient commencé à pondre . 

A la fin du mois de février les petites femelles , comme les plus 

grandes , ont des ovaires en maturation assez avancée . Les gros ovocytes sont 

encore assez rares, mais présents chez tous les individus de l'intervalle de 

tailles étudié. L'état de maturation apparaît, dans le détail, très variable 

d'une femel l e à l'autre: l es plus grandes ne mOrissent et ne pondront pas 

nécessairement les premi ères (Fig. 59). 

Chez l a Limande tous l es ovocytes d 'un diamètre supérieur ou égal 

à 160 ~ entrent en maturation et peuvent être pondus dans l' année . En fait 

beaucoup d ' entre eux , pourtant mûrs , ne seront pas émis et dégénèreront pen

dans ou après la ponte (le R. G. S. moyen correspondant à cette phase atrésique 

du cycle avoisine 8 %) . La féco ndité absolue déterminée ici ne sera donc 

qu'une fécondité potentielle surest imée par rapport à la fécondité absolue 

réel le. 

Cette fécond ité varie , chez la Limande, de 45 x 10 4 à 26 x 10 5 oeufs 

(Tableau 39) ; elle augmente avec la longueur totale. le poids du poisson et 

celui des ovaires . L'âge représente, pour l ' espèce, l e plus mauvais paramètre 

d ' est imation (Fig. 60 et 61 ) . 

La fécondité r e l ative moyenne attein t 3 000 oeufs par gramme de 

poisson . 
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Fig. 59 - Di s tribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez six femelles de Li mande L. limanda à la fin 
du mois de février. 
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Relations fécondité absolue - longueur totale (F- Lr) 

et fécondité absolue - poids du poisson (F- Pp) 
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Fig. 61 - Limanda limanda : 
Relations fécondité absolue - poids des ova1res (F-Po) 

et f écondité absolue - âge (F-A ) 
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Lr Pp Po GROUPE R.G.S. FECONVITE FECONVITE 
(cm) (g) (g) (âge) ABSOLUE RELATIVE 

22 ,5 138 19,0 2+ 18,1 449 350 3 256 
25 ,0 209 19,4 2+ 12,0 548 000 2 622 
26,0 206 18,5 2+ 10,6 474 525 2 303 
26 ,0 234 31,8 3+ 17,3 893 050 3 816 
29,0 300 40 ,0 3+ 16,7 965 454 3 218 
30,0 351 33,4 3+ 11,9 631 435 1 798 
32,0 380 46,0 3+ 16,4 1 948 100 5 126 
35 ,0 540 73,9 3+ 17,4 1 511 994 2 800 
36,0 660 126,0 4+ 26 ,2 2 552 869 3 868 
36,0 630 117,0 4+ 24 ,3 2 254 909 3 579 
37,0 780 112.0 4+ 18,7 2 632 000 3 374 
37,0 702 77' 7 4+ 14,2 1 811 520 2 580 
38,0 752 80,8 5+ 12,9 1 893 952 2 518 
39,0 750 122,0 5+ 21,0 2 105 826 2 807 
40,0 560 62,0 6+ 16,8 1 328 571 2 372 

Tableau 39 - Limanda limanda fécondités absolue et relative de.s femelles. 
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* 5.3. LA FECONDITE DE PLATICHTHYS FLESUS FLESUS 

• Afin de préciser l'évolution des ovocytes chez les femelles de Flet 

pendant leur séj our en mer, avant la ponte, nous avons prélevé et échanti llonné 

leurs ovaires à trois périodes différentes : au début du mois de janvier, au 

début et à la fin du mois de février. 

L'imminence des premi ères pontes ne facilite pas l ' étude de la fécon

dité de l ' espèce ; nous avons écarté les femelles en cours de ponte en ne con 

servant que celles ayant de fortes va l eurs de R. G. s . 

No us avons ainsi étudié : 

trois femelles du 10 janvier 
- quatre femelles du 14 février ; 
- huit femelles du 28 f évrier 1978 . 

Leurs longueurs totales variaient entre 23 ,5 cm et 46 cm . 

Dès leur arrivée les femel l es de Flet ont des ovaires bien mûrs ; la 

distribution de fréquence du di amètre des ovocytes ré vèl e l a présence d'un lot 

en fin de vitellogenèse chez la plus gr ande des trois femel l es capturées en jan

vie r . Ces ovocytes restent toutefois peu nombreux ; la première ponte n ' a pas 

encore eu lieu (Fig. 62) . 

Au début du mois de février la distribution unimodale des ovocytes 

est encore nette chez l es plus pet ites femelles (Fig . 63). 

Le l ot de gros oeufs et le R. G. S. relativement bas (21,7 %) de l a 

pl us grande femelle al ors étudiée (LT = 37 cm) trahis sent un individu en cours 

de ponte l ors de sa capture . Les poissons présentant des distributions de fré 

quences de ce type deviennent plus abondants à la fin du moi s : ils sont pour 

la plupart, et quelle que soit leur taille, en pleine émission d'oeufs (Fig. 64) . 

Les plus faibles valeurs de rapports gonado-somatiques (inférieurs à 30 %) nous 

ont alors permis d'éliminer les feme lles ayant déj à pondu des calculs de fécon

dité . 

La féco ndité absolue individuelle varie de un à plusieu rs millions 

d 'oeufs . Elle augmente avec la longueur totale , le poids du poisson et celui 

des ovaires qui se présente ici comme le meilleur paramètre d ' estimati on (Fig. 65) . 

La fécondité relative moyenne atteint 2 600 oeufs par gramme de poisson . 

*Etude ~é~ée avec la eoltabo~ation de L. MI OSSEC. 
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Lr p 
p 

p 
0 

GROUPE R.G.S . FECONVITE FECONVITE 

{cml {gl {g) {âge.) ABSOLUE RELATI VE 

• 23,5 147 27,0 3+ 23,3 132 BOO -
31,0 362 71,8 3+ 26,6 1 047 700 2 894 
31,0 450 98 , 2 3+ 31,2 1 134 700 2 521 
32,0 434 120,2 3+ 42,0 774 400 1 784 
32,5 570 177,9 3+ 48,1 1 922 600 3 373 
32,5 444 101,0 3+ 31,9 1 056 500 2 379 
33 , 5 500 105 ,0 4+ 29,6 1 196 100 2 392 
34,0 516 102,5 4+ 26,9 1 642 800 3 184 
34 , 5 589 163 , 9 4+ 41 , 2 l 846 700 3 135 

• 35,0 515 100,7 3+ 26 ,6 497 500 -
36,0 616 159 . 7 4+ 38,8 918 800 1 491 

tl 37,0 578 94,1 7+ 21,7 575 000 -
37,0 769 192 , 1 - 35,6 1 646 500 2 141 

• 39,5 856 183,6 4+ 29,3 1 356 500 -
39,5 1 141 278 ,8 3+ 34,8 2 909 100 2 550 

41,0 1 110 303,9 5+ 40,2 4 590 100 4 135 

46 ,0 1 555 337,1 6+ 29,4 3 094 800 1 990 

Tableau 40 - Platichthys flesus flesus fécondités absolue et rela t ive des femelles. 
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IV - LA REPRODUCTION DES SOLEIDAE 

La ponte de la Sole SoLea vuLgaris est hivernale le long des côtes 

at lantiques françaises plus tardive chez les poissons de Manche et de Mer du 

No rd, elle est décalée vers le printemps. Les périodes moyennes de ponte et 

leurs maxima se résument ainsi , du Sud vers le Nord : 

LOCALITE J F M A M J J A s 0 N v AUTEUR 

.GOLFE DE GASCOGNE GUILLOU, 1978 

.GOLFE DE GASCOGNE ARBAULT, 1969 

.FINISTERE NORD LAHAYE, 1972 

.ILES BRITANNIQUES 
côtes S, SW, W RUSSELL, 1976 

.MER DU NORD DE VEEN, 1970 

En Méditerranée la période de ponte s'étale , selon SARDOU (1970) , de 

mi-février à fin mai pour les soles des côtes françaises proches de Villefranche

sur-Mer. Influencées par des températures relativement basses (inférieures à 16-

170C), les pontes sont de plus en plus précoces de Naples vers l'Ouest. Elles 

ont d ' abord lieu à Marseille, puis à Villefranche et enfin à Naples . 

En Mer du Nord un seui l de température de 5°C déclenche la migration 

de reproduction pour la plupart des populations du stock qui conservent chacune 

leurs propres aires de pontes. Les soles les plus âgées pondent les premières, 

les plus jeunes ensuite (DE VEEN , 1970). 

L'émission des oeufs a lieu en plusieurs vagues successives , en au 

moins deux lots, sur des fonds de 10 à 20 mètres selon FABRE-DOMERGUE et BIETRIX 

(1905) , à qui nous devons d ' excel l ents dessins sur le développement larvaire de 

l'espèce . 

La biologie de la Salette Sotea Lascaris , rare sur les zones nordiques 

de son ai re de répartition, est peu connue en Mer du Nord et mer d ' Irlande, ain

si qu'en Manche et le l ong des côtes atlantiques françaises où l'espèce est pour

tant plus fréquente . 
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La Solette se reproduit de mai à août le long des côtes anglaises 

Iss pontss maximales apparaissent au mois de juillet en Manche occidentale 

(WHEELER , 1969) . 

La reproduction commencerait en avril sur les côtes nord du Finis

tère ; en octobre. certaines femelles ont encore dans leurs ovaires quelques 

gros ovocytes susceptibles d ' être pondus (LAHAYE. 1972). 

Des oeufs embryonnés f l ottent en mer en août dans le golfe de Gas

cogne (ARBAULT et al . • 1969) et aux abords de Villefranche-sur-Mer (SARDOU . 

1970) . 

La période de ponte de Buglossidium luteum s ' étalerait de début mai 

à f in août en Mer du Nord . 

Les oeufs dans le plancton sont plus nombreux que ceux de Solea vul-

gans les larves y apparaissent de mai à octobre , avec une fréquence maximale 

en juin et juillet aux abords ds Plymouth (RUSSELL . 1976). 

L' émission des oeufs serait plutôt hivernale et printanière pour les 

solenettes du golfe de Gascogne: elle débuterait en février et se terminerait 

au printemps. en juin (ARBAULT et al . • 1969) . 

La So le panachée Micl"ochipus val"iegatus pond en Manche d'avril à mai 

(RUSSELL. 1976) . 

Sur la plateforme continentale du go lfe de Gascogne les émissions 

d ' oeufs sont hivernales et printanières: maximales en mars sur les zones méri

dionales du golfe . elles sont décalées. au Nord, vers l e mois de mai. Sur nos 

côtes atlantiques. la période de ponte couvrirait les mois de mars à juin 

(ARBAULT et al . . 1969) . 
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1. EVOLUTION VU RAPPORT GONAVO-SOMATIQUE 

1.1. LE RAPPORT GONADO-SOMATIQUE DES FEMELLES 

Du premier examen des cycles évolutifs de R. G. S. moyens des femelles 

de Sol eidae étudiées , il ressort que : 

- Les deux espèces les plus exploitées en baie de Douarnenez. SoZea vuZgaris 

et S. lascaris . ont des périodes de ponte nettement séparées : la première 

pond en hiver, la seconde au printemps et en été (Fig . 67 ) ; 

- Les deux autres Soleidae , Miaroahirus variegatus et BugZossidium Zuteum , se 

reproduisent surtout au printemps, mais probablement aussi en été (Fig. 68) 

- La période de ponte de S. vuZgaris est plus courte que celle des trois autres 

espèces . 

• La maturation des ovaires de S. vuZgaris commence , en moyenne , au 

mois d ' octobre . mais ne devient vraiment évidente . à l ' examen macroscopique, 

qu ' en novembre. Quelques femelles commencent à pondre en décembr e et les R.G . S . 

très bas de certaines . assez âgées . permettent de penser qu ' elles ont déjà fini 

d ' émettre tous leurs oeufs (Fig . 69) . Les pontes continuent en janvier et fé

vrier avec une intensité accrue . Une hétérogénéité évidente de l ' état sexuel 

des reproductrices caractéri se ces deux mois : beaucoup de femelles sont en 

cours de ponte. certaines n ' ont pas encore commencé à frayer , d ' autres ont fini . 

Avec le mois de mars arrive la fin des pontes pour la plupart des 

soles ; seuls quelques rares individus , des jeunes bien souvent . émettent encore 

des oeufs . 

Avril marque la fin du frai pour l ' espèce . en baie de Douarnenez . 

Nous situerons la période de reproduction de la Sole S. vuZgaris 

entre décembre et mars . en retenant les mois de janvier et février comme époque 

d' une activité sexuelle maxi male. 
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Fig. 67 - Evolution de s rapports gonado- somatiques moyens des femel l es de 
Sole S. vu~garis e t de Solette S. ~ascaris . 
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j F M (\ M j j A s 0 N D 

n 45 34 19 24 20 19 15 13 34 6 16 25 

m. 10,5 11 ,9 4, 1 1,4 1.5 1,2 1 ,4 1.1 1,4 2 ,3 4,3 7, 7 

0 4,3 5,2 3,9 0 ,6 0,7 0,3 1,4 0,4 0 ,6 0 .9 2,7 3.4 

c.v. % 40, 9 43,7 95, 1 42,3 46,7 25 , 0 100 , 0 36 ,4 42 ,8 39 ,1 62 ,8 44' 1 

Tableau 41 - Solea vulgaris : variations mensuelles du r apport gonade
somatique moyen des feme lles. 

j F ~1 A M j j (\ s 0 N D 

n 19 21 - 17 11 19 22 32 31 2 13 10 

m. 1, 7 1,6 - 2, 1 5,? 6' 1 5,6 4,9 3,3 O, P 1,4 1, 7 

0 0 ,5 0,6 - 0,9 2 , 1 2 . 7 
1' 4 

2,5 1,6 ),1 0,3 0,4 

c.v. % 29 , 4 37 ,5 - 42.8 40,4 44,3 44 ,6 32,6 33 ,3 21.4 23 ,5 

Tableau 42 - Solea lascaris : var i a tions mensuel l es du rapport gonade
somatique moyen des femel l es. 

j F 1·1 A N j j (\ s 0 N D 
-

n 16 1r. 72 16 32 - 3 - 4 - - 7 

m . 1.3 3,3 4,4 9,4 6, 5 - 2, 7 - 1 , 2 - - 1.6 
.5 , 2 1' 1 

cf 0,3 1,2 1,9 1,9 2 ,9 - .s, 9 - 1, ?. - - 0,4 
1 • • 3 

c.v. % 16,7 36 ,4 43 ,2 20 , 2 44 , 6 - - - - 25 ,0 

Tableau 43 - Buglossidium luteum variations mensuel l es du rapport gonade
s omatique moyen des femelles. 

j F ~, A M j j (\ s 0 N D 

n 34 18 2 4 - 1 6 - 6 I l 2 IR 

m . 5,6 8, 7 / li, J a,n - 4, 1 4,2 - 1, 7 1.3 1, 8 3,4 

cf 
G,G 7, .s 1' 7 

2,4 3, 9 P, .~ - 0,7 - 0, 5 0,6 0 , 9 
7, 9 

c.v. % 42 ,8 44 , R - 16 '7 - 29,4 33 . 3 26.5 

Tab l eau 44 - Microchirus variegatus : variat i ons mensue lles du rapport gonade
somatique moyen des feme lles . 
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• Le repos sexuel de la Salette femelle Solea lascaris , comme celui 

de la Sole , dure environ six mois (Fig. 67). La maturation des ovaires s ' amorce 

en avril et augmente rapidement avec les conditions physiques plus clémentes du 

printemps, en mai et juin . Les femelles sont alors, en moyenne , prêtes à pondre . 

Les pontes s ' échelonnent de mai à septembre. La grande variabilité 

des rapports gonade-somatiques individuels pendant cette péri ode ne facilite 

pas la détermination du maximum d ' activité sexuelle qui pourrait se situer en 

juin et juillet (Fig. JO) . 

Les plus faibles variations d'août et septembre annoncent la fin des 

pontes, effective en octobre . 

Les jeunes femelles de moins de cinq ans , majoritaires dans le stock 

de reproductrices, sont probablement responsables de cette prolongation des 

pontes à la fin de l ' été . Leur décalage dans le temps dépend en effet beaucoup 

de l ' âge des poissons (Fi g . 71 ) : les oeufs proviennent au début des pontes de 

femelles âgées (6 à 8 ans) alors qu ' ils sont surtout issus de jeunes femelles 

(4 et 5 ans) en fin de ponte . 

La période de reproduction de S. lascaris en baie semble donc s ' éten

dre sur cinq mois , de mai à septembre . L' étude histologique des ovaires s ' avère 

toutefois nécessaire ici pour 

- confirmer les premières et , surtout , l es dernières émissions d ' oeufs 

- déterminer les modalités de ponte des reproductrices . 

• Le gonflement des ovaires , premier signe macroscopique de la matura

tion , commence en décembre chez Buglossidium luteum ; la mise en place des der

nières réserves vi tellines , entre mars et avril, accroit rapidement le volume et 

l e poids des ovaires des femelles alors, en moyenne , prêtes à pondre . Les pontes 

ont surtout lieu en avril et mai ; la lente décroissance ultérieure du R. G. S . 

moyen permet d ' envisager, soit leur prolongement vers l ' été , soit une atrésie 

folliculaire importante (Fig . 68 ). L' ét ude détaillée des R. G. S. individuels et 

l' examen microscopique des ovaires s ' imposent donc . 
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La maturation sexuelle des jeunes femel les est synchrone de celle 

des plus âgées : en février , aucune d ' entre elles n'a encore émis ses premiers 

oeufs (Fig. 72 ) . En mars, seules les plus âgées peuvent avoir pondu : les R. G. S. , 

très bas, des femelles de dix ans et plus, le prouvent sans équivoque . 

En avril , mais surtout en mai , se retrouve l ' hétérogénéité de l'état 

sexuel typique des Soleidae : tous les stades ovariens se rencontrent alors et 

ceux de post-ponte ne sont pas rares . 

Les pontes continueraient en juin (fortes valeurs de R.G . S . en mai) 

elles seraient , par contre, proches de leur arrêt total en juillet. 

En baie de Douarnenez , la période de ponte de Buglossidium luteum 

irait ainsi de mars à juin (ou juillet) ; l es émissions maximales d ' oeufs au

raient lieu en avril et mai . 

La maturation des ovaires de la Sole panachée Microchirus variegatus 

semble plus régulière et progressive que celle de B. luteum (Fig . 68 ) . Elle 

dure environ quatre mois : amorcée en novembre-décembre elle arrive, en moyenne , 

à son terme en mars . Les pontes, alors possibles, se dérouleraient suivant les 

mêmes modalités que chez B. luteum : l es décroissances de R.G . S. moyens suivent 

en effet des tracés similaires . L' activité sexuelle, maximale en mars et avril , 

s ' atténue lentement ensuite sans vraiment disparaître au printemps , ni même en 

été semble-t-il . 

L'examen des R. G. S . individuels et leurs variations avec l 'âge appor

tent . comme pour l'espèce précédente, d ' intéressants éléments comp lémentaires 

aux moyennes (Fig. 73 ) . 

La proportion de femelles âgées capturées domine celle des plus jeunes, 

mais l e maillage des chaluts utilisés peut en être la cause. 

En janvier, toutes les femelles observées sont en cours de maturation. 

Les plus âgées commencent à pondre les premières en février . mais la plupart des 

femelles ne sont pas encore sexuel lement mûres à cette époque : l es oeufs trans

parents restent peu nombreux dans leurs ovaires. Les pontes auraient donc surtout 

lieu en mars et avril . En juin et juillet , les rapports gonade-somatiques fluc

tuent entre 3% et 5 %. L' étude histologique s ' avère ici indispensable pour pré

ciser les étapes du cycle et la période de ponte de M. variegatus, que nous si

tuerons provisoirement entre février et juin (ou juillet) en baie de Douarnenez . 
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1.2. LE RAPPORT GONADO-SOMATIQUE DES MALES 

Nous avons suivi l' évo l ution du rapport gonade-somat i que moyen des 

mâl es de Solea vulgaris et de S. lascaris (Fig . 74 ; Tab. 45 e t 46) . 

• Les soles mâ l es. comme les salettes. ont de petits t esticules dont 

l' accroiss ement moyen en poids n ' est vraime nt sensible qu' en novembre et jan

vi e r ; l e R. G. S. moyen culmine alors à 0 . 2 %. Il décroît pendant les trois pre

mi ers mois de l 'année et atteint sa valeur minimale en avril. 

L' activité reproduct r i ce des mâles se décl enche a insi en même temps 

que cel le des femelles ; elle ne dure pas plus longtemps et s ' établit , en moyenne , 

en janvier. février et mars . Les reproducteurs entrent en repos sexuel au mois 

d ' avril au plus tard . 

• Les mâles de Solea lascaris sont . en moyenne. s exuel lement mûrs en 

avril, soit un mois plus tôt que l es feme l les . Leur R. G. S. moyen vari e peu j us

qu ' en j uin ; il chute rapi dement en juillet et atteint en août une valeur proche 

de cel le du repos sexue l. 

L' activi té reproductrice des mâles commencerait donc en avril mais ne 

serait maxi male qu ' entre mai et juil l et ; quelques indi vi dus . pl us rares, pour 

ra i ent encore frayer en août et peut-être en septembre . 

J F r1 A M J J fi s 0 N D 

n 10 18 0 6 7 3 14 3 L' il - 8 il 

R.G. S. 0,20 0, 12 0,07 0,04 n.M 0 , 01 0,05 0, 07 0.09 - 0 ,09 n, 04 
0 , 04 O,O!t O,Oll 0, 07 

0 0, 10 0.06 0,03 0,03 O, IJ?. 0,02 o,o~ 0 .08 - 0.03 0 . 1.~ 

IJ, lili 
c.v. l 50 ,0 50 ,0 42 ,0 75,0 40 .0 llll,9 - 33,3 

-

Tableau 45 - Solea vulgaris : variations mensuelles du r appor t gonade
somatique moyen de s mâles. 

J F M A f·1 J J A s 0 N D 

n 9 9 l 4 6 7 Ill 39 17 - 10 2 

m. 0,15 0, 19 0, 15 0,~ .3:! 0 . 33 0,32 0 ,20 0 , 17 0, 18 - 0 , 13 0 ,20 
o . . ~() n, 14 

cf 0,05 0,05 0, .~li 0,20 0 ,09 0 , 10 0, 11 0,07 - 0,04 
0, .~ .1 

c. v. % 33,3 26,3 66.1 20, 1 50 ,0 64 , 7 38 ,9 - 30 ,0 

Tableau 46 - Solea lascaris : varia t ions mensuelles du rapport gonade
somatique moyen des mâl es . 
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2. EVOLUTION VU RAPPORT HEPATO-SOMATIQUE 

2.1. LE RAPPORT HEPATO-SOMATIQUE DES FEMELLES 

• Le rapport hépato-somatique moyen des SoZea vuZgaris femelles ne 

dépasse pas 1 %en période de repos sexuel (Fig. 75) . L'augmentation en poids 

du foie suit ce ll e des ovaires, mais le stockage des réserves hépatiques se 

termine, en moyenne , en janvier ; il pr écède d'un mois l e terme moyen de la ma

turation ovarienne . La décroissance en poids du foie commence avant celle des 

ovaires : il participerait, chez la Sole, à l'élaboration des dernières réserves 

vitellines. 

En mars, le R.H . S. moyen rej oint une val eur proche de l'unité : l' uti 

lisation des réserves hépatiques pour l es besoins de l a rep roduction des femelles 

es t alors, en moyenne, terminée (Tab . 47 ) . 

• La plus grande vari a tion du poids du foie apparaît entre avril et 

mai chez SoZea lascaris : l es accroissements synchrones et rapides des R. G. S. 

et R. H. S. moyens préludent au début des premières pontes (Fig. 76 ) . 

Le transfert des réserves hépatiques vers l es ova i res commencerait , 

en moyenne , en mai et juin : à cette époque le R. H. S. et l e R. G. S. moyens va

r ient en sens inverse. 

Le R. H.S . moyen (comme l e R. G.S . ) décro î t ensuite lentement en juillet, 

août et septembre (Tab . 48 ) . 

• Le R. H. S . moyen des femelles de BugZossidium Zuteum fl uctue entre 

1 ,0 % et 1, 3% de décembre à février; il est alors encore très proche de son 

minimum annuel . 

Le s t ockage des r éserves dans l e foie ne commencerait qu ' en mars et 

serait, en moyenne , maximal au milieu du printemps . L'utilisation de ces réserves 

semble terminée en juillet ; l e nombre trop faib l e de mesures rend toutefois bien 

délicate l'int erprétation du tracé obtenu (Fig. 77 ; Tab. 49). 

• Le trop petit nombre de R. H. S. individuels relevés entre mars et 

juillet ne no us permet pas d ' établir le cycle complet du rapport hépato-somatique 

de M. variegatus . 
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Le R.H.S. moyen avoisine 1,5 %pendant le repos sexuel ; il a ugmen

t e rait en hiver pour atteindre , en mars-avril, les valeurs maximales moyennes 

de 2 ,5 % - 3,0 % (Fig. 78 ; Tab. 50). 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 44 38 30 26 26 12 20 13 30 6 15 25 

m. 1,7 1,6 1, 1 1.3 1,0 1.0 0,8 0.9 0,9 1, l 1.5 1,!; 

d 0,4 0,4 0,3 0,3 0 ,3 0 ,2 0.3 0 ,3 0 ,3 0,2 0 ,5 0,4 

c. v. % 23 ,5 25,0 27,3 23,1 30 ,0 20 ,0 37,5 33 ,3 33 .3 18,2 33 ,3 26 . 7 

Tableau 47 - Solea vulgaris : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des femelles. 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 19 20 3 4 \tt Il 25 41 31 2 10 10 

ïf.lr."S". 1.5 1,5 1' 4 1, 7 2.2 2.1 1.9 1, 7 1,5 0, 7 1,3 1,6 

0 
1, 9 1' :>. 1, 0 

0,3 0,3 1, 3 1' l 0 .6 0,4 0,8 0,7 0 ,5 0,2 0 ,5 
J, 0 

c.v. % 20,0 20,0 27 .3 19,0 42,1 41, 2 33,3 15.4 31.2 

Tableau 48 - Solea lascaris : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des f emelles. 

D J F M A ~1 J J 

n G 16 16 6 13 21 - 5 

m. 1.0 1.3 1.3 1.0 1 . 7 2 ,0 - 1 , o 

0 0,4 0,3 0,4 0 ,2 
1,1 

o. 7 1,0 - n, 7 

c. v. % 40,0 23 ,1 30,8 11.1 41, 2 50 ,0 
0, 11 

- :>., J 

Tableau 49 - Buglossidium luteum : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des femelles. 

J F M A A s 0 N D 
n 34 18 2 4 6 6 7 2 18 

m. 1,8 1,6 1, 7 ?.,4 1,6 1,5 1,5 1' 8 1,4 

!1 
1' 1 2, IJ 1, 7 

0.4 0,4 3, 2 0 .1 0,4 0,4 0 ,4 

c.v. % 22,2 
.~.::! 

25 ,0 6 .2 26, 7 26,7 28 ,6 

Tableau 50 - Microchirus variegatus : variations mensuelles du rapport 
hépato-somatique moyen des femelles . 
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2.2. LE RAPPORT HEPATO-SOMATIQUE DES MALES 

• Le R.H. S. moyen des soles mâles varie peu au cours de l ' année et 

reste proche de 1 % (Fig. 79; Tab. 51 ) . 

Le tracé de son évolution s 'infléchit légèrement et régul i èrement de 

janvier à mars : les r éserves du foie seraient alors ut ilisées pour les besoins 

de la reproduction. La faible amplitude des variations du R. H. S. moyen permet 

cependant d ' en douter . 

• Le poids du fo i e des mâles de Solea lascaris ne subit aucun accrois

sement marqué susceptible d 'aider à la détermination de la période maximale d'ac

tivité sexuelle (Fig. 80; Tab. 52) . 

J F M (\ M J J A s 0 N D 

n 10 24 15 6 4 7 18 3 19 1 9 3 

m. 1,1 0 ,9 0,7 1,0 0, 8 1.0 0 ,9 1, 2 0,8 0, 7 0,9 1, 1 

6 
1, 1 (), 9 0, 9 

0, 2 0 ,2 0 ,2 0 ,2 0, 9 0,2 0,4 0,6 0,2 0,2 1 ,o 
0, 8 

c.v. % 18,2 22,2 28,6 20 ,0 20 ,0 44,11 25 ,0 22 ,2 

Tableau 51 - Solea vulgaris : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des mâles. 

J F M A M J J A s 0 N D 
--

n 9 9 1 6 5 6 13 39 22 - 10 7 

m. 1,2 1,4 1,3 1 ,1 1, 2 1,3 1, 1 1,1 1.1 - 1,1 1,5 

6 0,3 0,3 
?. , 2 

0,2 1, .l 0 ,3 0,7 0 ,3 0,3 - 0,2 0,6 
1, J 

c.v. % 25 ,0 21,4 18,2 0, 9 23 , 1 63 ,6 27 ,3 27,3 - 18 ,2 40,0 

Tableau 52 - Solea lascaris : variations mensuelles du rapport hépato
somatique moyen des mâles . 



RGS 

% 

0 

- 220 -

• 

•--- • RGS 
• -·-• RHS 
*- --*· K R HS 

% 
K 

5 

4 

2 

s 

Fig. 79 - Solea vulgaris : évolution des rapports gonade-somatique, hépato
somatique et de l ' indice pondéral moyens des mâles. 
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Fig. 80 - Solea lascaris : évolution des rapports gonado-somatique, hépato
somatique et de l'indice pondé ral moyens des mâles. 
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3. EVOLUTION VE L'INVICE PONVERAL 

3.1. L'INDICE PONDERAL DES FEMELLES 

• L'indice pondéral moyen des femelles de Solea vu lgari s oscille entre 

4,0 et 4, 2 de décembre à octobre : leur condition physique ne varie donc pas au 

cours de l'année (Fig. 75). L'activité sexuelle n'a aucune influence directe 

sur leur embonpoint; elles ne maigrissent pas en se reproduisant (Tab. 53). 

• La condition des salettes femelles apparaît bien plus variable 

(Fig . 76). Leur indice pondéral moyen descend en mai vers des valeurs relative

ment faibles qu 'il conserve pendant tout l'été; avec quelques fluctuations 

mensuelles , il remonte en automne et en hiver pour se stabiliser à de plus 

fortes va l eurs pendant les quatre premiers mois de l'année (Tab. 54 ) . 

La condition physique des salettes femelles serait donc bonne en hi

ver et commencerait à se dégrader au printemps. Les reproductrices passeraient 

l'été en assez mauvaise condition et ne reprendraient du poids qu ' en automne. 

Aux valeurs croissantes du rapport gonado-somatique correspondent 

celles, décroissantes , de l'indice pondéral moyen dont les maximales coincident 

aussi avec les min imal es du poids des ovaires en repos sexuel : l a condition 

physique des salettes femelles semble donc étroitement liée à leur activit é 

sexuelle. 

• La décroissance de l'indice pondéral moyen des femelles de Buglos

sidium luteum s'amorce au mois de mars; il atteint ses valeurs min i males en 

mai - juin et commence à augmenter en automne (Fig. 77). Maximal, il varie peu 

de décembre à février : les femelles sont alors au mieux de leur condition phy

sique . Elles s 'amaigrissent au printemps et, en moyenne, engraissent en automne. 

Comme chez S. l asaaris , les variations de l'indice pondéral suivent 

celles du rapport gonado-somatique : chez B. luteum, reproduction et perte de 

poids vont , sans auc un doute, de pair . 

L'indice pondéral , s'il ne donne pas pour cette espèce les limites 

précises de l a période de ponte, permet de la situer dans le temps : elle se 

rait printanière et estivale d'après les seules observations de K (Tab. 55). 
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• Les variations de l'indice pondéral moyen des femel l es de Microchi

rus variegatus doivent être plus faib les que celles des deux espèces précéden

tes ; nos observations . insuff isantes au printemps et en été (période probable 

de reproduction de l' espèce) . ne nous permettront pas d ' en préciser l'amplitude . 

Elles auraient. d'après nos mesures hivernales . l a même périodicité que celle 

décrite pour B. luteum : les soles panachées f emelles , en bonne condition phy

sique de déc embre à février. maigriraient au printemps et en été . La reprise 

de poids serait assez lente et aurait lieu. en moyenne. en automne (Fig. 77 ). 

J F M A M J J A s 0 N () 

n 45 38 35 35 55 31 23 18 52 15 24 32 

"R' 4,2 4,1 4,1 4,0 4,1 4,0 4,2 4,2 4,2 4,2 4, 5 4, 2 

d 0,4 0,4 0 ,4 0,4 0 ,3 0 ,4 0,7 0, 5 0,5 0 ,5 0,4 0 ,5 

c.v. % 9,5 9,7 9,7 10 ,0 7, 3 10,0 16,7 11,9 Il , 9 11,9 8,9 11,9 

Tableau 53- Solea vulgaris : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des femelles. 

J F M (\ M J J {\ s 0 N () 

n 19 21 il 19 24 25 40 60 57 16 16 10 

K 6,8 6,8 :;~ 0 6,0 5.0 6 . 1 6 ,2 6,2 5 ,9 7.4 6 ,2 6,5 

!5 1, 2 1,1 
.S, 1 
5, 1 1,0 0 , 7 1.0 1 ,3 1,1 0,0 0,5 1,1 0,5 
7, 2 

c.v. % 17,6 16,2 14,7 12 ,1 16,4 21,0 17,7 13,5 6,7 17,7 7,7 

Tableau 54 - Solea lascaris : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des femelles. 

J F M A M 

n 19 20 84 42 26 

1( 5, 2 5,2 5,0 4, 7 4,5 

0 0,6 0,0 0,5 0,6 0,5 

c.v. % 11.5 15,4 10,0 12,0 1], 1 

Tableau 55 - Buglossidium luteum 
moyen des feme lles . 

J F ~1 A 

n 35 18 2 4 

1( 4,1 4,2 4, 2 4, 2 
J , 7 4,1 

0 0,5 0 ,4 3, 7 
J, 4 

c.v. % 12 ,2 9,5 

~1 

1 

.~. 9 

J J A s 0 N D 

10 30 10 6 1 1 35 

4,6 4,8 5,2 4,8 4, 11 4, 9 5,4 

0,9 0,4 0, 5 0,2 0,4 

19,6 8,3 9,6 4,2 7 ,4 

variations mensuelles de l'indice pondéral 

J J A s 0 tl D 

1 6 - 6 12 2 10 

3, 5 3 ,8 - 3,9 3,9 4, 1 4,4 
4, 4 

0,4 - 0,3 0,3 0 ,4 

10,5 - 7, 7 7,7 9,1 

- ----

Tableau 56 - Mi crochi rus variegatus : variations mensuelles de l'indice 
pondéral moyen des f emelles . 
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3.2. L'INDICE PONDERAL DES MALES 

Nous retrouvons dans l'évolution de l'indice pondéral moyen des mâles 

de S. vulgaris , de S. lasoaris et de B. luteum, les différences spécifiques 

mises en évidence chez les femelles. 

- Les mâles de S. vulgaris se distinguent de ceux des autres espèces 

par la stabilité de leur condition physique pendant l'année (Fig. 79 ; Tab . 57). 

Ils ne maigrissent pas en hiver et ne semblent pas affectés par leur 

activité sexuelle, maximale de janvie r à fin mars . 

- L'indice pondéral et le rapport gonado-somatique moyens des solettes 

mâles varient en sens inverse d'avril à juillet (Fig. 80 ; Tab. 58). 

Dans l'ensemble . l'évolution de leur indice pondéral moyen est simi

laire à celui des femelles : ils maigrissent et grossissent aux mêmes saisons 

et, comme elles, se ressentent de leur activité reproductrice . Ils sont au plus 

bas de leur condition au printemps et en été . 

- L'indice pondéral moyen des mâles de B. luteum suit aussi ce lui des 

femelles (Fig. 77 ; Tab. 59). 

Ils sont, en moyenne, plus maigres au printemps et en été qu'en au

tomne ou en hiver. L'étude combinée du rapport gonado-somatique et des indi ces 

pondéraux met en évidence deux mois importants au printemps : avril et mai. 

Le R. G.S . des femelles est maximum au cours du premier et les indices pondéraux 

atteignent, dans les deux sexes, leurs valeurs minimales pendant le second. 

La reproduction de B. luteum est donc probablement axée sur ces deux 

mois. 
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J F M A M J J A s 0 N D 

n 10 27 21 17 27 20 22 13 39 11 14 6 

K 4,5 4, 8 4, 7 4, 5 4, 8 4,7 4, 9 5, 1 4 ,9 4 ,7 5,0 5,0 

6 0,4 0, 3 0 ,4 0,4 0,3 0,4 0 ,5 0,5 0 ,3 0 ,4 0,6 0 ,3 

c.v. % 8,9 6 ,2 8 ,5 8 ,9 6 ,2 8,5 10,2 9,8 6,1 8 ,5 12.0 6, 0 

Tableau 57 - SoLea vuLgar i s : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des mâles. 

J F M A 11 J J A s 0 N D 

n 10 9 1 9 7 12 29 51 39 20 18 7 

1( 6, 3 6 ,3 5, :~ 6,4 5,6 5 ,5 6 ,1 6 ,1 5,9 6, 7 6 .• 2 7,1 

c1 0,9 1,1 1,3 1,2 0,9 0,9 1,0 0 ,9 1,0 0,9 1,0 

c. v. % 14,3 17,5 20.3 21.4 16,4 \<1,7 16,4 15,2 14 ,9 14 ,5 14 , 1 

Tableau 58- SoLea Lascaris : variations mensuelles de l'indice pondér a l 
moyen des mâles. 

J F M A 

n 12 16 55 20 

K 4, 3 4,0 4,0 4,0 

6 0,4 0,5 0 ,5 0,4 

c. v. % 9, 3 12,5 12 .s 10 ,0 

Tableau 59 - Bug Lossidium Luteum 
moyen des mâles. 

~1 

17 

3,3 

0, 3 

9,1 

J J (\ s 0 N D 

- 6 7 6 1 1 22 

- 3,8 4 ,2 3,8 2, 9 >I, R 4.2 

- 0,4 0 ,3 0,5 0,3 

- 10,5 7 ,l 13 , l 7 ,1 

varia tions mensuelles de l ' i ndice pondéral 
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J F ~1 A M J J A s 0 N D 

n 10 27 21 17 27 20 22 13 39 11 14 6 

x 4,5 4,8 4, 7 4, 5 4,8 4,7 4,9 5 ,1 4,9 4,7 s.o 5,0 

cf 0,4 0,3 0,4 0,4 0,3 0,4 o.s 0 ,5 0,3 0 ,4 0,6 0,3 

c.v. % 8,9 6,2 8 ,5 8 ,9 6 ,2 8,5 10,2 9,8 6,1 8 ,5 12 ,0 6,0 

Tableau 57 - SoZea vulgaris : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des mâles. 

J F M A M J J A s 0 N D 

n 10 9 1 9 7 12 29 51 39 20 18 7 

x 6. 3 6,3 5, .3 6,4 5,6 5,5 6,1 6,1 5,9 6,7 6, 2 7, 1 

cf 0,9 1,1 1,3 1,2 0,9 0 ,9 1,0 0 ,9 l.O 0,9 1.0 

c.v. % 14,3 17,5 20,3 21,4 16,4 \11,7 16,4 15,2 14,9 14 .s 14,1 

Tableau 58- SoZea lascaris : variations mensuelles de l'indice pondéral 
moyen des mâles. 

J F M A 

n 12 16 5 5 20 

K 4,3 4,0 4,0 4,0 

6 0,4 0,5 0,5 0,4 

c.v. % 9,3 12,5 12.5 10,0 

Tableau 59 - Bug Zossidium Zuteum 
moyen des mâles. 

N 

17 

3,3 

0,3 

9 ,l 

J J {\ s 0 N D 

- 6 7 6 1 1 22 

- 3,8 4,2 3,8 2, 9 4,8 4, 2 

- 0,4 0,3 0,5 0 ,3 

- 10,5 7 ,] 13 ' 1 7.1 

variations mensuelles de l'indice pondéral 
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4. ETUVE HISTOLOGIQUE VES CYCLES SEXUELS 

4.1. LE CYCLE SEXUEL DE SOLEA VULGARIS (Pl. J7 ; Tab. 60) 

Les ovocytes de Sole S. vuZgaris entrent dans leur phase d ' accroisse

ment lent en avril et mai : ils mesurent , au plus , 240 ~ de diamètre . Certains 

acquièrent en ju in leurs premiers globules vitellins, mais pour beaucoup de 

femelles la vi tellogenèse ne commence vraiment qu ' en juillet . Elle progresse 

régulièrement d ' août à novembre: l a fréquence des ovocytes chargés de réserves 

et l a variabilité de leur taille s'accroissent alors simultanément. Deux lots 

s 'indiv i dua lisent en décembre 

- Un lot de gros ovocytes (de 350 ~ à 600 - 700 ~ de diamètrel , en vitellogenèse 

assez ou très avancée , qui sera pondu l e premier 

Un lot d'ovocytes plus petits (de 210 ~ à 300 ~l en début de vi t ellogenèse , 

dont la maturation ne s ' achèvera qu'après l' émiss ion des plus grands oeufs . 

La maturation des ovocytes et la ponte se réalisent donc en deux 

vagues successives au moins . 

Les premiers oeufs peuvent être émis en décembre : certai nes femelles, 

encore rares, ont dans l eurs ovaires des ovocytes de 600 à 700 ~ ; la fréquence 

de ces oeufs très mûrs augmente en janvier et février . Bien que les pontes 

soient nombreuses pendant ces deux mois , l es ovaires ne présentent pas l'aspect 

histologique désordonné observable chez la Plie ou l e Flet : les ovocytes du 

second l ot en mat urat i on remplacent ceux déjà pondus , 

Les ovocytes sont encore de tailles variables en mars , mais les sta

des de post-ponte deviennent plus nombreux : les pontes s ' achèvent chez la plu

part des reproductrices. 

La quasi-totalité du contenu de l'ovaire est pondue 

touche qu'un pet it nombre d ' ovocytes . 

Le repos sexuel semble être de courte durée. 

l' atrésie ne 
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MOIS ETAPES VE LA MATURATION 0 MAX. OVOCYTES 

AVRIL Accroissement lent 160 - 210 Il 

MAI Accroissement lent 210 - 240 Hétérogénéité cytoplasmique Il 

Accroissement lent 
JUIN Hétérogénéi té cytoplasmique 148 - 240 Il 

Premiers globules vitellins 

Accroissement lent 
JUILLET Hétérogénéité cytoplasmique 130 - 240 Il 

Début de vitel logen~se 

AOUT Début de vi t ellogenhe 160 - 315 Vite llogenèse ass ez avancée Il 

SEPTEMBRE Début de vi te llogen~se 315 Il Vitellogen~se assez avancée 

OCTOBRE Début de vitellogen~se 130 - 410 Il Vitellogenèse assez avancée 

NOVEMBRE Début de vite llogen~se 260 - 470 Il Vitellogenèse avancée 

Début de vi t ellogenèse 

DECEMBRE 
Vite llogenèse assez e t très avancée 180 - 650 Fin de vi tellogenèse Il 

Début possible de pontes 

Ovocytes de taille t rès variable 
JANVIER Vitellogenèse assez et tr~s avancée 590 - 695 u 

Début de pon t es 

Ovocytes de taille très variab l e 
FEVRIER Vitellogenèse très avancée ou fini e 525 - 680 Il 

Pontes en cours 

MARS Ovocytes de taille très variable 525 - 630 Pontes en cours et finies Il 

Tableau 60 - Les étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovai res chez SoLea vuLgaris . 

(~ max. ovocytes : diamètres relevés sur préparations histo
logiques - ovocytes à inclusions vitellines individualisées) 

Planche 17 -L'ovogenèse chez SoLea vuLgaris : 

a - ovocytes immatures (juin) 
b - ovocytes en début de vitellogenèse (juin) 
c - ovocytes en vitellogenèses peu et assez avancées (août) 
d - ovocyte en vitellogenèse peu avancée : les inclusions 

et la membrane (septembre) 
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100,u 

1 OOp 

-Planche 1 7-
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4.2. LE CYCLE SEXUEL DE SOLEA LASCARIS (Tab.61 ; Pl.l8) 

Les premiers globules vitellins se différencient en novembre dans les 

ovocytes de Salettes S. lascaris. 

En fé vrier, les inclusions devenues beaucoup plus grosses envahissent 

la zone cytoplasmique centrale des ovocytes les plus avancés ; certaines femelles 

n'en sont pourtant encore qu'au début de leur vitellogenèse. 

En avril, l'importance des réserves vitellines annonce l'imminence 

des premières pontes, effectives en mai. Les ovocytes, mOrs, mesurent alors 

plus de 500 ~ de diamètre. 

L'aspect histologique des ovaires change peu en juin : toutes les 

étapes de la vitellogenèse y sont représentées les ovocytes du deuxième lot 

grossissent alors rapidement et remplacent peu à peu les oeufs pondus. Ils se

ront surtout émis en juillet et août. Des ovocytes de diamètres très variés gar

nissent la paroi de l'ovaire pendant tout l'été ; il n'apparait jamais vraiment 

vide, même en septembre lorsque la ponte est finie. Les ovocytes mûrs atrésiques 

se mêlent alors à d'autres, bloqués en cours de vitellogenèse et qui dégénère

ront plus tard. Les femelles accèdent au repos sexuel. 

MOIS ETAPES OE LA MATURATION Il MAX. OVOCYTES 

NOVEMBRE Accroissement lent 
Début de vite llogenèse 105 - 210 ~ 

DECEMBRE Accroissement lent 
105 - 210 Début de vitel logenèse ~ 

JANVIER Accroissement lent 105 - 210 ~ Début de vitellogenèse 

FEVRIER Début de vi tellogenèse 210 - 370 ~ Vitellogenèse peu ou assez avancée 

~s Début de vitellogenèse 157 - 210 ~ 

AVRIL Début de vitellogenèse 260 - 420 ~ Vitellogen~se avancée 

MAI Vitellogenèse peu ou très avancée 315 - 525 ~ Début de ponte 

Vitellogenèse très avancée 
JUIN Vitellogenèse peu avancée (deuxième lot) 370 - 525 ~ 

Ponte en cours 

JUILLET Vitellogenèse avancée 470 ~ Ponte en cours 

SEPTEMBRE Stades de post-ponte 470 ~ 

Tableau 61 - Les étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovaires chez Solea lascaris. 
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10011 

100ft 

Planche 18 - L'ovogenèse chez Solea lascaris 

a - ovocytes immatures en accroissement lent 
(janvier) 

b - ovocytes en début de vitellogenèse et en 
vitellogenèse peu avancée (mai) 

c - ovocyte en début de vitellogenèse : les 
inclusions (mai) 

d - ovocytes du premier lot en vitellogenèse 
avancée (avril) 
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4.3. LE CYCLE SEXUEL DE BUGLOSSIDIUM LUTEUM (Tab.62; Pl.19) 

Quelques ovocytes du stock de réserve commencent à s'accroitre en 

septembre. mais les premiers globules vitellins ne s'y disposeront en couronne 

qu'au mois de janvier. Les deux ou trois mois suivants leur apporteront la ma

turité nécessaire à leur fécondation. 

Comme chez la Sole. deux lots d'ovocytes se différencient par leur 

état de maturation et leur diamètre dans les ovaires de Buglossidium Zuteum 

en cours de vitellogenèse. La variabilité des tailles appara1t distinctement 

en février quand les réserves vitellines accumulées commencent à gonfler les 

ovocytes du premier lot. 

Les premiers ' oeufs mûrs peuvent être pondus vers la fin du mois de 

mars. mais les follicules vides se trouvent surtout dans les ovaires de femelles 

capturées en avril, mai ou juin. Les petits ovocytes, dont la maturation a pro

gressé depuis février, ne dépassent pas 300 ~ de diamètre en mai : ils seront 

pondus en juin et juillet. 

La plupart des femelles retrouvent leur repos sexuel en aoOt. mais 

des émissions d'oeufs tardives. dues surtout aux jeunes. ne peuvent pas être 

exclues. 

MOIS ETAPES Vë LA MATURATION Il MAX. OVOCYTES 

SEPTEMBRE Dibut d'accroiasement lent 85 p 

DECEMBRE 
Accroissement lent 

HEtérogénéité cytoplaamique 135 u 

JANVIER Début de vitellogenêse (globules en couronne) 160 - 180 p 

FEVRIER Ovocyte• de taille tris variable (deux l ota) 150 - 160 p 

Vitelloganêse pau ou assez avancée 21 0 - 275 u 

Ovocytes de taille tris var iable 135 - 145 u MARS Vitell ogenêse avancée 360 - 380 DEbut poasible dea pontes u 

AVRIL Ovocyte• de taille três variable 180 - 275 p 
Ponte en cours 370 - 420 u 

MAI Ovocyte• de taille tris variable 250 - 300 p 
Ponte en cours 420 p 

JUIN Ponte en cours 400 u 

JUILLET Ponte en cours 
Fin da ponte du deuxiême lot 230 - 380 p 

Tableau 62 - Les étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovaires chez Buglossidium luteum. 
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Planche 19 - L'ovogenèse chez B. luteum : 

a - ovocytes immatures du lot de réserve 
et ovocytes en maturation (février) 

b - ovocytes du premier lot en vitello
genèse avancée (février) 

c - ovocytes du second lot en début de 
vitellogenèse (février) 

d - ovocyte en vitellogenèse assez avanci 
et ovocyte mûr hyalin (avril) 

100/' 
_b _ 

• ;"-. 
, ... .) 

" 
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4.4. LE CYCLE SEXUEL DE MICROCHIRUS VARIEGATUS (Tab.63 Pl.20) 

L'accroissement lent des ovocytes de Mioroohirus variegatus débute 

en octobre . Les deux lots du stock qui sera pondu s'isolent en novembre : les 

plus gros oeufs mesurent 470 ~ de diamètre J les plus petits n'en sont encore 

qu'au début de leur vitellogenèse et ne dépassent pas 210 ~ · 

Déposés pendant l'hiver. les globules vitellins remplissent en mars 

les oeufs du premier lot qui commencent à quitter l'ovaire dans le courant du 

mois. 

Les pontes continuent et deviennent de plus en plus nombreuses en 

avril-mai ; les ovocytes du second lot tendent à remplacer alors les plus grands. 

expulsés pendant les premières émissions. Ils constitueront l'essentiel des 

pontes en juin et juillet ; celles-ci. déjà rares en août. deviennent nulles 

en septembre. Tous les ovocytes mûrs ne sont pas pondus : une petite proportion 

reste dans l'ovaire et y dégénèrera. 

En septembre de nombreux petits ovocytes entourent les follicules en 

atrésie. Certains commencent déjà à s'accroitre. mais ils mesurent pour la plu

part moins de 1 DO -~. 

MOIS ETAPES VE LA MATURATION (1 MAX. OVOCYTES 

OCTOBR! 
Accroissement lent 

Hêtêrogénêitê cytoplasmique 105 - 160 u 

Dêbut de vit ellogenêoe 210 u NOVEMBRE Vitellogenèse as sez avancée 420 - 470 
Deux lots d'ovocyte• u 

DECEMBRE Vitellogenèse avancfe 315 u 
Vitellogen~se assez avancfe {deuxième lot) 470 - 525 u 

JANVIER Vi tellogenêse três avancêe 525 - 580 p 

FEVRIER Vitellogenèse très avancée 273 u 
Dêbuc vitellogenêse (deuxHme lot) 580 u 

MARS Vitellogenèse très avancêe 580 - 630 u Dêbuc de ponte 

AVRIL 
Vitellogenêse très avancêe 580 - 630 u Ponte en cours 

Vitellogenèse très avancfe 

~I 
Ponte en cours 525 - 580 S:adeo de pose-ponte u 

Nouvelle poussée d'ovocytes 

Vitellogenèse très avancêe 
JUILLET Ponte en cour5 525 - 560 u 

Stades de pose-ponce 

Ponte finie 
SEPTEMBRE Ovocytes atrésiques 105 u 

Dlbut d'accroissement lent 

Tableau 63 - Les étapes du cycle sexuel et de la maturation 
des ovaires chez Mioroohirus variegatus. 
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Planche 20 - L'ovogenèse chez M. variegatus 

a - les deux lots d'ovocytes en maturation 
(novembre) 

b - ovocytes en accroissement lent, en 
début de vitellogenèse et en vitello
genèse assez avancée (juillet) 

c - ovocyte en début de vitellogenèse 
les inclusions (juillet) 

d - ovocytes en vitellogenèse assez 
avancée : les inclusions et la 
membrane (juillet) 

1001' 
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5. LA FECONVITE VES ESPECES 

5. 1 • LA FECONDITE DE SOLEA VULGARis'~ 

Nous avons étudié la distribution des ovocytes et suivi leur évolution 

chez vingt-six soles de longueurs totales comprises entre 34,5 cm et 54,0 cm. 

Vingt-deux femelles, capturées en décembre et en janvier. n'avaient pas encore 

pondu ; leurs ovaires nous ont permis d'en établir les fécondités absolues et 

relatives . Quatre femelles. pêchées en février, étaient en cours ou en fin de 

ponte : nous les avons éliminées des calculs de fécondités. 

• Chez la Sole. tous les ovocytes de diamètres inférieurs à 240 ~ 

entrent dans le stock de réserve ; ceux de diamètres supérieurs seront pondus 

dans 1 'année. 

Au mois de décembre les soles matures ·de toutes tailles ont dans leurs 

ovaires des ovocytes à tous l es s tades de maturation. Les gros ovocytes ne sont 

pas rares mais ceux en début de vitellogenèse sont toujours les plus abondants 

(Fig. 81 }. 

Fr% 
Lt =35.0cm 

30-

' 

20-

10-

. 

:MO 420 800 ; ovocvt.s p. 110 

Fig. 81 
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Fr % 
Lt = 39,0 cm 

30-

20-

10-

l 
240 420 1 ebo ~ovocytes 1.1 

' 

Fr% 
lt = 44 .0 cm 

30-

20-

10-

1 1 
240 420 

1 
800 ~ ovocytes 11- 780 

Fr% 
lt=48.5 cm 

30 

20-

10 

240 4W 800 ~ovocytes # 

Fig. 81 -Distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez quatre Soles S. vulgaris à la fin du mois de 
décembre . 
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L'hétérogénéité des diamètres d ' ovocytes s'accentue en janvier, sur

tout chez les grandes femelles (Fig . 82 ). La proportion d'oeufs proches de leur 

maturité complète devient plus importante et les fréquences de taille des ovo

cytes tendent à s '.uniformiser . Ceux en début de maturation, moins nombreux , 

restent toujours présents. Vers la fin du mois de janvier l'uniformité des fré

quences gagne les plus petites femelles (Fig. 83 ). 

Fr% Lt: 34,5 cm 
30-

20-

10-

240 420 600 ~ovocytes l' 

Fr% 

30-
Lt = 38.0 cm 

20-

10-

1 
240 420 DO() ; ovocytes fL 

Fig. 82 
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Fr% lt = 38.5c m 
30-
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10-

. 240 4~0 eoo pt ovocytes f..L 

Fr% 
lt = 42 .0 cm 

30 

20-

10 

240 420 1 eoo -ovocytes f..L 

Fr% 
Lt=46.5cm 

30 

20 

10 

240 420 eoo ~ovocytes f.t 

Fig. 82 -Distribution de fréquence des diamè t res d'ovocytes 
chez c inq Soles S. vulgaris au début du mois de 
janvier. 
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Fr% Lt = 35.5cm 
30-

20-

10 

1 
240 420 800 $10YOcytes fi 

Fr% lt = 47 .0 cm 
30 

20 

10 

240 420 600 ~ ovocytes p 

Fr % Lt = 54.0 cm 
30 

20 

10 

240 420 800 ; ovocytes fi 

Fi g . 83 - Di str ibut i on de fréquence des diamètres d' ovocytes 
chez trois Soles S. vuZgaris au milieu du mois de 
janvier. 
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A la fin de février, les petits ovocytes deviennent beaucoup plus rares 

et l'ensemble des lots se décale vers de plus grands diamètres (Fig. 84 ). La 

plupart des poissons ont émis une partie de leurs oeufs , d'autres sont en fin 

de ponte. Il n'existe plus en février de nouvelles maturations d ' ovocytes. 

Fr% Lt :44.0 cm 
30-

~ 

20-

r-- ~ 
t---10-

rL 
240 420 600 ~ovocytes fi 780 

r---
Fr % Lt = 46,0 cm 

30- r---

20-

10-

r----
J t-== 

240 420 800 ~ovocytes 11. 78° 

Fig. 84 - Distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez deux Soles S. vuLgaris à la fin du mois de 
février. 
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• La fécondité absolue individuelle varie de 1,3 x 105 à 9 , 0 x 105 

elle dépe nd de la longueur, mai~ surtout du poids du poisson , et aug-

mente avec le poids des ovaires . L'âge se présente, encore une fois, comme la 

plus mauvaise référence de prédiction (Fig. 85 et 86 ; Tab. 64 ) . 

La fécondité relative moyenne est de 519 oeufs par gramme de poisson. 

Lr p Po GROUPE R.G.S . FECONVITE FECONVITE 
p 

(cm) (g) (g) (.ige) ABSOLUE RELATIVE 

34,5 435 9,0 5+ 2,2 134 557 309 
35,0 432 29,3 4+ 7,a 21a 920 . 507 . 

5+ 
. 

35,5 540 36,4 7,7 222 000 411 
37,0 565 47,7 4+ 9,a 302 412 535 . 

37,5 455 20,7 5+ 5,2 1a1 037 '• 39a 
37,5 643 50,6 4+ 9,1 359 512 559 
3a,o 600 35,5 4+ 6,a 24a 761 415 
3a,o 550 44,5 5+ 9,3 2a9 372 526 
3a,o 620 36,3 6+ 6, 7 3a7 073 624 
3a,5 715 67,9 6+ 10,9 292 250 409 

39,0 693 44,7 5+ 7,5 536 423 774 
39,5 765 67,1 6+ 10,3 435 944 570 

41,0 97a a4 ,5 6+ 10,2 557 593 570 
41,5 aao a3,2 a+ 11,1 322 Oa1 366 
42,0 745 4a,7 6+ 7,5 37a 955 509 

44,0 912 61,6 a+ 7,a 5a2 34a 639 
44,0 1 050 79 ,0 7+ 8,6 472 630 450 
46,5 1 340 176,5 14+ 16,0 725 325 541 
47,0 1 090 107,6 7+ 11,9 506 779 465 
4a,5 1 270 101,0 17+ 9,3 591 855 602 
49,0 1 350 157,4 10+ 14,3 813 061 511 
53,a 1 590 119,1 15+ a,6 a97 092 564 

Tableau 64 - Solea vulgaris fécondités absolue et relative des femelles. 
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F 0,678 Ll' 571 

log F = 3,571 log LT - 0,1687 

r = 0,757 
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Fig. 85 - SoZea vuZgaris : 
Relations fécondité absolue - longueur totale (F-LT) 

et fécondité absolue - poids du poisson (F-Pp) 

Lt cm 

Pp g 
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F F = 29 002,444 P0°'641 

log F 0 , 641 log P0 + 4 , 4624 
9 .10
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Fi g . 86 - SoZea vuZgar is 
Rel ations fécondité absolue - poids des ovai res (F-P0 ) 

et fécondité absolue - âge (F-A ) 
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5. 2. LA FECONDITE DE BUGLOSSIDIUM LUTEUM* 

Nous avons , pour cette étude , capturé trente-et-une femelles à la fin 

du mois d ' avril 1978 et au début du mois de mars 1979 ; leurs longueurs totales 

var iaient de 7,5 cm à 12 , 7 cm. 

• La di stincti on du lot d' ovocytes de r és erve ne peut être f a ite , chez 

cette espèce, sans étude histologi que préalable : il n ' apparaî t pas, en effet , au 

ter me d ' un examen de distribution de f r équence des diamètres d'oeufs (Fig. 87 ). 

Seul s l es ovocytes d' un diamètre supérieur ou éga l à 140 ~ sont suscep

t ibl es d ' être pondus dans l' année ; l es autres f orment l e l ot de réserve . 

Au début du mo i s de mar s l a maturation des ovaires des plus petit es 

femel les n ' est pas très avancée ; elle l ' est bien plus chez l es grands individus 

qui possèdent déjà de gr os ovocytes dans leurs ovai res (Fi g . 88) . Les oeufs en 

début de maturat i on prédominent, mai s comme chez la Sole, en côtoient d ' aut r es 

à des stades très variés de l 'ovogenèse . 

Fr% A 
r- 1 

Lt:11.7cm 1 Effecti f tot a l 615 
~ 

....-- 1 
f-- 1 

1 

10- ~ 
f--

~ 

B 
~ 

5-

-
- ~ -

-
- n- 11---1 

• 72 144 218 2èe ~ ovocytes l' 

Fi g . 87 - Distribution de f réquence des diamètres d 'ovocyt es 
che z BugZossidium Zuteum au mois de mars. 
A - Ovocytes du lot de réserve. 
B- Ovocyt es susceptibles d 'être pondus dans l' année . 
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Fig. 88 - Distribution de fréquence des diamètres d'ovocytes 
chez six BugZossidium Zuteum au début du mois de mars. 
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Fig. 88 
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La proportion d'ovocytes en fin de vite llogenèse augmente avec la 

taille. Chez les grandes femelles, ils forment un lot distinct qui sera émis 

le premier. 

Les pontes de B. luteum seraient donc éche lonnées dans le temps et 

se réaliseraient en deux vagues successives au moins. Les plus grandes femelles 

pondraient les premières. 

A la fin du mois d'avril l'état de maturation des ovaires varie d'une 

femelle à l 'autre (Fig. 89). Elles ne sont pas toutes prêtes à pondre, mais cer

taines ont déjà émis une partie de leurs oeufs , Il n'y a pas, comme chez la Sole, 

de nouvelles poussées d'ovocytes après les premières pontes . 

• La fécondité absolue individuelle varie de 0 , 3 x 104 à 3,2 x 104 

oeufs ; elle augmente avec la longueur totale du poisson, mais , à tailles égales, 

les variations individuelles restent très grandes . 

La fécondité absolue moyenne de l'espèce s'établit à 17 700 oeufs . 

Malgré un coefficient de corrélation significatif, l'âge des femelles 

devra être utilisé avec prudence pour une estimation de la fécondité de l'espèce. 

La longueur totale, le poids du poisson et le poids de ses ovaires , en donneront 

les meilleures valeurs approchées (Fig. 90 et 91 ) . 

La fécondité relative moyenne de B. Zuteum est de 1 340 oeufs par 

gramme de poisson . 
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Fig. 89 - Dis tribution de fréquence des diamètres d ' ovocytes 
chez trois Buglossidium luteum à la fin du mois 
d ' avr il. 
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F 2,5612 1 T4,3476 
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Fig, 91 - Buglossidium luteum 
Relations f écondité absolue - poids des ovaires (F-Po) 

et fécondité absolue - âge (F-A ) 
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Lr p Po p 
GROUPE R.G .S. FECONDITE FECONDITE 

(cm) (g) (g) (âge.) ABSOLUE RELATIVE 

7,5 4 0,1 2+ 2,4 3 300 733 
7,9 5 0,1 2+ 1,8 4 560 912 
8,9 8 0, 5 2+ 7, 1 9 900 1 237 
9, 1 8 0,2 3+ 2, 7 5 300 662 
9,4 9 0,4 3+ 5,0 11 600 1 289 
9,5 10 0,3 3+ 3, 7 11 900 1 190 
9,7 10 0,3 4+ 3,4 12 300 1 230 
9,7 10 0,3 4+ 3,3 14 700 1 470 
9,7 10 0,3 3+ 3,9 15 900 1 590 

10, 1 12 0,5 4+ 5,0 9 600 800 
10 ,2 10 0,3 4+ 3,3 13 600 1 360 
10,3 8 0,8 3+ 13,3 24 400 3 050 
10,5 13 0,6 4+ 5,0 16 000 1 23 1 
10 ,6 13 0,5 4+ 4 ,2 16 850 1 296 

10 , 7 12 0,5 4+ 5,0 16 600 1 283 

10 '7 14 0, 7 10+ 5 ,8 20 250 1 446 

10,8 10 0 , 7 4+ 8,7 24 200 2 420 

10 ,8 13 0 ,5 4+ 4,2 22 000 1 692 
10 , 9 14 0,5 4+ 4,2 12 600 900 
11,0 13 0,3 a+ 2 ,5 15 700 1 208 
11 ,2 17 0, 7 8+ 4,7 24 300 1 429 

11,3 17 0,8 g+ 5,3 24 200 1 423 

11,3 15 0,6 9+ 4,6 23 700 1 580 

11,6 17 0,6 a+ 3 ,7 14 800 670 
11,7 18 0, 7 s+ 4 ,4 27 500 1 528 
11,8 18 0,5 6.+ 3, 1 20 200 1 122 
12 ,0 18 1,9 8+ 12 '7 32 100 1 783 

12,0 19 0,6 9+ 3,5 24 000 1 263 
12 ,0 19 0,8 6+ 4,7 23 200 1 221 
12,6 21 2,2 9+ 6,7 29 200 1 390 

12 ' 7 22 2,0 7+ 5,3 23 520 1 069 

Tableau 65 - BugLossidium Luteum fécondités absolue et r e l at ive des femel l es. 
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V. LES OEUFS ET LES LARVES LEURS PERIODES D'APPARITION DANS LE PLANCTON* 

1. LES OEUFS ET LES LARVES VE BOTHIVAE 

Les oeufs pondus et fécondés des arnoglosses mesurent moins d' un milli-

mètre de diamètre : 

- de 0,60 à 0. 76 mm pour ArnogZossus Zaterna 
- de 0 ,72 à 0 , 74 mm pour ArnogZossus tho ri 

- de 0,75 à 0,76 mm pour ArnogZossus imperia lis 

Leur vitellus n'est pas segmenté et i ls possèdent tous un globule 

huileux . La détermination des larves âgées n'est pas a isée et fait appel bien 

souvent au comptage de rayons des nageoires ou de vertèbres caudales . Quelques 

caractères morphologiques temporaires peuvent aider à les reconnaître ce sont 

- de petites épines distribuées sur la nageoire caudal e, les 

contours pelvien et abdominal 

- un filament tentaculaire frontal 

- une vessie natatoire (RUSSELL , 1976) . 

Les larves d'A. Zaterna se métamorphosent à une taille variable , crois-

sante du Nord au Sud à 16 mm en Mer du Nord ; à 26-30 mm dans le golfe de Gas-

cogne et à 20 -24 mm en Méditerranée (PADOA, 1956) . Elles apparaissent dans le 

plancton de Manche ouest de juin à octobre, mais sont plus abondantes en aoOt et 

septembre (RUSSELL, 1976) . 

··~~ 
- ~ 

Fig. 92- Larve d'Arnog Zossus thori (LT = 130 mm). 

*Etude ~é~ée avec ta p~cipation de M.W. RABENEVANANA. 
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Les larves d'A. thori se métamorphosent à 20-25 mm ; celles d'A . impe

riaZis auraient une vie planctonique plus longue et ne se métamorphoseraient pas 

avant 30 millimètres. 

Nous avons attribué les quelques larves de Bothidae récoltées en baie 

de Douarnenez à A. thori (Fig. 92) bien que les critères de distinction avec 

celles d'A. Zaterna ne soient pas très évidents. Capturées en septembre 1976 le 

long de la côte du cap de la Chèvre. elles mesuraient 130 millimètres de longueur 

totale. 

2. LES OEUFS ET LES LARVES VE SCOPHTHALMIVAE 

• L'oeuf de Barbue S. rhombus mesure de 1.20 mm à 1.50 mm de diamètre 

et renferme un globule huileux. Plus gros que celui du Turbot . il s ' en distingue 

par la pigmentation jaune de son vitellus . 

La larve à l'éclosion mesure de 3. 8 à 4. 0 mm de long . Les xanthophores 

et les mélanophores enchevêtrés lui donnent une coloration très vive . De formes 

variables (punctiformes. étoilés. en mailles fines). ils se distribuent sur tout 

le corps sauf dans la partie postérieure. Sur la primordiale. ils forment une 

barre post-anale et une grosse tache au-dessus de la région anale. Ils enveloppent 

le vitellus d'un réseau très serré (Fig. 93). Les oeufs et l es larves de Barbue 

apparaissent dans le plancton de surface de la baie au mois de mars. 

Fig. 93 - Larve de Bar bue S. rhombus à l'éclosion (LT 3,8 mm). 
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• Les oeufs embryonnés de Zeugopterus punctatus sont plus gros que 

ceux des Phrynorhombus. Les intervalles de diamètres donnés par KENNEDY (1973 ). 

sensiblement i dentiques à ceux rapportés par RUSSE LL (1976) • perTl)ettent d'éviter 

la confusion. assez fréq uente . entre les deux genres . 

Zeugopterus punctatus 0.92-1.07 mm globule 0.17 - 0 . 20 mm 

Phrynorhombus regius 0.75-0.99 mm globule 0.14 - 0.18 mm 

Phrynorhombus norvegicus 0.72-0.92 mm gl obule 0 .094 - 0 .1 57 mm 

A l'éclosion la larve de Z. punctatus mesure 2.5-3.0 mm de long l la 

r ésorption du vitel lus est complète lorsqu ' elle atteint 3 . 8- 4.1 mm. Des l a r ves 

de ce stade se r éco l tent en surface dans l a baie de Douarnenez aux mois d'avril 

et mai (Fig . 94 ). 

Fig . 94 - Larve de Zeugopterus punctatus (LT 3,8 mm) 

La pigmentation. jaune et noire . caractéristique de l a primordiale. en 

facilite la détermination ; elle rappelle ce lle de la larve de Microstomus kitt. 

mais s'en distingue par la forme conique de ses taches (huit dorsales . cinq ven 

trales). Les épines otocystiques de la r égion antérieure. la forme allongée du 

museau et l a papille anale assez écart ée du sac vite llin. sont autant de critères 

qui aideront à déterminer les larves de l' espèce • 

• Les oeufs de Turbot P. maxima. sphériques . mesurent de 0 . 91 mm à 

1 . 20 mm de diamètre ; ils possèdent un globule de 0 . 15 mm à 0.22 mm . 

Les larves éclosent neuf à dix jours après la fécondation à 10 °C ; 

l'incubation ne dure que sept jours à 12°C et cinq jours à 14 . 5°C (JONES. 1972) . 

La larve à l' éc losion mesure de 2 .7 mm à 3 . 0 mm . La distribution de ses 
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chromatophores ressemble à celle des larves de barbues mais les pigments sont, 

chez le Turbot , rouges et noirs . La larve reste vésiculée jusqu'à 3,9 mm la 

métamorphose commence vers 15 mm et se termine, selon les individus. à 27-35 mm . 

Les jeunes turbots mènent alors une vie benthique sur les nurseries infralitto

rales, à très faible profondeur. 

- b_ 

Fig. 95 - Larves de Turbo t P. maxima capturées en juil l et 
à proximité de leur nurserie. 

a LT 8,5 mm 
b LT 11 '0 mm 
c LT 17,8 mm 
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Les larves âgées de Turbot arrivent à proximité immédiate de leurs 

nurseries à la fin du mois de juillet. en baie de Douarnenez : nous en avons 

capturé. à un quart de mille de la côte. le long des grandes plages de sable 

fin du fond de la baie . Elles se répartissent dans une tranche d'eau d ' environ 

dix mètres d ' épaisseur et fréquentent aussi la couche de surface . Les plus 

grandes l arves récoltées étaient, à cette époque, en cours de métamorphose 

(Fig. 95) . 

3. LES OEUFS ET LES LARVES VE PLEURONECTIVAE 

• Les oeufs fécondés de Plie P. platessa mesurent de 1,66 mm à 2,17 mm 

de diamètre (RUSSELL. 1976) . Ils remontent en surface dès leur émission , y res

tent un moment puis coulent progressivement au fur et à mesure de la progression 

du développement embryonnaire. 

La température de surface au moment de l a ponte dépasse rarement 10°C ; 

elle est en moyenne de 7,5°C à Southern Bi ght (S IMPSON . 1959a) . 

Les larves à l ' éc losion mesurent de 6,0 mm à 7, 5 mm ; véhiculées par 

les courants el l es se métamorphosent . environ 45 jours plus tard, devant l es 

nurseries . 

Les oeufs embryonnés de Plie f ont partie du plancton de s urface de dé

cembre à février en baie de Douarnenez . Ils sont toujours assez rares dans la 

couche d ' eau superficielle, d'une épaisseur inférieure à un mètre . 

Les yeux de la larve se pigmentent avant l ' éclosion ; des mélanophores 

étoil és et des chromatophores punctiformes jaune vif parsèment ses régions dor

sale et ventrale . L'extrémité caudale est dépigmentée. La primordiale porte quel

quefois de minuscules taches mé laniques . 

Les larves écloses de ces oeufs récoltés en mer mesurai ent entre 6 , 0 mm 

et 6,5 mm au premier jour de leur vie libre . La pigmentation de leur région post

ana l e attire, plus part iculièrement, l ' attention : les mélanophores sont plus nom

breux que les xanthophores sur le contour ventral ; ces derniers prédominent sur 

le contour dorsal et s ' étendent même sur la région antérieure (Fig. 96) . 
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Fig. 96 - Oeufs embryonnés et larves de Plie P. platessa. 

a et b - diamètre = 2 mm 
c - LT = 6,0 mm 
d - Lt = 6,5 mm 
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• Les oeufs de Flet P. f Zesus fLesus sont plus petits que ceux de 

Plie ; ils mesurent de 0, 8 mm à 1 , 13 mm de diamètre selon RUSSELL (1976) . Ceux 

que no us avons récoltés mesuraient. en moyenne , 1 , 1 mm de diamètre . 

Dans l ' oeuf, la larve a les yeux totalement dépigmentés ; de petits 

xanthophores punctiformes couvr ent le corps , sans ordre défini. Les mélanophores 

sont étoilés dans l a région occipitale et punctiformes sur le reste du corps 

(Fig. 97 ) . 

La larve, assez petite, mesure 2,5 mm à l ' éclosion . Le rétrécissement 

de la r égi on caudal e de la pr i mordia le, ajouté à d'autres critères , en permet 

une ident i fication aisée. 

Les xanthophores. pl us nombreux dans la région antérieure , donnent à 

la larve une couleur jaune ; la pigmentation s ' étend parfois aux yeux . En quel

ques jours un groupe de chromatophores jaunes et noirs se fo rme sur la primor

diale , au milieu de l a région ·post-anale ; un second apparaît sur le bord supé

rieur, avant la résorption du vitellus . La bouche est fonctionnelle environ 

quatre jours après l'éclosion . 

Les larves de flets se tiennent habituellement plus près de la côte 

que celles des autres Pleuronectidae, à une profondeur moyenne de dix mètres 

(RUSSELL , 1976) . 

Brassées par les courants, elles se répartissent dans toute la baie 

de Douarnenez en janvier, février et mars . 

• Les oeufs de Limande L. Limanda mesurent de 0,66 mm à 1 , 20 mm de 

diamètre et ne portent pas de globule huileux dans leur vite ll us . 

La larve à l' éclosion mesure 2 , 7 mm de long . Lorsqu ' elle atteint 

3 , 7 mm , les yeux portent que lques chromatophores jaunes et des xanthophores 

branchus couvrent l a région antérieure ; alternés avec des mélanophores , ils 

forment des lignes longitudinales sur les contours dorsal et anal de la région 

post-anale . L' extrémité caudale reste sans pigment (Fig. 98 ) . 

Des chromatophores jaunes et noirs apparaîtront sur l es nageoires 

pectorales vers l a fin du stade larvaire (RUSSELL, 1976) . Les oeufs et les 

larves de Limande apparaissent en février et mars dans le plancton de la baie . 
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Fig . 97 - Oeuf embryonné et larves de Flet P. f lesus flesus. 

a - diamètre = 1 ' 1 mm 
b - LT 2,3 mm larve de 1 jour 
c - Lr 2,9 mm larve de 4 jours 
d - Lr = 3,5 mm larve de 7 jours 
e -Lr 3' 1 mm 
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Fig. 98 - Larve de Limande L. limanda (Lr 3,7 mm) • 

• L'oeuf de Limande-Sole M. kitt mesure de 1,13 mm à 1,45 mm de dia

mètre (RUSSELL, 1976) 1 ceux que nous avons récoltés en baie mesuraient 1,3 mm. 

La larve à l'éclosion mesure 4,1 mm de long 

longé et étroit, ne porte pas de globule huileux . 

son sac vitellin, al-

Des chromatophores dendritiques jaunes et noirs s'éparpillent su r le 

sac vitellin et s'alignent sur l e tronc de la larve de deux jours. Des pigments 

noirs et des xant hophores rubannés garnissent les bords supérieur et inférieur 

de la primordiale. 

La livrée pigmentaire évol ue l orsque la larve atteint 5,0 mm de long 1 

les mélanophores et les xanthophores se groupent en taches sur le tronc et la 

primordiale . Il se forme ainsi : 

- quatre taches dorsales et trois ventrales sur le tronc 1 

- cinq taches sur le bord dorsal de la primordiale , deux ou trois sur son bord 

ventral. 

Ces taches s'alignent verticalement et forment trois barres post-anales, 

caractéristiques de l'espèce. 

La résorption du vitellus est complète chez les larves de 6 , 0 mm de 

long. Le tube digestif et les yeux sont alors très pigmentés (Fig. 99). 

Les oeufs et les larves de Limande-Sole se récoltent de mars à mai 

en baie de Douarnenez. 
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_ç_ 

Fig . 99 - Oeuf embryonné et larves de Limande-sole M. ki tt. 

a - diamètre l' 3 mm 
b - LT 4' l mm larve de 2 jours 
c - LT 5,3 mm larve de 7 jours 
d - LT 5,9 mm 
e - LT 6, 1 mm 
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4. LES OEUFS ET LES LARVES VE SOLEIVAE 

L' identification des oeufs et des l arves de Soleidae n' est pas très 

difficile . 

• De nombreux petits globules huileux jaunâtres , agglutinés par 

groupes , caractéri sent l es oeufs de Sole S. vuLgaris dont le diamètre varie de 

1,0 mm à 1 , 6 mm . 

Les yeux de l' embryon. en cours de développement . ne sont pas pig

men t és . Le corps et le sac vitellin sont ponctués de mélanophores étoilés et 

de xanthophores punctiformes. Les amas de globules vitellins se concentrent 

autour de l ' embryon . 

La larve à l ' éclosion mesure entre 2 . 5 mm et 3 . 7 mm de long elle 

présente toutes les caractéristiques des larves de Soleidae. dont : 

- une région abdominale très large 

- un mésencéphale proéminent 

- un anus situé au bord de la primordiale . 

Le nombre de chromatophores de la primordiale tend à diminuer au 

cours du développement larvaire ; ils se r épartissent en quatre groupes du 

côté dorsa l et en deux du côté ventral . vers la fin de la vie pélagique. La 

pi gmentation du corps devient . en revanche . plus intense au cours du dévelop

pement (F i g. 100 ) . 

Les premiers oeufs de Sole apparaissent au mois de décembre dans le 

pl ancton de la baie de Do uarnenez ; ils abondent en janvier et février mais 

semblent rares en mars (Fig .l o l e t 1021 • 

• L' oeuf de SoLea Lasoaris (1.28 - 1. 38 mm de diamèt re) renferme en

viron cinquante g l obules huileux, que l quefois plus . dans son sac vitellin. 

La larve à l' éclosion mesure 3. 5 mm de long . 

La pigmentation de la larve âgée. avant la métamorphose. caractérise 
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Fig. 100 - Oeufs embryonnés et larves de Sole S. vul,gax>is. 

a - diamètre = 1 '2 mm 
b - diamètre = 1 '3 mm 
c - LT = 3,2 mm larve de 1 jour 
d - LT 3,5 mm larve de 2 jours 
e - LT 4,2 mm larve de 5 jours 
f -Lt 5,0 mm 
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Fig . 101 - Distribution des oeufs de Solea vulgaris en baie de Douarnenez, à 
proximité du Cap de la Chèvre , au mois de février (trait de 15 mn 
à chaque station - l es chiffres indiquent le nombre d'oeufs récoltés). 
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Fig. 102 - Dis tribution des oeufs de Solea vulgaris en ba i e de Douarnenez , 
au mois de mars . 
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l'espèce: des petits mélanophores étoilés colorent la région post-anale du 

tronc. les nageoires dorsale et ventrale . en formant deux barres reliées entre 

elles par deux rangs de chromatophores latéro -ventraux . La région abdominale est. 

par ailleurs . très pigmentée (Fig . 103) . 

Ces larves âgées . à vitellus résorbé. se récoltent en surface au mois 

de juillet en baie de Douarnenez. 

Fig . 103 - Larve de Solette S. Lascaris (Lr = 5 , 4 mm) . 

• L'oeuf embryonné de BugLossidium Zutet~ . plus petit que celui de la 

Solette (0.64 - 0.94 mm de diamètre) , porte douze à quinze globules huileux dans 

san vitellus . 

Des xanthophores branchus et de petits mélanophores punctiformes se 

distribuent sur le corps de l ' embryon, mais aussi sur le vitellus. 

La larve à l ' éclosion mesure de 1,8 mm à 2.3 mm de long; de grands 

mélanophores alignés sur ses contours dorsal et ventra l la caractérisent. La 

pigmentation jaune subsiste en particulier dans la région postérieure de l ' em

bryon où les xanthophores tendent à former un anneau (Fig.104) . 

Les yeux des larves de 4 mm sont très pigmentés . Les mélanophores dor

saux et ventraux pigmentent toujours les contours larvaires ; de petits pigments 

noirs parcourent les bords supérieur et inférieur de la primordiale . 

Les oeufs embryonnés de B. luteum f lottent en surface ; nous en avons 
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récolté en baie aux mois de mars et mai, à moins d'un mètre de profondeur. Les 

larves âgées figurent aussi dans les récoltes du mois de juin. 

_a_ 

Fig. 104 - Oeuf embryonné et larves de Bugl ossidium luteum. 

a - diamètre = 0,85 mm 
b - LT = 2,2 mm larve de 1 jour 
c - LT = 4,3 mm 
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• L'oeuf de Sole panachée M. variegatus. qui possède aussi une cin

quantaine de globules huileux dispersés dans son vitellus, mesure de 1,28 mm 

à 1.42 mm de diamètre. 

L'embryon dans l'oeuf porte des mélanophores étoilés, alignés en un 

rang sur le contour dorsal du corps et en deux sur le contour ventra l. La pig

mentation noire s'étend au sac vitellin . De nombreux xanthophores alternent 

avec les mélanophores et donnent une cou leur jaune à la larve. 

La jeune larve à l'éclosion mesure 3.0 mm de long, el le conserve sa 

pigmentation jaune et noire 

région postérieure du corps 

les mélanophores se rassemblent surtout dans la 

ils s'a lignent. mêlés aux xanthophores. sur les 

bords supérieur et inférieur de la primordiale (Fig. 105). 

Les premiers oeufs de Miaroahirus variegatus apparaissent en mars 

dans le plancton de la baie de Douarnenez. 

Fig. 105 - Oeuf embryonné et larve de Miaroahirus vaPiegatus. 

a - diamètre l,3D mm 
b - LT = 3,0 mm larve de 1 jour 
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5. LES PERIODES D'APPARITION VES OEUFS ET VES LARVES VANS LE PLANCTON 

Nous avons trouvé, en bai e de Douarnenez , l es oeufs embryonnés et les 

larves de la plupar t des espèces de Pleuronectiformes qui y vi vent ou y tran

sitent . Le tableau de leurs périodes d ' apparition dans le plancton , que nous 

donnons ci-dessous , reste incomplet dans ses limites temporelles . Il apporte 

toutefois d 'intéressants éléments nous permettant , surtout , de préciser les 

époques de ponte de certai nes espèces . 

~ v J F M A M J J A s 
s 

BOTHIDAE 
Arnoglossus thori 

SCOPHTHALMIDAE 
Scophthalmus rhombus 
Zeugopterus punctatus 
Psetta maxima , 

PLEURONECTIDAE 
Pleuronectes platessa 
Platichthys flesus flesus 
Limanda limanda 
Microstomus kitt 

SOLEIDAE 
Solea vulgaris 
Solea lascaris 
Buglossidium luteum 
Microchirus variegatus 

Tableau 66 - Périodes d'apparition, dans le plancton de la baie de Douarnenez, 
des oeufs et des larves de Pleuronectiformes . 
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VI. DISCUSSION 

Onze espèces de Pleuronectiformes. au moins. se reproduisent en baie 

de Douarnenez ; ce sont : 

- les Arnoglosses 

- le Carrelet 
- la Limande 
- le Flet 
- la Limande-sole 
- la Sole 
- la Salette 
- l a Sole panachée 
- la "langue de chat Il 

Arnoglossus thori 
Arnoglossus laterna 
Arnoglossus imperiaZis 

Pleuronectes platessa 
Limanda Z imanda 
Platichthys {Zesus {Zesus 
Microstomus kitt 
SoZea vuZgaris 
Sol.ea Zascaris 
Microchirus variegatus 
Buglossidium Zuteum 

D·autres. moins communes. y frayent aussi probablement: 

- le Targeur 
- les "Top- knots" 

Zeugopterus punctatus 
Phrynorhombus regius 
Phrynorhombus norvegicus 

O' autres encore pondent à proximité immédiate de la baie; on y trouve leurs 

oeufs et larves. Ce sont : 

- le Turbot 
- la Barbue 

Psetta maxima 
ScophthaZmus rhombus 

La reproduction de jeunes barbues matu r es da ns la baie n'est toutefois pas im

possible. 

Poisson à répartition géographique discontinue. le Céteau. Dicologo

glossa cuneata. ne semblait pas dépasser. jusqu ' à présent. l'embouchure de La 

Loire; il n'avait. à notre connaissance. jamais été signalé en baie de Oouar

nenez. Les plus grands peuplements de Céteau vi vent le long de nos côtes atlan

tiques. entre l 'ile d'Oléron et Arcachon . sur les sables vaseux et les sables 

fins. de 0 à 80-100 mètres de profondeur (FOREST. 1974-1975 ; LAGARDERE. 1975) . 

La présence d'un individu en baie et celle d'un autre dans l'anse de Bertheaume 

(QUINIOU. comm . pers . ) ne permet pas de conclure à l'existence. même temporaire . 

d'un peuplement le long des côtes finistériennes . Sa reproduction en baie de 

Douarnenez est. pour le moment . peu probable. 
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1. LES PERIODES VE PONTE 

Les espèces étudiées n'ont, toutes , qu ' une seule période de ponte an

nuelle . Révélée par l 'évolution des rapports gonade-somatiques, précisée par 

l'histologie, elle s'établit : 

- en hiver chez Pleuronectes platessa, Platichthys flesus flesus 
et Solea vulgaris 

- au début du printemps chez Limanda limanda , Scophthalmus rhombus et Micros
tomus kitt (?) 

- au printemps chez Psetta maxima, ArnogZossus thori, Microchirus 
variegatus et ArnogZossus imperialis (?) 

- au printemps et en ét é chez Arnoglossus laterna , SoZea lascaris et Buglossi
dium Zuteum. 

1. 1. LES ESPECES A PONTE HIVERNALE 

• Les plies P. pZatessa commencent à pondre au mois de novembre en baie 

de Douarnenez, mais l es émissions d ' oeufs sont encore très rares à cette époque . 

La période de reproduction maximal e , relativement brève, ne dure que deux mois : 

de mi-décembre à mi-février ; des pontes tardives apparaissent de février à mi

mars . Les pl i es de la baie de Do uarnenez se reproduisent donc au même moment que 

celles de Southern Bight, de Manche-Est et de Manche-Ouest (SIMP SON , 1959a ; 

LAHAYE , 1972 ; HDUGTDN et HARDING, 1976) . 

En Mer du Nord, les aires de ponte de la Plie sont toujours côtières 

mai s non lit t orales l a t empérature et l a salinité n'en sont pas les facteurs 

déterminants , ni même l a profondeur (SIMPSON, 1959a) . Les plies pondent à 

Moray Firth sur 10 - 40 m de fond 

Flamborough sur 15 - 40 m de fond 

Borkum s ur 12 - 22 m de fond 

Saut hern Bight sur 12 - 25 m .de fond 

Elles pondent en baie de Douarnenez sur des fonds de 15 à 30 mètres (F i g . 106). 
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Fig. 106 - Aires de ponte de la Plie P. pZatessa en Mer du Nord, 
mer d'Irlande (d'après SIMPSON, 1959 a & b), en Manche 
(d'après HOUGHTON, 1976) et en mer d'Iroise. 

M.F. 
S.B. 

Moray Firth 
Southern Bight 

B. 
F. 

Borkum 
Flamborough 

• Le Flet P. fZesus f Zesus vient se reproduire en baie de Douarnenez 

aux mois de janvier, février et mars; les émissions maximales d ' oeufs ont lieu , 

ici, de mi-janvier à février, soit environ un mois plus tôt que celles des flets 

de Cornouailles britannique (environs de Plymouth - RUSSELL, 1976). 

La période de ponte est aussi plus courte que cel le, d ' une durée de 

4-5 mois , rapportée par PDLL (1947) sur les côtes belges et par SIMPSON (1949) 

sur les aires de ponte septentrionales de la Mer du Nord . 
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• La période de ponte de la Sole S. vuZgaris n'est pas très longue en 

baie de Douarnenez : elle couvre quatre mois, de décembre à mars. Les émissions 

d ' oeufs, pl us faibles au début et à la fin de l'hiver, sont maximales en janvier 

et février . Les soles de la baie se reproduisent un mois plus tôt que celles du 

golfe de Gascogne et devancent de deux mois leurs semblables des iles britanniques 

qui vivent en Manche. 

1.2. LES ESPECES A PONTE PRINTANIERE 

• La Limande L. limanda se reproduit surtout en f évrier, mars et avril 

sur les aires de ponte du sud de la Mer du Nord. Les pontes commencent plus tard 

sur l es aires septentrional es ; décalées vers l a fin du printemps, elles durent 

aussi trois mois , en moyenne (LEE , 1972 ; HTUN - HAN. 1975) (Fig. 107). 

En baie de Douarnenez l es limandes commencent à pondre au mois de fé

vrier ; le nombre de femelles en cours de ponte s ' accroit en mars, mais décline 

en avril. Les pontes s 'achèvent, pour beaucoup d'entre elles, dans l e courant du 

mois et finissent totalement en mai. 

Les l arves âgées abondent dans le plancton de Manche-Ouest en avril et 

mai (environs de Plymouth - RUSSELL. 1976) ; il parait très vraisemblable qu ' el l es 

proviennent de pontes effectuées en février et mars . 

La péri ode de ponte de l a Limande s'établirait donc invariablement en 

février-mars-avril chez l es populat ions des zones géographiques comprises entre 

le 53e et le 48e parallèl e . 

• Les barb~es S. rhombus de la baie de Douarnenez pondraient plus tôt 

que cel les de Mer du Nord, de Manche ou de mer d ' Irlande : d'après les quelques 

femelles matures et larves observées, la période de ponte serait printanière et 

couvrirai t surtout les mois de f évrier et d ' avril ; el l e est printanière et esti 

va l e sur les autres zones citées. 

La période de reproduction des barbues de Méditerranée coïncide, en re 

vanche, avec celle des poissons des côtes bretonnes . 
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Fig. 107 - Aires et périodes de ponte de la Limande L. Limanda 
en Mer du Nord (d'après LEE, 1972). 

longue 

• En Mer du Nord , la période de ponte de la Limande-sole M. kitt est 

elle est printanière et estivale, voire même automnale . Les rares fe-

melles capturées en baie de Douarnenez ne nous permettent pas d ' en donner ici 

les limites temporelles précises : les pontes débutent en janvier puis conti 

nuent en février et mars. Leur extension vers la fin du printemps ou l'été ne 

serait pas impossible. 
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• Le Turbot P. maxima se reproduit à la fin du printemps et au début 

de l ' été, sur les côtes bretonnes . La période de reproduction, centrée sur le 

mois de juin , s ' é t end de l a fin du mois de mai au début de juillet . Ses déca

lages, d ' une zone géographique à une autre. ne sont jamais très importants : 

l'espèce pont surtout au printemps, pl us rarement en été, en Mer du Nord et en 

Manche. 

• La période de ponte maximale d'Arnoglossus thori coïncide , en baie 

de Douarnenez, avec cel le du Turbot . mais dure un peu pl us longtemps : les pontes 

commencées en mai se terminent en juillet . 

Nos observations correspondent avec celles rapportées par WHEELER (1969) 

qui attribue une reproduction pr intanière à l ' espèce. avec un prolongement pos

sible en été. L'éventualité de deux saisons de ponte citées par BINI (1968) pour 

les arnoglosses de Méditerranée, qui nous semble peu probable, mériterait d'être 

vérifiée. 

Arnoglossus imperialis pourrait se reproduire à la même époque qu'A. 

tho ri. 

• Les premiers oeufs de Sole panachée , M. variegatus. apparaissent dans 

le plancton de la baie de Douarnenez au mois de mars : la ponte. d'intensité maxi

male en avri l , mai et jui n. s ' amenuise en juillet . Les oeufs d'un second lot en 

maturation f orment alors l ' essentiel des pontes , totalement finies en septembre . 

Malgré cette prolongation estival e d ' émissions d ' oeufs , Microchirus variegatus 

peut être classée parmi les espèces à reproduction printanière : dans la baie 

de Douarnenez elle se reproduit en effet surtout entre avril et juin . 

1.3. LES ESPECES A PONTE PRI NTANIERE ET ESTIVALE 

• La pér iode de ponte d 'Arnoglossus laterna n'est pas toujours connue 

avec précision sur les différentes zones de son aire géographique de distribu

tion elle est toutefois le plus souvent située entre mars-avril et septembre. 

En baie de Douarnenez . A. laterna pond surtout entre mai et juillet ; 

l es pontes se prol ongent en août et se terminent en septembre . 



- 276 -

Les arnoglosses A. Zaterna se reproduisent ainsi 

- à la même époque que ceux du golfe de Gascogne (ARBAULT et BDUTIN. 1969 1 

- plus tard que ceux de Méditerranée dont le maximum de ponte serait situé 

entre mars et août (LDZAND et REY . 1960). 

- La So lette SoZea Zasaaris se reproduit . en baie de Douarnenez . de 

mai à septembre . 

Les feme lles âgées pondent les premières . en mai et juin 1 celles 

d'âge moyen le font en juin et juillet : les pontes sont alors maximales . Les 

dernières émissions . aux mois d ' août et septembre . proviennent surtout des jeunes 

femelles dont beaucoup se reproduisent pour la première fois . 

L' étalement de la période de reproduction de l ' espèce dépend ainsi . 

pour une grande part. des décalages qui affectent la maturation et l'activité 

sexuelle des reproductrices. Printanière et estivale . elle s'établit au même 

moment que cel l e des sa l ettes des côtes anglaises de la Ma nche (WHEELER . 1969) . 

- En baie de Douarnenez . les premiers oeufs embryonnés de BugZossidium 

Zuteum arrivent en surface à la fin du mois de mars . L'activité reproductrice . 

maximale en avril-mai . s ' atténue en juin et s'arrête dans le courant du mois de 

juillet . La période de reproduction est donc essentiellement printanière aVec 

prolongement estival 1 elle débute plus tôt qu'en Mer du Nord (début mai) . plus 

tard que dans le golfe de Gascogne (février) mais dure. comme ailleurs, environ 

quatre mois . 

2. L'OVOGENESE ÈT LES MODALITES DE PONTE 

L'ovogenèse et la ponte des Pleuronectiformes é tudi és se réal i sent sui 

vant des modalités différentes. dépendantes de l ' espèce 1 ainsi 

leurs ovaires en maturation renferment un ou plusieurs lots d ' ovocytes en vi 

tellogenèse 1 

- leurs pontes sont brèves ou échelonnées 1 

- le nombre d'ovocytes qui entrent en atrésie après la ponte est faible ou très 

é l evé . 
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ESPECES J _l F 1 M 1 A 1 M 
1 

J 
1 

J 
1 

A 
1 

s 
1 

0 
1 

N 
1 

D 

Both idoe 
: 

ARNOGLOSSUS THOR/ 
1 1 

ARNOGLOSSUS LATERNA 
: 1 r"'l'' ~~~,,, .,. , 

ARNOGLOSSUS /MPERIAL/5 D : 

Scophtholmidoe 
: 

SCOPH THALMUS RHOMBUS 
1 f 

: 

PSETTA MAX/MA 
11!111 11111111 

Pleuronectidoe : 

llllllllillll 
: 

PLEURONECTES PLATE SSA 
1111111 

LIMAND~ LiMANDA 
1 1 

1 1111111 

: : 
PLAT iCHTHYS FLESUS : : 

: 

MICROSTOMUS KiTT 1 
: 

Soleidoe : 

SOLEA VULGARIS ·' '[r. 

111111111111111 lllllll!ll!lll · ... : 

SOLE A LASCt.RiS 
1111 :111 lllllll!llllillllllll 

BUGLOSSIDiUM LUTEUM 
11 1111 1111111111111111 

MICROCHIRUS VARIEGA TUS 
111111 

,., - ~ 111111111111111111111111 : 

Tableau 67 - Périodes de ponte des Pleuronectiformes en baie de Douarnenez. 
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Ces différences per mettent de distinguer tro i s groupes d ' espèces 

• chez le premier 

. la vit ellogenèse n'affecte qu'un seul lot d ' ovocytes ; 

les pontes sont brèves et réalisées en une seule vague d'émissions 

. le nombre de fol licules atrésiques non pondus est faible. 

Par ticipent à la formation de cet ensemble : 

- la Plie PLeuronectes pLatessa 

- le Flet PLatiahthys fLesus fLesus 
- le Turbot Psetta maxima 

- la Barbue SaophthaLmus rhombus 

- l'Arnoglosse ArnogLossus Laterna 

• chez le second : 

. la vitellogenèse n'affect e qu'un seul lot d 'ovocytes ; 

les pontes sont brèves et réalisées en une seule vague d ' émissions 

• le nombre de follicules atrésiques non pondus est é levé . 

Entrent dans ce groupe 

- la Limande 

- l'Arnoglosse 

• chez le troisième : 

Limanda Limanda 

ArnogLossus thori 

. la vitellogenèse affects deux lot s d ' ovocytes ; 

l es pontes se réalisent en , au moins, deux vagues successives d ' émissions 

• l e nombre de follicul es atrésiques non pondus est faible ou peu élevé. 

Exclus ivement formé par les Soleidae , ce groupe comprend : 

- la Sol e 

- la Salette 

SoLea vuLgaris 

SoLea Lasaaris 

- l a "langue de chat " BugLossidium Luteum 

- la Sole panachée Miaroahirus variegatus 
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3. LA FECONVITE VES ESPECES 

La fécondité absolue des espèces que nous avons étudiées varie avec la 

longueur, le poids et l'âge du poisson . Ce dernier paramètre se révèle, dans la 

plupart des cas, moins utilisable pour une prédiction de fécondité que les deux 

pr écédents . 

Les fécondités absolue et relative moyennes varient beaucoup au sein 

d'une même famille ; de profondes différentes existent, en particulier, entre 

la Plie et le Flet, chez les Pleuronectidae (Tableau 68) . 

ESPECES FECONVITE ABSOLUE FECONVITE RELATIVE 

ArnogZossus tho ri 278 270 3 930 

ArnogZossus Zaterna 62 770 2 560 

Pleuronectes pZatessa 343 220 230 

PZatichthys fZesus 1 829 300 2 610 

Limanda limanda 1 466 770 3 069 
SoZea vuZgaris 429 820 512 

BugZossidium Zuteum 17 680 1 340 

Tableau 68 - Fécondités absolue et relative de quelques Pleuronectiformes 
de la baie de Douarnenez. 

On observe généralement une relation entre l'abondance d 'une espèce 

et sa fécondité : une diminution de l'une accompagne une augmentation de l' autre , 

et inversement. Ainsi, la Plie P. pZatessa a une fécondité minimale au centre 

de son aire géographique de distribution , la Mer du Nord, où sa densité de popu

lat i on est maximale. L'éloignement progressif de ce centre s ' accompagne d ' un 

accroissement régulier de fécondité consécutif à une diminution de la densité 

d 'individus ( BAGENAL, 1966) (Fig .1 08 ) . 

La fécondité absolue moyenne d ' une plie de 37 cm de longueur totale 

oscille , en Mer du Nord , entre 84 000 oeufs (Southern Bight) et 96 000 oeufs 
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Fig. 108 - Fécondité estimée, en milliers d'oeufs, d'une plie de 37 cm. 
(Zones d 1 isofécondités établies sur l'aire géographique de 
l'espèce par BAGENAL , 1966) . 

(flamborough) (SIMPSON, 1951) . Elle est , pour une femelle de même taille , de 

160 000 oeufs en baie de Douarnenez et s'intègre parfaitement dans la carte 

dressée par BAGENAL en 1966. 

Les variations interspécifiques de fécondité dépendent aussi beaucoup 

de la taille des ovocytes en maturité, constante chez une même espèce (Tableau 

69 et Fig . 109) . 
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Le Flet et la Limande sont, en terme de fécondité relative , deux es-

pèces très fécondes qui pondent de petits oeufs c ' est aussi le cas des deux 

espèces d'Arnoglosses que nous avons étudiées : leurs ovocytes en fin de vitel

logenèse mesurent entre 350 ~ et 500 ~ ; pondus et fécondés , i l s ne dépassent 

pas 0,7 mm de diamètre . 

Les espèces à gros oeufs (Plie, Sole) ont , d ' un autre côté, les fécon

dités relatives l es plus faibles . 

VIAMETRE OEUFS• FECONDITE RELATIVE ESPECES AUTEURS MOYENNE 0 moyen (lml) I rt.teltvall. :z. 

A. TliCRI Cu..te. Uu.de 0, 73 0,72 - 0,74 3 930 

L. LIMANDA LEE, 1972 0 , 93 0,66- 1 ,20 3 669 
:1ITCHELL, 1913 !, 193 
c eUe. Uu.de. 3 069 

A. LAT ERNA Cefte ~.tu.de 0,68 1),60-0,76 2 560 

P. FLESUS MITCHELL, 1913 0, 96 0,80- 1 ,13 2 219 
KANDLER & PIRWITZ , 1957 1 816 
C e,t.te é..tu.de 2 6 10 

B. LUTEUM c eUe Uu.de. 0, 79 0,64 -0,94 1 340 

?. .11Ax:,\!A JONES , 1967 1, 06 0,91-1,20 1 078 

~. VULGARI.S FULTON, 1891 1 , 30 1 , 00- 1,60 728 
Ce..U:e ~tt.:de 51 2 

s. SECM3US JONES , 1966 1. 3 ï 1 ,24-1 ,50 !.55 

-. ?LAT::SSA S L"!!' SON, 1951 1,91 1,66-2,17 169 
(Flamborough) 

SIMPSON, 1951 142 
(Southern Bight) 

Cefte é-tude 230 

Tableau 69 - Varia tions de la fécondité relative moyenne avec le diamètre 
moyen des oeufs chez neuf espèces de Pleuronectiformes . 

1 



F. R. 

5000 

2000 

1000 

500 

200 

100 

~---·--~ 
~2 ..._- --·---1 

~········®·· .. ·· ·~ 1 

4t·•®••ll ·· ·®···-43 

t--•--i3 

....._.-6 

- 282 -

t---· 7 

t ....... •®• .. .. ...... 7 
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1----· 9 

t---· 9 

0,5 1.0 1,5 2,0 

1 _ L limanda 

2 _ A.thori 

3 _ A.laterna 

'4 _ P. flesus 

5- B. luteum 

6- P. maxima 

7 - S. vulgaris 

8 _ S. rhombus 

9 _ P. platessa 

t---e---1 Autres études 

• • ••• · • · •••• 4 Cette étude 

2,5 
(/>oeufs 

mm. 

Fig. 109 - Variations de la fécondité relative moyenne (F .R.) avec le diamètre 
moyen des oeufs chez neuf espèces de Pleuronectiformes. 

1----.----1 : intervalle de diamètre des oeufs . 

(Aux fécondités relatives citées par les auteurs dans le Tableau 69 
ci-contre, sont adjoints les intervalles de taille des oeufs rap
portés par RUSSELL, 1976) 
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1 - LES DATES DE NAISSANCE DU GROUPE 0 

Etude histologique et cycles de rapports gonade-somatique à l ' appui 

nous avons choisi. pour chaque espèce. une date de naissance du groupe 0 qui : 

- ne correspond pas nécessairement avec le centre de l a période de ponte . mais 

peut se rapprocher des maxima d ' émissions ; 

- coïncide avec une date moyenne de libération et fécondation des oeufs prise 

pour origine pour la vie de l'espèce . 

Nous avons ainsi éliminé l 'incertitude inhérente à la durée de vie 

embryonnaire qui n'est jamais très longue. à notre latitude. chez les Pleuro

nectiformes étudiés . 

Ces dates de naissance. choisies pour douze espèces dont nous avons 

suivi l a croissance. sont les suivantes : 

ESPECES VATES VE NAISSANCE CHOISIES 

Arnoglossus tho ri 15 JU~n 

Arnoglossus la tema 20 juin 

Arnoglossus imperialis 1er juin 

Scophthaùnus rhombus 1er mars 

Psetta maxima 15 juin 

Pleuronectes platessa 15 janvier 

Platichthys flesus 1er février 

Limanda limanda 15 mars 

Solea vulgaris 1er février 

SoZea lascaris 1er juillet 

Buglossidium luteum 20 ma~ 

Microchirus variegatus 1er avril 
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II - LA CROISSANCE DES IMMATURES DES GROUPES 0 et 1+ SUR LES NURSERIES 

1. LES NURSERIES 

Les grandes plages de sable f in qui bordent les côtes nord , nord-est 

et est de la baie de Douarnenez forment de vastes nurseries où les jeunes d ' au 

moins s i x espèces de poissons plats passent leurs premiers mois de vie benthique . 

Transportées par l es vents et courants, les larves se métamorphosen t à leur vo i 

sinage i mmédiat puis tombent sur l e fond ; l es alevins métamorphosés gagnent 

alors la zone intertidale où ils vivent , quelque temps, à t rès fai ble profon

deur. 

Sur les plages de Morgat , l' Aber, Pentrez, Sainte- Anne- La-Palud , Kervel, 

Trez-Malaouen, le Ris (Fig.110 ) , arrivent ainsi successivement les jeunes de : 

- plies 
- limandes 
- barbues 
- turbots 
- salettes 

Pleuronectes platessa 
Limanda limanda 
ScophthaZmus rhombus 
Psetta maxima 

- ulangues de chat u 
SoZea lascaris 
BugZossidium Zuteum 

(!) Morgat 

® L'Aber 

@ Pentrez 

® ste Anne La Palud 

® Kervel 

® Trez Malaouen 

0 Le Ris 

® 

Fig . 110 -Les principales nurseries inte rtidales de poissons plats 
en baie de Douarnenez . 
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Les immatures d'autres espèces s ' y trouv~nt aussi (grondins EutrigZa 

gurnardus, TrigZa Zucerna , raies Raja montagui, R. cZavata, entre autres) ainsi 

que sur tous les fonds meubles de la baie qui, dans son ensemble, peut être con

sidérée comme une grande nurserie . 

Nous avons choisi de suivre la croissance des jeunes du groupe 0 sur 

une nurserie de la côte nord, l'Aber, et celle des groupes 1+ et z+ sur les plages 

de Pentrez et Sainte-Anne-La-Palud, où ils sont plus abondants. 

2. LA CROISSANCE VES PLIES P. PLATESSA 

• Les nurseries littorales de plies sont habituellement des plages ou 

des baies sableuses exondées aux basses mers et où il ne reste que des chenaux. 

Les larves, en cours de métamorphose, s'adaptent à la vie benthique à proximité 

de ces nurseries sur des fonds supérieurs à cinq mètres . Les alevins métamor

phosés commencent à apparaître en zone intertidale au début du printemps 

(LODCKWOOD, 1974) . 

L'alevinage*présente en général un maximum, variable dans le temps 

suivant la zone géographique, quelquefois deux comme en mer des Wadden (vaste 

nurserie pour les plies de la Mer du Nord) où un second pic apparaît en octobre 

(RAUCK , 1974) . 

La distribution des jeunes dépend d'abord des courants, qui les trans-

portent, puis de la recherche de nourriture très actifs , ils suivent les mou-

vements de la marée et manifestent une grande activité trophique, maximale aux 

mi-marées (GIBSON, 1973-1975 ; KUIPERS , 1973) . 

Sur les plages , les petites plies se maintiennent en eaux peu profondes 

j usqu' à la fin de l'été et dépassent rarement sept mètres de fond. Leur maximum 

d 'abondance, peu variable d'une nurserie à l ' autre , se situe en général entre un 

ou deux mètres (EDWARDS et STEELE, 1968 ; GIBSON, 1973) et quatre mètres de pro

fondeur (RILEY, 1973). 
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Dans la baie elles se concentrent à basse mer dans les chenaux d'où 

elles sortent, dès les premières heures du flot, à la recherche de nourriture 

(KUIPERS, 1973). 

Les premiers mouvements des poissons du groupe 0 vers des eaux plus 

profondes commencent en automne et au début de l'hiver ils restent cependant 

sur leur nurserie ou à proximité immédiate, à moins de dix mètres. Ils ne la 

quitteront définitivement que l'année suivante, au cours du second hiver (RILEY, 

1973 ; LDCKWOOO, 1974). 

Les petites plies ont, dès les premiers mois de leur vie benthique, 

une croissance active favorisée par les conditions physiques clémentes qui règnent 

alors sur les nurseries. 

A Loch Ewe (Ouest Ecosse, 57°80'N) les plies métamorphosées arrivent 

sur les plages en avril et mai ; elles mesurent alors entre 15 et 20 millimètres. 

En août leur taille moyenne varie entre 48 mm et 60 millimètres. A l'entrée de 

l'hiver, en novembre, les jeunes plies mesurent de 60 mm à 70 millimètres, en 

moyenne (Fig. 111). 

Lt 
mm 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

A M J N mois 

Fig. Ill -Croissance moyenne en longueur des plies de groupe 0 
à Loch Ewe (d'après STEELE et EDWARDS, 1970). 
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Les j eunes plies métamorphosées arrivent en mai sur les nurseries de 

la côte allemande, en mer des Wadden (Cuxhaven) ; elles mesurent alors 30 mm 

de long. Elles atteignent 60 mm en août et 90 mm en octobre (Fig.ll2 ) . Les 

départs vers des eaux plus profondes commencent en novembre . 

Lt 
cm 

14 

10 

6 

2 

Lt 
cm 

6 

.-· 
. / 

1 
• ~0 

-0 ~' \ 

Gr 1 

Cuxhaven 
11166 0 

1967 • 

0~, 0 

~\~ GrO 

Gr 1 y:-· ~ 
/' . 

o~ GrO .,. 

mois 

Büsum 
1Mll o 
11167 0 

mois 

Fig. 112 -Croissance moyenne en longueur des plies des groupes 0 et 1+ 
en mer des Wadden en 1966 et 1967 (nurseries de BÜsum et 
Cuxhaven- d'après RAUCK, 1974). 

• En baie de Douarnenez les petites plies métamorphosées arrivent dans 

la zone intertidale en avr i l et mai (Fig.JJ 3) ; e l l es s e pêchent alors à très 

faible profondeur, le plus souvent dans le ressac. Agées de quatre mois environ , 

elles mesurent, en moyenne. 2,7 cm de longueur totale au mois d'avril ; leur 

faible intervalle de tailles (2,0 cm - 3 , 8 cm) reflète la péri ode de ponte, 

courte, des reproductrices. 
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Fig. 113 - Distribution des fréquences de tailles 
des plies de groupe 0 sur la nurserie 
de 1 1 Aber. 

a en mal. 1978 
b - en octobre 1978 
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Le temps d'incubation et la durée de vie larvaire dépendent de la tem

pérature le développement embryonnaire dure quinze jours à 6°C ; la larve est 

totalement métamorphosée 75 jours plus tard, à la même température (BDWERS, 1966). 

Des conditions thermiques en général plus clémentes de janvier à mars, en baie 

de Douarnenez, raccourcissent ces délais que no us estimerons, respectivement, à 

10 et 50 jours, à 8-9°C . La métamorphose serait ainsi complète environ deux mois 

après la fécondation ; l'alevin mesure alors 14 millimètres . 

Les jeunes plies vivent donc un mois et demi à deux mois au-delà de la 

zone de balancement des marées, avant d ' y pénétrer en avril. Se nourrissant ac

tivement de siphons de Donax, elles s'accroissent très vite en longueur et ga

gnent 1, 8 cm, puis 2,6 cm en moyenne , les deux premiers mois (Fig. 11 4 et Tableau 

70 ) . 

Elles atteignent , en moyenne, 14 cm de longueur totale en novembre et 

dépassent ainsi de 7 cm les jeunes plies des eaux écossaises. Elles sont aussi 

plus grandes que celles des côtes allemandes dont la taille avoisine 9 cm en oc

tobre . 

La croissance de l'espèce, variable avec la latitude, apparaît donc 

étroitement liée aux conditions physiques du milieu et , plus particulièrement , 

à la température : les jeunes plies de la baie rencontrent , dès les premiers mois 

de l eur vie benthique , des conditions physiques et trophiques optimales qui en 

favorisent la crois sance en longueur et en poids . 

A l'approche de leur premier hiver, les plus grands poissons commencent 

à quitter la zone intertidale, où ils ne reviendront plus. Certains , moins avan

cés dans l eur croissance, passeront l'hiver et même une partie du printemps sur 

la nurserie . Ils se mêlent , en avril et mai , aux jeunes de l'année nouvellement 

arrivés (Fig.114 ). 



- 292 -

C L A S S E 1 9 7 7 

MOIS J F M A M J J 
1 

A s 0 N 

Age (mois) 13 15 16 17 

n 8 55 66 27 

tT (cm) 17,2 18,5 19,0 21,9 

a 2,7 3,1 3, 2 3,1 

Sm 1,04 0,42 0,40 0,61 

± t Sm 2,46 0,82 0,78 1,25 

C L A S S E 1 9 7 8 

Age (mois) 4 5 6 7 
1 

8 9 10 11 

± 

n 42 101 74 91 95 18 

LT (cm) 2,7 4,5 7,1 11,0 12,2 14,1 

a 0,5 0,9 1,2 1,5 1,5 1,8 

Sm 0,08 0,09 0,14 0,16 0,15 0,44 

t Sm 0,16 0,18 
1 

0,27 0,31 0,29 0,93 

Tableau 70 - Croissance moyenne en longueur des plies des groupes 0 
et t+ sur les nurseries de la baie de Douarnenez. 

MOIS A M J s 

Age (mois) 4 5 6 9 

n 42 102 74 91 

Pp (g) 0,2 1,0 4,2 15,5 

6 0,1 0,8 2,2 6,5 

Sm 0 ,01 0,08 0,26 0,68 

± t Sm 0,02 0,15 0,50 0,40 

Tableau 71 - Croissance moyenne en poids des plies du groupe 0 sur 
les nurseries de la baie de Douarnenez . 
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Lt 
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5 

mois 
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Fig. 114 -Croissance moyenne en longueur des plies des groupes 0 et 1+ 
sur les nurseries de la baie de Douarnenez. 
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3. LA CROISSANCE VES LIMANDES L. LIMANDA 

• La larve de Limande L. ~imanda devient asymétrique lorsqu ' elle at

teint 12 millimètres de longueur totale et mène une vie benthique à 13 mm. La 

métamorphose plus tardive vers le nord n'apparaît qu'à 14- 15 mm, voire même 

20 mm (RUSSELL, 1976). 

Les jeunes limandes métamorphosées n'entrent jamais dans la zone de 

balancement des marées ) elles arrivent à la côte plus tard que les plies et 

pendant une période plus courte (EDWARDS et STEELE, 1968) . L'alevinage des nur

series a lieu en juin en Ecosse , en août et au début de l'automne sur les côtes 

de la Mer du Nord , où certaines larves se métamorphosent encore en octobre 

(PDULSEN , 1933). 

La mortalité , après la métamorphose, est surtout due aux prédateurs 

mais aussi à la compétition interspécifique, comme chez la Plie (STEELE et 

EDWARDS, 1970). 

Les limandes du groupe 0 des côtes de la Mer du Nord mesurent, en 

moyenne, 3 cm de longueur totale au début du mois d'octobre . A la fin de la 

première année, leur taille moyenne avoisine 3 cm en Baltique, 5 cm dans le 

Kattegat et en Mer du Nord (PDULSEN, 1933). 

- En baie de Douarnenez, les petites limandes métamorphosées ne pé

nètrent pas non plus en zone intertidale mais restent entre un quart et un demi

mille de la côte, sur des fonds de 8 à 10 mètres . De jeunes poissons, d'une 

taille inférieure à dix centimètres, fréquentent les abords de plages en sep

tembre-octobre ) leur densité de peuplement reste toujours plus faible que 

celle des plies . 

Les limandes de groupe 1· se répartissent dans toute la baie où il ne 

semble pas y avoir de nurseries étroitement délimitées . 

L'arrivée des alevins métamorphosés de Limande se réalise probablement 

ici en mai et juin) en septembre-octobre, les jeunes de l ' année mesurent, en 

moyenne, entre 7 cm et 8 cm de longueur totale (Fig.IIS) • . Les petites limandes 
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T • 

Gr. 1+ 

Gr.O 

s 

Fig . 115 -Croissance moyenne en longueur des l imandes des gr oupes 0 et 1+ 
sur les nurseries de la baie de Douarnenez. 

mois 
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de la baie de Douarnenez grandissent donc bien plus vite que celles de la Mer 

du Nord, devancées d'environ 5 cm au premier hiver. Au-de l à , les poissons du 

groupe 1+ gagnent de 1, 5 cm à 2 cm par mois et atteignent 20 cm à la fin du 

second été. 

Le poids moyen des limandes de groupe 0, au seuil de leur premier hi

ver. avois i ne probablement 10 grammes . 

Comme l'accroissement linéaire , les gains en poids sont plus élevés 

la seconde année : le poids moyen double en trois mois, de février à avril ; 

quasiment multiplié par dix en huit mois, il approche de 150 grammes en sep

tembre (Tableau 73 ). 

MOIS s 0 F M A M J A s 

Age (mois) 7 8 12 13 14 15 16 18 19 

n 12 4 8 24 43 17 7 25 26 

Lr (cm) 7,3 8,1 11,6 11,6 13,8 14,7 16,6 19,1 23,4 

6 0,5 1,1 1,4 2,2 2,0 2,7 2,6 2,2 2,4 

Sm 0,16 0,62 0,53 0,46 0,31 0,67 1,06 0,45 0,48 

± t Sm 0,36 1,97 1,25 0,94 0,61 1,43 2,60 0,92 0,98 

Tableau 72 - Croissance moyenne en longueur des l imandes 
des groupes 0 et t+ sur les nurseries de la 
baie de Douarnenez. 

MOIS s 0 F M A M J A s 

Age (mois) 7 8 12 13 14 15 16 18 19 

n 12 8 20 42 13 25 26 

rp (g) 3,8 15,4 19,5 30,1 39,0 82,6 147,9 

cr 0,8 5,7 6,1 12 ,3 17,8 34,5 47,9 

Sm 0,24 2,15 1,40 1,92 5,13 7,04 9,58 

± tSm 0,53 5,10 2,92 3,77 11,20 14,53 19, 73 

Tableau 73 - Croissance moyenne en poids des limandes 
des groupes 0 et t+ sur les nurseries de 
la baie de Douarnene z. 
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4. LA CROISSANCE DES BARBUES S. RHOMBUS 

• La l arve de Barbue se métamorphose soixante-et-un jours après son 

éclosion , dans des conditions de laboratoire et à la température moyenne de 

14,2°C (JONES, 1972) . 

Les jeunes poissons de l'année sont communs sur les plages britan

niques d ' août à octobre; ils mesurent al ors de B cm à 11 cm et atteignent 13 cm 

en un an (WHEELER , 1969) . 

• En baie de Do ua r nenez, l es premières barbues métamorphosées arrivent 

dans la zone intertidale en avril ; elles ne sont jamais aussi nombreuses que 

le sont l es plies ou les turbots. Leur nombre augmente en mai , alors qu'en juin 

les petites larves à peine métamor phosées devi ennent plus rares. 

La métamorphose est complète lorsque l' a l evin atteint 2 , 5 cm . Les 

jeunes barbues cap t urables en avril dans l e ressac mesurent , en moyenne, 2,7 cm 

de longueur tota l e. Ce sont donc des alevins nouvellement métamorphosés qui ar

ri vent sur l es estrans où commence leu r vie benthique . Leur séjour à de plus 

grandes profondeurs paraît ainsi plus court que celui des plies. L'arrivée de 

très jeunes individus en mai maintient la moye nne des longueurs totales à 3 cm . 

L' accroissement moyen en longueur devient plus net en juin: les 

petites barbues ont , en moyenne , grandi de B mm en un mois ; l eur taux de crois

sance semble ensuite assez constant , en été et en automne (Fig.116 et Tabl eau 74J . 

La longueur totale moyenne s ' établit à 8 cm en octobre; l es tailles 

varient de 6,5 cm à 9,0 cm et semblent assez voisines de celles rapportées par 

WHEELER pour les barbues des côtes anglaises . 

L'accroissement pondéral, peu sensible pendant les trois premiers mois 

de vie benthique des alevins , s'accélère probablement pendant l' é t é : ils ga

gnent 8 grammes, en moyenne, de juin à octobre (Tableau 75). 
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Fig. 116 -Croissance moyenne en l ongueur des barbues 
du groupe 0 sur les nurseries de la baie 
de Douarnenez. 
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MOIS A M J s 0 MOIS A M J 0 

Age (mois) 2 3 4 7 8 Age (moi s) 2 3 4 8 

n 10 15 16 4 8 n 10 11 12 8 

rr (cm) 2,7 3,0 3,8 7,1 8, 1 Pp (g ) 0,2 0,3 0,6 7,2 

0 0,40 0,70 0,60 1,59 0 ,96 0 0,08 0,23 0,37 2,3 

Sm 0,13 0,19 0 ,15 0, 92 0,36 Sm 0,03 0,07 0, 11 0,87 

± tSm 0, 30 0,40 0, 33 2, 90 0, 86 ± t Sm 0,06 0,16 0, 24 2,06 

Tableau 74 Tableau 75 

Tableau 74 - Croissance moyenne en l ongueur des barbues du groupe 0 sur 
les nurseries de la ba i e de Do uarnenez. 

Tableau 75 - Cr oissance moyenne en poids des barbues du groupe 0 sur les 
nurseries de la baie de Douar nenez . 

5. LA CROISSANCE VES TURBOTS P. MAXIMA 

• Les l arves de Turbot éc l osent neuf à dix jours après l a fécondation 

à 10°C ; l ' inc ubat i on ne du r e que s ept jours à 12°C et cinq jours à 14 , 5°C 

(JONES, 1972 ). 

La mét amorphose commence l orsque l a l arve atteint 15 mm et se termine , 

selon l es individus , entre 27 mm et 35 mm . 

L' alevinage des nurse r i e s inf r a l i ttorales commence en j ui l l et sur les 

côtes anglais e s , pr ésente un pic en août e t cont i nue j usqu' en octobre (JONES , 

1973) . 

Les jeunes turbots , t rès act i fs , ont une croi ssance r ap i de de juillet 

à octobr e : ils mesurent , en moyenne , 6 cm de l ongueur totale à l' approche du 

premier hiver, s ur l es plages du Pays de Ga l les (Bar th , Cardiganshire) . Stabi 

l isé e de novembre à mars , l a taille moyenne ne subit d' accro i ssement bien net 

qu'au mois de ma i suivant (Fig .ll 7 et Tabl eau 76 ) . 

La c r oi ssance en poids accompagne celle en longueur qu i s'accél ère 

considé r ablement pe ndant l e second é t é (Fig . l l 8 ) . 
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GROUPE JOHANSE,V JONES 
D' AGE MOIS 1905 - 1913 1966 - 1967 

Ju.tt.v...: Pc.u6 dll. Gol.Uol.l 

Juin 

Juillet 3, 1 3,9 

Août 3,3 4 ,3 

Septembre 4,8 4 , 5 5, 1 

Oc tobre 8, 0 5 ,4 

Sovembre 6,7 6 ,1 
CROUPE 0 Décembre 5 ,8 

Janvier 5,8 6,3 

Février 5, 9 

Mars 6,2 

Avril 7' 4 6, 7 

Mai 8,5 7. 1 

Juin 9, 5 7,6 

Juillet 9,7 8,0 

CROUPE 1+ Août 13 , 5 10,0 

Septembre 15 , 1 13, 6 

Octobre 17 , 5 14,4 

Juin 21,2 

CROUPE 2+ 
Juillet 22,2 

1 

Août 21 , 5 

Septembre 25 , 2 

Tableau 76 - Croissance en longueur des turbots 
des groupes 0, J+ et 2+ (tailles 
moyennes en cm) - d'après JONES, 1973. 

• En baie de Douarnenez, l es larves pélagiques de Turbot se métamor

phosent en juillet devant les plages. Quelques rares individus . issus des pre

miers oeufs pondus , peuven t avoir déjà pénétré en zone intertidale , mais l'ale

vinage des plages ne se fera vraiment qu'au mois d'août . Invariable dans l e 

temps d'une année à l ' autre, son maximum appa r aît surtout dans la seconde quin

zaine du mois. Le nombre de nouveaux venus diminue en septembre ; il devient 

nul en octobre l'alevinage est terminé . 

La vie benthique du Turbot commencerait , comme cel le de la Plie , avant 

son arrivée sur les plages les individus en cours de métamorphose sont en ef-

fet rares dans les captures . Les plus petits, d'une longueur totale de 2 ,5 cm, 

sont peu nombreux en août dans le peuplement des plages ; ceux de 4, 0 cm y sont 

en revanche très fréquents (Fig.ll9) . Ils domine nt encore , avec ceux de 5, 0 cm , 

la distribution de fréquence des tailles en septembre , mais de grands poissons, 

à croissance plus rapide, mesurent déjà 7,5 cm (Fig.ll9 ) . 
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Fig. 117 - Croissance moyenne en longueur des turbots 
des groupes 0 et 1+ à Borth, au Pays de 
Galles (d'après JONES, 1973) . 
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Fig. 118 -Croissance moyenne en poids des turbots 
des groupes 0 et 1+ à Borth, au Pays de 
Galles (d'après JONES, 1973). 

Ppe : poids du poisson éviscér é. 
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a - en août 1 9 71 
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Prédateurs visuels. comme leurs aînés. les petits turbots chassent 

surtout les Amphipodes et les Mysidacés pendant les premiers mois de leur vie 

benthique. La seconde partie de leur première année est marquée par la consom

mation de proies plus vo.lumineuses . l es Poissons et les Crevettes grises (Cran

gan crangon) , dont l'apparition dans le régime alimentaire co1ncide avec une 

augmentation des taux de croissance en longueur et en poids (DENIEL. 1973) . La 

croissance , assez lente au début . s ' accélère en effet au mois de juin lorsque 

les turbotins entrent dans leur deuxième année (Fig .l 20 e t Tableau 77 ) . 

C L A S S E 1 9 7 0 

MO IS F A M J J A s 0 N 

Age (mois) 9 11 12 13 14 15 16 17 18 

n 11 18 8 85 14 

Lr (cm) 7,0 8,9 9,5 12,6 24,7 

0 0,7 2,1 1,2 2,2 2,3 

Sm 0,22 0,51 0,45 0,24 0,63 

± t Sm 0,49 1,07 1,08 0,47 1,35 

C L A S S E 1 9 7 1 

Age (mois) 2 3 4 5 6 

n 3 131 57 17 9 

tT (cm) 4,7 4,1 5,8 8,3 8,5 

0 1,1 0,6 0, 7 1,2 1,8 

Sm 0,78 0,05 0,09 0,65 0,64 

± t Sm 3,35 0,10 0,18 0,64 1,47 

Tableau 77 - Crois sance moyenne en longueur des turbots des 
groupes 0 e t 1+ sur la nurserie de l'Aber, en 
baie de Douarnenez . 
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Fig. 120 - Croissance moyenne en longueur des turbots des groupes 0 et 1+ 
sur les nurseries de la baie de Douarnenez. 
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La longueur totale moyenne s ' accroit de 4 , 5 cm en quatre mois avant 

le premi er hiver ; stabilisée entre 7 cm et 9 cm, de décembre à février, elle 

augmente à nouveau en avril . En juin, à la f in de leur première année, les 

jeunes turbots mesurent, en moyenne. 13 cm de longueur totale. La taille moyenne 

réelle est en fait sous-estimée par l ' échantillonnage hivernal et printanier 

de la population à partir de la plage : en effet , seuls l es turbots les plus 

petits restent dans l e ressac pendant l'hiver; les plus grands s' en écartent 

pour aller à de plus grandes profondeurs sans toutefois s ' éloigner de la nur

serie . comme l e font les plies . En été , quelques poissons attardés de groupe 1+ 

se mêlent encore à ceux de l a génération de l'année nou ve llement arrivés ; en 

octobre, ils quittent les plages où il ne reste plus a l ors que des turbotins 

du groupe o. 

Le poids moyen . comme la l ongueur, n ' augmente vraiment que la seconde 

année . 

Au début de leur vi e benthique . en août. les alevins de turbots pèsent 

ent r e 0 , 9 g et 1 . 5 g . Leur poids moyen passe de 2 g en septembr e à 8 , 5 g en oc-

tabre il vari e peu pendant l ' hiver et se maintient aux environs de 10 g . 

Le taux de croissance augmente à nouveau en mai : e n triplant . ou qua

drup lant son poids i nitia l d ' hiver. le jeune turbot passe en juin à 35-40 g . 

~~ A s 0 N 

Age (moi s) 2 3 4 5 

n 116 235 l7 9 

Pp (g) 0,9 1,8 8,5 10,1 

~ 0,5 1,0 3, 9 7,1 

Sm 0, 05 0,06 0,97 2,5 

± t Sm 0,09 0,13 2,05 5,77 

Tableau 78 - Croissance moyenne 
en poids des turbots 
du groupe 0 sur la 
nurserie de l'Aber, 
en baie de Douarnenez. 



- 307 -

6. LA CROISSANCE VES SOLETTES S. LASCARIS 

Nous n ' avons pas trouvé de données publiées sur la croissance des 

jeunes sal ettes . 

En ba ie de Douarnenez , l' a l evinage des plages en jeunes Solea lascaris 

do i t êt r e assez l ong et s'étal er du printemps au début de l ' automne. Les jeunes 

de l' année sont de ta i lles très variables au mois de septembre : ceux issus des 

pr emier s oeufs pondus mesurent déjà 8 cm de longueur totale, alors que ceux pro

venant des dernières pontes dépassent à peine 2 cm (Fig. l 21 ) . 

La moyenne des tailles s ' établit à 6 cm en novembre et ne semble pas 

varier pendant l' hiver (Fig .l 22 ) . 

La reprise de croissance, amorcée en avril , devient plus nette en 

juin : l es jeunes sal ettes mesu r ent alors, en moyenne, 10 cm de longueur totale. 

Quat r e moi s pl us tard , en octobre , elles atteignent la tai l le moyenne de 12 cm. 

L' espèce grandirait ainsi de 6 cm par an , surtout au printemps et en été , au 

cours des deux premières années . 

MOIS s 0 N F A J 0 

Age (mois) 3 4 5 8 10 12 15 

n 128 41 19 74 34 65 60 

LT (cm) 5, 5 6,0 6, 2 5,9 6, 9 10,0 12 ,2 

6 1,2 0,8 0,9 1,0 2,1 2,1 1,3 

Sm 0,11 0,13 0,21 0,11 0,36 0,26 0 ,17 

± t Sm 0, 21 0,25 0,44 0,23 0,72 0, 51 0, 33 

Tableau 79 - Croissance moyenne en longueur des sal et t es des 
groupe s 0 e t t+ sur la nurserie de l ' Aber, en 
baie de Douarnenez . 
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Fig . 122 - Croissance moyenne en longueur des salettes de gr oupe 0 
sur les nurseries de la baie de Douarnenez. 

mois 

Les j eunes des groupes 0 et 1+ fréquentent, au moins pendant deux ans . 

l es fond s sableux de la zone intertidale ; ceux du groupe 1+ se mêlent en octobre 

aux nouveaux a rrivants du groupe 0 , nés dans l 'année . 

Les mélanges de générations ne sont pas rares chez S. lascaris : quel 

ques salett es du groupe 2+ se capturent encore en été sur les plages . à faible 

profondeur. en même temps que cel l e s des groupes 0 et 1+ . 
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L'accrois s ement pondéral n ' es t vraiment i mpo r tant que la seconde an 

née . Le poids moyen f luct ue, au premi er hive r , e nt r e 2 g et 3 g . I l s 'accroi t 

ensuite d ' environ 15 g en six moi s : les sa l et t es du gro upe 1+ pès ent en ef fet 

de 18 g à 20 g , en moyenne , au mois d'octobr e . 

MOIS s 0 N F A J 0 

Age (mois) 3 4 5 8 10 12 15 

n 129 41 19 74 34 65 58 

Pp (g) 1,3 1,8 2,3 1,4 2,8 9,0 18,6 

0 0,8 0,7 1,1 0,9 2,7 5,8 5,7 

Sm 0,07 0,11 0,26 0,10 0,47 0, 72 0 '75 

± t Sm 0,14 0, 22 0,54 0,21 0,92 1,42 1,48 

Tableau 80 - Croissance moyenne en poids des salettes des 
groupes 0 et J+ sur la nurserie de l ' Aber, en 
baie de Douarnenez. 
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II I - LA CROI SSANCE DES IMMATURES ET DES ADULTES 

1. LA CRO ISSANCE VES BOTHIVAE 

• La croissance d'Arnoglossus thori était mal connue . D' après WHEELER 

(1969) , elle serait assez lente : en Méditerranée l ' espèce mesure 5 cm , en moyenne, 

au premier hiver, 6, 3 cm à 8 cm au second et 10 à 12 cm au tro i sième . Arnoglossus 

thori atteindrait sa première maturité sexuelle à 7-8 cm (LDZANO et REY, 1960 ; 

BINI, 1968 ; WHEE LER, 1969) ; sa taille maximale serait de 18- 20 cm . 

• La croissance d'Arnoglossus laterna semblait également inconnue . La 

première maturité sexuelle s ' établirait vers 7-9 cm (WHEELER, 196 9) . La taille 

ma xima l e de l ' espèce est de 19 cm. 

• Les larves pélagiques d'Arnoglossus imperialis se métamorphosent 

lorsqu ' elles atteignent 30 mm de longueur totale (PADOA, 1956). "En tenant compte 

des variations que peut subir l 'époque de ponte de cette espèce suivant l es an

nées~ nous pouvons fixer entre 60 mm et 75 mm la tai lle qu'atteint ce poisson 

à la fin de la première année de son développement" (CADENAT , 1936) . L' espèce 

atteindrait sa première maturité sexuelle à 13- 14 cm (KYLE , 1913) ; sa taille 

maximale est de 25 cm . 

1.1 . LA CROISSANCE EN LONGUEUR 

• Le6 clé6 âge-longue~ 

Les petits arnoglosses Arnoglossus thori du groupe 0 ne fréquentent 

pas les nurseries intertidales des côtes est et nord-est de la baie de Douarnenez. 

Leur absence dans nos captures au chalut n'en excl ut pas la présence dans la baie 

où ils vivent probablement, mais à de plus grandes profondeurs ; tous les autres 

groupes d ' âges y sont en effet bien représentés (Tableaux 81 et 82) . 

En baie de Douarnenez, A. thori vit jusqu'à l'âge de dix ans. Les plus 

vieux poissons que nous avons capturés étai ent des feme lles, mais il est pro

bable que les mâles puissent vivre aussi longtemps ; les plus âgés avaient 8 ans . 
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Tableau 81 - Clé âge-longueur des femelles d'Arnoglossus thori . 
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Tableau 82 - Clé âge- longueur des mâles d' Arnoglossus thori. 
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Les très petits arnoglosses Arnog~ossus ~aterna, comme les A. thori, 

n'apparaissent pas dans les captures au chalut réalisées près des plages . Les 

plus vieux poissons que nous avons capturés étaient âgés de sept ans ; ce sont, 

le plus souvent, des femelles dont la longévité moyenne parait excéder d'envi

ron un an celle des mâles (Tableaux 83 et 84). 

Arnoglossus imperial is ne vit pas à très faible profondeur ; ses nur

series sont, d'après des observations antérieures, le plus souvent situées entre 

60 m et 90 m. Les très jeunes individus sont rares en baie de Douarnenez dont, 

rappelons-le, la profondeur ne dépasse pas 35 mètres . 

La plupart des individus que nous avons capturés étai ent des mâles 

dont l es plus âgés appartenaient au groupe g+, Leur longévité moyenne semble 

t outefois plus faible; elle ne dépasserait pas 6 ans (Tableau 86). La durée de 

vie maximale des femelles pourr ait être un peu plus é levée ; les plus âgées 

avaient dix ans (Tableau 85 ) . 

Planche 21 - Sections d'otolithes brûlés d'Arnoglossus thori . 

2+ (27 * a - femelle du groupe septembre) 
b - mâle du groupe 4+ (26 novembre) 
c - mâle du groupe s+ (JO septembre) 
d - femelle du groupe s+ (22 avril) 
e - femelle du· groupe 6+ (20 septembre) 
f - mâle du groupe 7+ (28 septembre) 
g - femelle du groupe 8+ (25 août) 
h - femelle du groupe 10+ (28 avril) 

* dates de capture. 
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13.5 - 13.9 3 2 3 2 1 l 1 

14.0 - 14.4 2 1 1 1 4 4 1 1 1 1 1 1 3 1 1 l 1 
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16.0 - 15.4 2 2 1 1 1 3 1 1 1 1 1 

16.5 - 16.9 1 1 1 1 2 1 1 1 

V.O- VA 

N 19 38 63 41 23 13 

Tableau 83- Clé âge-longueur des femel les d'ArnogZossus Zaterna . 
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8.0 - 8A 1 . 
8.5 - 8.9 
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11.0 - 11.4 1 1 
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N 32 36 53 29 9 1 

Tableau 84 -Clé âge-longueur des mâles d'ArnogZossus Zaterna . 
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t mm 

_e_ Planche 22 - Sections d'otolithes brûlés d' ArnogZossus 
Zaterna. 

femelle du 2+ (22 
If, 

a - groupe novembre) 
b - femelle du groupe 3+ (17 juillet) 
c - femelle du groupe 6+ (14 décembre) 
d - mâle du groupe 6+ (12 . juin) 
e - femelle du groupe 7+ (17 janvier) 
f - femelle du groupe 7+ (14 décembre) 

* dates de capture . 
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_c_ 

Planche 23 - Sections d' o tolithes brûlés 
d' ArnogZossus imperiaZis. 

a - mâle du groupe 3+ (1 3 décembre)* 
b - femelle du groupe 4+ (19 décembre) 
c - mâle du groupe 6+ ( 4 janvier) 
d - femelle du groupe 7+ (18 octobre) 
e - femelle du groupe lü+ (13 décembre) 

* dates de capture . 
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Tableau 85- Clé âge-longueur des femelles d'Arnoglossus 
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• Lu c.oU/1.bu de CM'w.6a.nc.e 

Les courbes de croissance linéaire d'ArnogZos8us thori (Fig.123 et 124 ) 

ont été ajustées aux va leurs observées chez 212 femelles et 161 mâles capturés 

p~ndant plusieurs années consécutives, 

dans des intervalles d'âges de 

10 mois - tM = 120 mois 

10 mois - tM 100 mois 

pour les feme lles, 

pour les mâles j 

dans des interval l es de tailles de : 

7,5 cm - LT M 20 ,5 cm 

6,5 cm - LTM = 18,5 cm 

pour les femelles , 

pour les mâles. 

Les paramètres (Loo, K, t o )' calculés par la méthode d'ABRAMSON- TOMLINSON 

et portés sur les figures, permettent de donner pour l'espèce les équations de 

croissance linéaire suivantes ! 

LT 

LT 

18,185 [1 - e - 0,5 10 (t + 0,528) ] 

16, 622 [ 1 _ e-0 ,585 (t + 0,508)J 

pour les femelles, 

pour les mâles. 

La croissance linéaire des mâles et des femelles est identique jusqu'à 

l'âge d'un an : ils mesurent alors 10 cm de longueur totale. Les Temelles sont , 

dès l'âge de deux ans, plus grandes que les mâles qu'elles dépassent alors, en 

moyenne , de 5 millimètres. En fin de croissance, elles seront plus grandes d'en 

viron 1,5 cm . La longueur totale maximale de l'espèce diffère en effet suivant 

le sexe les plus grandes feme l les atteignent 20 cm alors que les mâles ne dé-

passent pas 18 cm. 

ArnogZo8sus thori ne grandit pratiquement plus, après avoir atteint 

l ' âge de six ans . La longueur asymptotique calculée représente ainsi correctement 

la taille moyenne maximale et réelle de l'espèce, proche de 18 cm pour les fe

melles (poissons du groupe 7+ et plus) et de 16,5 cm pour les mâles (poissons 

des groupes 7+ et 8+). 
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Fig. 123 - Croissance en longueur des femelles d'Arnoglossus thori. 
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Fig. 124 - Croissance en longueur des mâles d'Arnoglossus thori. 
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Les couples âge-longueur de 177 femelles et de 178 mâles d'ArnogZossus 

Zaterna nous ont permis d'établir les équations de croissance linéaire et les 

courbes correspondantes (Fig.125 et 126). 

dans des intervalles d'âges de 

tm = 22 mois - tM = 90 mois pour les femelles . 

tm 19 mois - tM 80 mois pour les mâles , 

dans des intervalles de tailles de : 

LTm 9.0 cm - LTM 17.0 cm pour les femelles. 

LTm 7.0 cm - LTM = 16.5 cm pour les mâles. 

Les équat ions de croissance linéaire s ' écrivent pour l'espèce . en baie 

de Douarnenez 

LT 15,826 [1 - e-0 ,070 Ct - 8,287)] pour les femelles. 

LT 15,148 [1 - e -0,086 Ct - 9,311)] pour l es mâles. 

La croissance linéaire d'ArnogZossus Zaterna est semblable chez les 

mâles et les femelles pendant les premières années : leurs longueurs totales 

moyennes ne diffèrent pas jusqu'à l'âge de trois ans, elles avoisinent 10.8 cm 

à deux ans et 13 . 5 cm à trois. 

Les femelles grandissent plus vite que les mâles è partir de la qua

trième année. La différence de longueur s'accentue régulièrement pour être maxi

male à l'âge de sept ans: les femelles sont alors, en moyenne. plus grandes que 

les mâles. de 0.5 cm. " 

L'espèce ne grandit pratiquement plus après cinq ans pour les femel les. 

après quatre ans pour les mâles : les longueurs totales moyennes observées par 

sexe sont alors respect i vement de 15.7 cm et 15.4 cm. 

La longueur totale maximale observée atteint 17.0 cm pour les femelles 

et 16 . 4 cm pour les mâles. 
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Fig. 125 - Croissance en longueur des femelles d' Arnoglossus Zaterna. 
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Fig. 126 - Croissance en longueur des mâles d'Arnoglossus Zaterna. 
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Le trop petit nombre et l'intervalle de tailles réduit des femelles 

d'Arnoglossus imperialis captu r ées ne nous permett ent pas d ' en donner la courbe 

de croissance (Fig. 127). 

L'équation de croissance linéaire des mâles a été calculée à l'aide de 

71 couples âge- longueur, 

Elle s ' écrit 

da ns un intervalle d 'âge de : 

tm = 19 mois - tM = 106 mois 

da ns un intervall e de tailles de 

LTm = 8,0 cm - LTM = 22,0 cm 

LT 19,693 [1 - e -0,854 (t - 0,757) ] 

Les croissances moyennes en longueur des mâles et des femelles d'Ar

noglossus imperialis semblent peu différentes : la longueur totale moyenne s ' éta

blit , chez l es deux sexes. à 17-18 cm au cours de la quatrième année et à 19 cm 

pendant l a cinquième ; leur croissance est alors pratiquement finie . 

Les croissances diffèrent par contre beaucoup entre individus d 'un 

même sexe : les écarts de 5 à 6 cm , observés au sein d ' une même classe d' âge , 

pourraient résulter de pontes étalées dont les effets se répercuteraient sur la 

taille des individus tout au long de leur croissance. 
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Fig. 127 - Croissance en longueur des mâles d'Arnoglossus imperialis . 
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• Lv., taux de. CJz.o-<'..6-6anc.e. 

Les femelles d'Arnoglossus thori conservent un taux d'accroissement 

linéaire élevé jusqu'à la troisième année. Leur vieillissement s'accompagne en-

suite d'une diminution marquée et régulière de leur croissance leur taux se 

réduit annuellement des deux tiers environ jusqu'à l'âge de cinq ans où il se 

stabilise à 4% pour les années suivantes (Tableau 87). 

Le ralentissement de croissance des mâles apparaît un an plus tôt ; 

concrétisé par une chute brutale de l eur taux d'accroissement, il marque leur 

passage de la troisième à la quatrième année. Ils grandiront peu ensuite, sur

tout pendant les trois dernières années de leur vie (Tableau 88). 

G.!t AGE 1+ 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 7+ 8+ 

n 8 19 27 28 66 34 17 11 

tT (cm) 10,2 13,8 15,6 16,3 17,0 17,3 18,1 17,9 

ô 1,98 0,99 0,98 1,05 1,11 0,92 1,37 0,82 

Cr (%) - 30 12 4 4 2 4 -

Tableau 87 - ArnogZossus thori - femelles : variations du taux de 
croissance en longueur avec l'âge. 

GJL AGE 1+ 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 7+ 8+ 

n 5 9 34 22 53 19 12 7 

rr (cm) 10,8. 13,9 14,5 15,4 15,8 16,3 16,6 16,3 

ô 2,53 1,10 1,18 0,89 0,85 0,71 0,88 0,82 

Cr (%) - 25 4 6 2 3 2 -

Tableau 88 - ArnogZossus thori - mâles : variations du taux de 
croissance en longueur avec l'âge. 
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Le taux d ' accroissement linéaire des femelles d'Arnoglossus laterna 

commence à décroître après leur quatrième année de vie benthique ; diminué d'un 

peu plus de la moitié pendant leur passage de quatre à cinq ans . il tombe à sa 

va l eur mi nimale de 3% après la cinquième année (Tableau 89) . 

Comme chez Arnoglossus thori. le ralentissement de croissance des 

mâles d'A. laterna est plus brutal que celui des femelles : leur taux de crois-

sance se réduit des deux tiers en un an, de la quatrième à la cinquième année 

(Tableau 90). 

GJt AGE 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ '+ 

n 19 38 63 42 24 13 

Lr (cm) 10 ,9 13,4 14,7 15,2 15,7 15,7 

a 1, 36 0,81 0,75 0, 62 0,73 0 ,51 

Cr (%) - 20 9 3 3 0 

Tabl eau 89 - ArnogZossus Zaterna - femelles : variations 
du taux de cro i ssance en longueur avec l'âge . 

GJt AGE 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 

n 32 55 53 29 9 

Lr ( cm ) 11 ,2 13,5 14,3 14,8 15,6 

a 1,59 0,78 0, 55 0, 64 0,79 

Cr (%) - 19 6 3 5 

Tableau 90 - ArnogZossus laterna - mâles : variations du 
taux de croissance en longueur avec l ' âge. 
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Le fai ble nombre de feme l les d' Arnoglossus imperialis ne nous permet 

pas de situer avec précision la diminut ion de leur taux de croissance suscep

tib l e d ' êt r e l i ée à l eur activité reproductrice. Il est toutefois probable 

qu' elle apparai sse entre la quatrième et la cinquième année : le taux d ' accrois

sement l i néaire n ' est en effet que de 5% pendant cette période (Tableau 91 ) . 

Le ralentissement de c r oissance des mâles apparaît aussi au même mo

ment : leur taux d'accroissement est réduit au tiers de sa valeur initiale en 

t roi s ans . pendan t l eur passage de la quatri ème à la sixième année (Tab l eau 92) . 

G1t AGE 3+ 4+ 5+ 

n 9 13 3 

Lr (cm) 17,9 18,9 19,3 

a 0, 30 0, 93 0,29 

Cr (%) - 5 2 

Tableau 91 - ArnogZossus imperiaZis - femelles : 
var iat ions du taux de croissance en 
longueur avec l'âge . 

G1t AGE 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 

n 7 22 23 8 10 

LT (cm) 15 ,4 17,4 18,8 19,6 18 ,7 

a 3,16 2, 28 2,12 2,31 2,84 

Cr {%) - 12 8 4 -

Tableau 92 - ArnogZossus imperiaZis - mâl es : var iations 
du taux de croissance en longueur avec l ' âge . 
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1.2. LES RELATIONS TAILLE-POIDS 

Les équations des relations taille-poids, calculées pour les trois es

pèces d'arnoglosses vivant en baie de Douarnenez, se formulent ainsi : 

ESPECE SEXE n INTERVALLE VES VALEURS EQUATION OBSERVEES 

9 201 Lrm = 7,5 cm - Ppm = 4,5 9 Pp = 0,007908.Lr3•11582 
LTM = 20,5 cm - PpM = 95,0 9 

A. THORI 

d 160 Lrm = 6,5 cm - Ppm = 2,0 9 Pp = 0,004539.Lr3•30473 
LTM = 18,5 cm- PpM = 62,0 9 

9 177 Lrm = 9,0 cm - Ppm = 6,0 9 Pp = 0,005381.Lr3•18772 
LTM = 17,0 cm- PpM = 43,0 9 

A. LA.TERNA 

cf 178 Lrm = 7,1 cm - Pprn = 3,0 9 Pp = 0,007453.Lr3•04457 
LrM = 16,4 cm - PpM = 38,0 9 

9 81 L rm = 12 ,o cm - Ppm = 17,2 9 Pp = 0,009705.LT2•98471 
L rM = 2 3, 3 cm - PpM = 106,0 9 

A. IMPERIALIS 

cf 96 lrm = 8,0 cm - Ppm = 3,6 9 Pp = 0,003993.Lr3•27694 
LTM = 22,0 cm - PpM = 105,9 9 

1. 3. LA TAILLE A LA PREMIERE MATURITE SEXUELLE 

De trop rares observations sur l'état de maturité des jeunes reproduc

trices d'ArnogLossus thori et d'A. imperiaLis nous limiteront ici à la seule 

étude des femelles d'A. Laterna. 

Celles du groupe 2+ capturées en période de reproduction (mai-juin

juillet) étaient en maturation assez ou très avancée : leurs rapports gonade

somatiques dépassaient 5 % et leurs ovaires contenaient des oeufs transparents. 

en fin de vitellogenèse . Ces trois femelles se seraient reproduites dans l'année 

(Fig.128) . 
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Toutes les femelles de groupe 3+ avaient, en pleine période de ponte , 

des rapports gonado-somatiques supérieurs à 5 %. Certaines avaient commencé à 

pondre , d ' autres en fin de vitellogenèse s ' y préparaient (contrôle his tologique). 

Un état sexuel similaire se retrouve à la même époque chez les femelles du groupe 

4+ (Fig. 128). 

D'après ces observations , le pourcentage d'Arnoglossus Zaterna femelles 

de groupe 3+ participant à la reproduct i on serait voisin de 100 % ; une telle 

participation des femelles de quatre ans à la ponte rend tout à fait plausible 

celle des reproductrices de trois ans dans une proportion au moins égale à 50 %. 

Ces femelles de groupe 2+ mesurent en moye nne 10 , 9 cm de longueur totale, taille 

que nous retiendrons comme celle de la première maturité pour l'espèce. 

% 
IS 

10 

• 

• 

• 

·~. . .......... / . 

• • 

groupe 

Fig . 128 -Variations avec l'âge du rapport gonado-somatique individuel 
des femell es d'Arnoglossus Zaterna en baie de Douarnenez. 
(wt : oeufs transparents) 
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2. LA CROISSANCE VES SCOPHTHALMIVAE 

• La croissance de la Barbue Saophthalmus rhombus semblait peu connue. 

"L'espèce dépasse rarement 60 am en Mer du Nord, 35 am dans La Baltique et 75 am 

en Méditerranée" (MÜUS et DAHLSTROM , 1964) ; elle grandit j usqu'à 61 cm et son 

poids moyen maximal est de 5,5 kg le l ong des côtes ang l aises (WHEELER, 1969). 

LE DANOIS (1913) lui attribue une taille maximale de 75 cm en Manche occidental e . 

La première maturité sexuelle interviendrait à 25 cm chez les mâles et à 33-41 cm 

chez les femelles. 

• La croissance du Turbot Psetta maxima est très rapide pendant les 

premières années de sa vie ; la taille marchande de 30 cm est atteinte la troi

sième année , en Mer du Nord (JONES, 1970). Le taux de croissance est plus grand 

chez les femelles qui ont une taille maximale et une longévité supérieures à 

ce lles des mâles (Tableau 93 ) . 

Les différences de croissance et de l ongévité se concrétisent par une 

évolution dans le temps de la proportion relative des sexes . Le nombre de mâles 

et de femelles diffèrent peu dans les populations de Mer du Nord jusqu ' à l'âge 

de six ans entre sept et douze ans , les femelles dominent nettement et cons

tituent 70 % de la population ; elles en forment 79 % au-delà de treize ans 

(RAE et DELVIN, 1972) . 

Les mâles atteignent leur première maturité sexuelle avant les femelles 

et à une taille inférieure. Dans l es eaux écossaises , un petit pourcentage de 

mâles seulement est mûr à trois ans ; ils se reproduisent pour la plupart , pour 

la première fois, à l'âge de quatre ans . Les femelles seraient sexuellement mûres 

un an plus tard . D'après JONES (1974) , 50 % d'entre e lles se reproduisent pour la 

première fois à quatre ans et demis (Lr = 46,0 cm) ; elles pèsent alors deux kg . 
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GROUPE M A L E S FE~1ELLES 

AGE l'! .inteJLvail.e L r cm ITem l'! ..i.n.teJLvail.e L r cm Lr cm 

1+ 4 22-26 23,5 4 22-25 23,5 
2+ 15 22-31 25,7 6 22-30 27,2 
3+ 35 24-39 31,2 21 27-40 32,3 
4+ 31 27-46 36,0 24 25-47 38,5 
5+ 24 30-56 43,3 31 31-57 44,5 
6+ 31 41-57 47,4 42 34-63 50,6 
7+ 32 43-57 50,0 53 43-66 54,6 
a+ 24 41-62 51,2 53 42-73 58,6 
9+ 24 42-66 53,0 62 51-70 59,5 

10+ 16 48-62 55,8 51 51-71 60,7 
11+ 22 48-66 56,1 40 54-72 62,7 
12+ 14 51-71 57,8 41 56-79 65,1 
13+ 16 51-67 57,9 32 33-80 62.5 
14+ 7 57-69 62,6 22 54-77 66,3 
15+ 6 53-64 57,0 17 60-79 68,1 
16+ 9 49-66 59,1 13 61-80 67,5 
17+ - - - 4 59-66 63,0 
18+ 3 59-66 63,3 5 64-71 67,2 
19+ - - - 5 59-81 70,0 
20+ 1 79 79,0 4 68-85 75,0 
21+ - - - 1 71 71,0 
22+ - - - - - -
23+ 2 52-67 54,5 2 61-83 72,5 
24+ - - - - - -
25+ 1 65 65,0 1 60 60,0 
26+ - - - 2 73-77 75,0 
27+ - - - - - -
28+ - - - - - -
29+ - - - 1 82 82,0 
36+ 1 55 55,0 - - -

Tableau 93 - Composition des captures en turbots des navires 
de recherche écossais entre 1924-1939 et 1946-
1965 en mer du Nord (d'après RAE et DELVIN,1972). 
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2. 1. LA CROISSANCE EN LONGUEUR 

• Lu cl.u â.ge.-.tongue.ult 

Les jeunes barbues S. rhombus , âgées de moins de six ans, f orment l ' es

sentiel du peuplement de la baie de Douarnenez (Tabl eaux 94 et 95) . Immatures 

pour la plupart , elles fréquentent surtout les nurseries et leurs abords immé

diats où les groupes 0, 1+ et 2+ sont les mieux représentés . A l'approche de la 

première maturité sexuelle el les gagnent des eaux plus profondes mais ne quittent 

pas la baie. pour la plupart , avant d ' entrer dans l eur cinquième année. Les plus 

âgées n ' y reviennent qu'occasionnellement et sont rares dans les captures . Le 

plus vi eux poisson que nous ayons capturé étai t une femelle . avait treize ans et 

mesurait 64 cm de longueur totale . 

Cette absence de vieux individus dans la baie nous contraint à ne don

ner pour l ' espèce que des clés incomplètes pour les groupes d ' âges supérieurs à 

4+, plus particulièrement chez les mâles dont la longévité sur nos côtes restera 

à établir. 

Les grands turbots Psetta maxima . comme les barbues, n'abondent pas en 

baie de Do uarnenez . Toutefois pour pallier ce déficit , et donner pour l ' espèce 

des clés âge-longueur compl ètes , nou s avons ajout é aux coupl es âge-longueur des 

turbots de la baie ceux de poissons capturés sur la côte nord du Finistère. Ces 

compléments ne se mêlent pas aux valeurs observées en baie ; ils concernent les 

groupes d ' âges supérieurs à 3+ pour les femelles , à 4+ pour les mâles (Tableaux 

96 et 97) . L' essentiel de la population de turbots vivant en baie de Douarnenez 

n ' est en effet constitué que par des femelles immatures de quatre ans ou moins 

e t par des mâ l es de cinq ans ou moins . Les jeunes individus des groupes O. 1+ et 

2+ dominent en fait d ' abord sur les nurseries et à proximité . puis dans toute l e 

baie . 

La femelle l a plus âgée que nous avons observée provenait de la côte 

nord du Finist ère : elle avai t 25 ans et mesurait 82 cm de longueur totale . Le 

plus vieux mâle. de même provenance . était âgé de 15 ans et mesurait 63 cm . 
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35.0- 35.9 2 
36.0- 36.9 1 1 1 
37.0- 37.9 1 1 4 1 1 
38.0 - 38.9 2 1 1 1 
39.0 - 39.9 1 1 
40.0 - 40.9 1 1 
41.0 - 41.9 1 1 
42.0 - 42.9 1 1 
43.0 - 43.9 1 1 
ctll.O- ctll.9 1 
45.0 - 45.9 1 1 
46.0- 46.9 1 1 
47.0-47.9 1 
48.0 - 48.9 1 1 
49.0- 49.9 
50.0 - ~).9 1 1 
51.0 - 51.9 
2.0 - 2.9 

53.0- 53.9 
91.0- 511.9 
55.0 - 55.9 1 1 1 
56.0 - 56.9 -
57.0- 57.9 
58.0 - 58.9 
59.0- 93.9 
00.0 - 00.9 
61.0 - 61.9 

62.0- 62.9 
63.0 - 63.9 1 

" 36 Ill 35 26 20 6 4 1 1 

Tableau 94 - Clé âge-longueur des f emelles de Scophthalmus rhombus. 
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~ 
0 1 2 3 4 5 6 

A 11 J J ASOilOJ F M A M J J A s o 11 n J F M A M J J A S 0 Il 0 J F M A M J J A S 0 N D J F M A M J J A S 0 N 0 J J 0 N J J S 0 m 
e 

• 5 6 7 8 9 10 JI 12 1 2 l. 5 6 1 8 9 10 11 12 1 2 l. 5 • 1 8 9 10 11 IZ 1 2 l • 5 6 1 8 9 10 11 lZ 1 2 l • 5 • 1 8 9 10 tl 12 1 7'10 11 1 6 912 

2.0- 2.9 7 
3.0- 3.9 1 2 4 1 
4.0 - 4.9 2 3 
s.o - 5.9 1 1 
6.0- 6.9 1 
7.0- 7.9 1 1 2 
8.0- 8.9 1 2 3 
9.0- .9..9 1 2 

10.0 - 10.9 1 
lLO- 11.9 2 4 

12.0 - 12.9 7. 1 2 1 
13.0 - 13.9 

14.0 - 14.9 1 1 1 2 

15.0 - .~.9 1 2 2 

16.0 - 16.9 1 3 3 1 

v.o - v.9 2 1 2 
18.0 - 18.9 2 2 1 1 3 1 2 
19.0 - 19.9 1 1 1 
20.0 - 20.9 1 2 1 1 1 2 
21.0- 21.9 1 7. 1 
Z2.0 - Z2.9 1 1 1 1 
23.0 :-23.9 3 1 1 
24.0 - 24.9 1 
25.0 - 25.9 1 1 
26.0 - 26.9 1 
27.0-27.9 1 
28.0 - 28.9 1 
29.0 - 29.9 
30.0 - 30.9 1 2 
31.0- 31.9 1 3 
32.0 - 32.9 1 1 1 2 
33.0 - 33.9 1 
34.0 - 34.9 2 1 1 1 
35.0 - 35.9 1 1 2 
36.0 - 36.9 1 1 2 1 
37.0-37.9 1 1 
38.0 - 38.9 1 2 1 1 
39.0 - 39.9 

40.0 - <().9 1 1 1 1 1 1 
41.0 - 41.9 

42.0 - 42.9 1 
43.0 - 43.9 1 -
44.0 - 44.9 

45.0 - 45.9 

~.0- ~.9 

47.0- 47.9 

48.0 - 48.9 

49.0 - 49.9 1 

N 36 40 37 7 27 6 4 

Tableau 95 - Clé âge-longueur des mâles de Scophthalmus rhombus. 



Planche 24 - Sections d'otolithes brûlés 
et otolithes de Scophthal
mus r hombus . 

- mâle du groupe 4+ ( 9 
.. a novembre) 

b - femelle du groupe 1+ (24 mai) 
c - mâle du groupe 2+ (19 avril) 
d - mâle du groupe 4+ (28 février) 
e - femelle du groupe 13+ (20 février) 

.. 
dates de capture. 
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1mm 

Planche 25 - Section d ' otolithe 
brûlé et otolithes 
de Psetta maxima. 

* a - femelle du groupe 2+ (22 mars) 
b - femelle du gr oupe 3+ ( 7 juin) 
c - femelle du groupe 3+ (23 juin) 
d - femelle du groupe 4+ (28 février) 
e - mâ l e du groupe 6+ (21 avril) 

* dates de capture. 



~ 
0 1 2 3 4 5 10 11 12 13 15 

A s 0 H 0 J F M A M J JASO N O J F M A M J J A S 0 N 0 J F M A M J J A S 0 H 0 J FMAM J J A S 0 N 0 J N A J J J 
m 

e 
8 g 10 11 12 1 2 3 • 5 6 1 8 9 10 11 12 1 2 3 • 5 6 1 8 g 10 11 12 1 2 3 ' 5 6 1 8 9 10 11 12 1 2 3 ' 5 6 1 8 9 10 l1 12 1 Il • 1 • 6 

1.0- 1.9 

2.0- 2.9 5 

3.0- 3.9 IU22 

4.0- 4.9 4899 

5.0- 5.9 9411 

6.0- 6.9 112 3 1 2 2 

7.0- 7.9 2 4 3 3 1 

8.0- 8.9 1 2 1 1 

9.0- 9.9 1 1 3 3 

JD.O- 10.9 1 1 2 

11.0- 11.9 1 

12.0- 12.9 1 1 3 

13.0- 13.9 1 2 1 

14.0- 14.9 1 1 

15.0- 15.9 

16.0 - 16.9 

V .O- V.9 

18.0- 18.9 

19.0- 19.9 

2().0- 20.9 

21.0- 21.9 1 l 1 
.. 
. 22.0- 22.9 l 

23.0- 23.9 l 1 

24.0- 24.9 1 1 

15.0- 25.9 3 l 2 3 

26.0- 26.9 1 1 1 4 

'0.0- '17.9 1 3 

28.0- 28.9 4 3 
·29:0 - 29.9 1 4 1 

30.0 - 30.9 1 2 1 

31.0 - 31.9 1 1 8 

32.0- 32.9 1 1 1 3 1 1 2 1 

33.0- 33.9 3 2 1 

Jii:o- 34.9 1 1 

35.0- 35.9 1 

36.0 - 36.9 2 3 1 2 1 
. 37.0- 37.9 1 2 2 
38.0- 38.9 1 1 2 1 1 
39.0 - 39.9 2 1 1 ~ 
40.0- 40.9 1 1 1 1 

IU.O- IU.9 1 1 2 2 

IQ.O - 42.9 1 
43.0- 43.9 1 
411 .0-411.9 1 1 
45.0 - 45.9 1 1 
46.0- 46.9 1 

47.0 -47..9 1 1 
48.0- 48.9 1 l 
49.0- 49.9 1 
so.o - 50.9 

Sl.O- 51.9 1 1 - 1 

51.0 - 52.9 
~.o- 53.9 1 

54.0 - 54.9 

ss.o- $.9 

SQ.O- 56.9 

57.0- 57.9 

58.0- 58.9 1 

59.0 - 59.9 

60.0- 60.9 

61.0 - 61.9 

62.0- 62.9 

63.0- 63.9 

611.0-611.9 

65.0 - 65.9 

66.0 - 66.9 

67.0 - 67.9 

68.0 - 68.9 

69.0- 69.9 1 1 

70.0 - 70.9 

71.0- 71.9 1 

n.o-n.9 

73.0- 73.9 

74.0 - 74.9 

75.0- 75.~ 

76.0- 76.9 

77.0- 77.9 

78.0 - 78.9 

79.0 - 79.9 

8).0 - 00.9 

81.0- 81.9 1 

N 301 39 87 23 5 1 1 1 1 1 1 
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0 1 2 3 4 5 6 9 11 15 

A S 0 N 0 J F M A ~ J J A S 0 N 0 J F M A M J J A S 0 N 0 J F M A M J J A S 0 N 0 JFMAHJJASONO F A Il J J 0 A J J H J m 
e 

8 9 10 11 12 1 2 3 • s 6 7 8 ' 10 Il 12 1 2 3 • s 6 7 8 9 10 Il 12 1 2 3 . 5 6 7 8 9 10 Il 12 1 2 l C S 6 1 8 9 10 Il 12 2 4 s 6 1 12 • 7 7 ~ 7 

1.0 - 1.9 
2.0- 2.9 5 
3.0 - 3.9 4122 
q,o - q,9 ll893 
5.0- 5.9 9~ 

6.0 - 6.9 1!2 3 1 q 1 
7.0- 7.9 2 q 3 1 2 1 
8.0- 8.9 1 2 1 
9.0- 9.9 1 1 1 

10.0- 10.9 1 1 1 3 
11.0 - 11.9 1 

!2.0 - !2.9 1 2 
13.0 - 13.9 1 
Jq,o - lM 

15.0 - 15.9 
16.0 - 16.9 
17.0- 17.9 
18.0- 1.8.9 
19.0- 19.9 1 
20.0- 21).9 

21.0- 21.9 1 
22.0- 22.9 
23.0- 23.9 1 1 
21l.O- 21l.9 1 1 1 ~ 

25.0- 25.9 1 1 2 
26.0- 26.9 2 3 
v.o-V.9 1 1 2 3 1 
28.0- 28.9 1 1 1 
29.0- 29.9 1 
30.0- 39.9 1 1 
:n.o - 31.9 1 ~ 5 2 1 
32.0 - 32.9 1 1 1 
33.0 - 33.9 1 1 
~.o- Jq,9 1 1 
35.0- 35.! 1 1 
36.0- 36.9 1 2 1 
37.0- 37.9 2 1 
38,0 - 38.9 1 2 1 2 
39.0- 39.9 1 2 1 
1().0- 1(),9 

41.0- 41.9 1 2 1 1 1 
IQ.O- IQ,9 

13.0- 13.9 1 1 1 
~.0- ~.9 

16.0- 16.9 1 
~.0- ~.9 

lll.O- ll7.9 1 
qs,o - qs,9 1 1 
qg,o- qg,9 1 1 1 

!il.O- !il.9 
51.0 - 51.9 1 

52.0- 52.9 
Sl.O- Sl.9 1 
511.0- 511.9 1 
9.i.O - 9.i.9 l 
56.0 - 56.9 1 
57.0-57.9 1 1 1 
58.0 - 58.9 1 
93.0- 93.9 
fM- !M 1 1 
6].0- 61.9 

6l.O- 6l.9 1 

N 301 30 6l 9 5 8 3 2 1 1 

Tableau 97 Clé â&e-longueur des mâles de Psetta maxima. 

Tableau 96 - Clé âge-longueur des femelles de Psetta maxima. 
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Les courbes de croissance linéaire de Saophthalmus rhombus (Fig. 129 

& 130) ont été ajustées aux valeurs observées chez 201 femelles et 157 mâles 

capturés pendant plusieurs années consécutives en baie de Douarnenez. 

dans des intervalles d ' âges de 

tm 2 mois - t M = 156 mois pour les femelles . 

tm 2 mois - tM 82 mois pour les mâles ; 

dans des intervalles de tailles de : 

LTm 2.5 cm - LTM 62.5 cm pour les feme lles. 

LTm 2.5 cm - LTM 49 . 5 cm pour les mâles . 

Les équations correspondant aux courbes s'écrivent: 

LT 85,229 [1 e- O,147 Ct - 0, 107)] pour les femel les . 

LT 74, 879 [ 1 - e- O,140 Ct + 0,068) ] pour les mâles. 

Mâles et femelles grandissent de manière identique jusqu ' à leur seconde 

année au cours de laquelle ils mesurent. en moyenne . 15,5 cm à 16.0 cm de lon

gueur totale . Une différence de taille entre les sexes apparaît la troisième 

année : les femelles dépassent alors les mâles de 2 cm ; l ' écart se creuse la 

quatrième année et atteint 4 cm. Par la suite les femelles continueront à gran

dir plus vite que les mâles qu ' e l les dépasseront d ' environ 9 cm à l'âge de sept 

ans . L' absence d'individus plus âgés enlèvera ici toute signification biologique 

aux longueurs asymptotiques calculées . 
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Fig. 129 - Croissance en longueur des femelles de Saophthaùnus rhombus. 
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Fig. 130 - Croissance en longueur des mâles de Saophthaùnus rhombus . 
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Les couples âge-longueur de 461 femelles et de 422 mâles de Turbot 

Psetta maxima nous ont permis d'établir les équations et les courbes de crois

sance linéaire de l'espèce (Fig .1 31 et 132) , 

dans des intervalles d ' âges de 

tm = 3 mois - tM 302 mois 

tm 3 mois - tM = 182 mois 

pour les femelles, 

pour les mâ les l 

dans des intervalles de tailles de : 

2 ,5 cm - LTM = 81 , 5 cm 

2 ,5 cm - LTM 62 , 5 cm 

pour les femelles , 

pour les mâles. 

Les courbes correspondent aux équations : 

LT 

LT 

[ 1 _ e - 0 , 277 (t - 0 ,082)J 73,642 

65,162 [ 1 - e-O,324 (t - 0,086)J 

pour les femelles, 

pour les mâles. 

La croissance en longueur est rapide chez les deux sexes pendant les 

premières années . Les mâles, comme les femelles , atteignent la taille commer

ciale de 30 cm dans leur troisième année : les turbots du groupe 2+ mesurent en 

moyenne 31 cm de longueur totale, en baie de Douarnenez. La différence de crois

sance, dépendante du sexe, se manifeste au cours de la quatrième année par un 

écart ~ encore minime (1 cm en moyenne), en faveur des femelles. Porté à trois cm 

environ la cinquième année, il augmentera encore par la suite . 

D' après nos courbes , la tai l le maxima l e doit être atteinte vers l'âge 

de 11 ans chez les mâles et vers 13 ans chez les femelles l leur croissance en 

longueur restera très faible ultérieurement . 
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Fig. 131 - Croissance en longueur des femelles de Psetta maxima. 
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Fig. 132 - Croissance en longueur des mâles de Psetta maxima. 



- 344 -

Les jeunes barbues Scophthaûnus rhombus mâles et femelles doivent avoir 

les mêmes taux de croissance en longueur pendant leurs deux premières années de 

vie benthique : leur taille moyenne à deux ans peut être située entre 15,5 cm 

et 16 cm (Tableaux 98 et 99) . Les femelles de trois et quatre ans semblent avoir 

une croissance plus rapide que les mâles du même âge qu ' elles devancent de 4 cm 

dans leur quatrième année . Fluctuant jusqu ' alors entre 30 % et 40 %, le taux 

d'accroissement chute à 15 % chez les mâles et les femelles lors de leur passage 

en cinquième année . Il faiblirait ensuite plus rapidement chez les mâles, comme 

nous l'avons remarqué pour les arnoglosses. 

Le taux de croissance élevé du Turbot Psetta maxima pendant les pre

mières années est bien connu depuis longtemps . Il ne diffère pas suivant le sexe 

jusqu'à l'âge de trois ans et se maintient entre 75 %et 80% chez les immatures 

de deux et trois ans vivant en baie de Douarnenez (Tableaux 100 & IOI). Mâles et 

femelles ralentissent leur croissance pendant le passage de la troisième à la 

quatrième année : leur taux d' accroissement ne dépasse plus alors 30 %. Il se 

stabiliserait chez les mâles à de plus faibles valeurs que chez les femelles 

durant les deux ou trois années suivantes au moins (Fig.l33) . 

GiL AGE ,. 2+ 3+ ~· s• 

n 71 33 26 20 6 

tT (cm) 15 ,9 22,2 34,1 39 ,8 47,2 

rf 3,40 4,51 3,39 2,88 2 ,04 

Cr (%) - 33 42 15 

Tableau 99 - Scophthalmus rhombus -
mâles : variations du 
taux de croissance en 
longueur avec l'âge. 

17 

6+ 

4 

52,4 

3. 75 

10 

GiL AGE 

n 

rr (cm) 

rf 

Cr (%) 

Tableau 98 - Scophthalmus rhombus -
femelles : variations 
du taux de croissance 
en longueur avec l'âge. 

1 2~ 3. 4+ 5+ 6+ 

41 36 8 28 6 4 

15,6 20,2 30 ,4 35 ,2 39,0 43,2 

3,43 2,88 2,89 2,72 1,67 4,01 

- 26 40 15 10 10 



Glt AGE o• ,. 2+ 3+ 

n 31 39 88 24 

IT (an) 6,1 13,3 31 ,5 42,7 

<1 2,39 6,30 4,33 3,91 

Cr (S) - 74 81 30 

Tableau 101 - Psetta maxima - mâles : 
variations du taux de 
croissance en longueur 
avec l'âge. 

Cr 

% 
100 

50 
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4+ 

5 

49,0 

3,59 

14 

Glt AGE 

n 

IT (cm) 

<1 

Cr (%) 

. 

Tableau 100 - Psetta maxima - femelles 
variations du taux de 
croissance en longueur 
avec l ' âge . 

o• 1+ 2+ 3"' 4"' 
... 

5 

31 30 64 9 5 8 

6,1 14,3 31,5 41,7 46,0 50,9 

2,39 7,75 5,01 4,05 3,98 5,05 

- 80 75 28 10 10 

. \ \ ·--· 
années 

Fig. 133 - Varia t ions du taux de croissance en longueur 
avec l' âge , chez l e Turbot Psetta maxima. 
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2.2. LES RELATIONS TAILLE-POIDS 

Les r e lations taille-poids de la Barbue et du Turbot de la baie de 

Douarnenez ont pour équations : 

ESPECE SEXE n INTERVAL LE VES VALEURS EQUATION OBSERVEES 

S? 186 Lrm = 2,1 cm - p~ = 0,1 g Pp = o,00861S.Lr3•13910 
LrM = 63,0 cm - PpM = 4400 g 

S. RHOMEUS 

cf 147 Lrm = 2,1 cm :- Ppm = 0,1 g Pp = 0,008536.Lr3•14096 
LrM = 49,0 cm - PpM = 1 670 g 

? 181 LTfll = 2, 9 cm - p~ = 0, 3 g 
Pp = o,oo9S01 .Lr3•19679 

Lrm = 81 , 0 cm - PpM = 12 400 g 
P. MAXIMI. 

cf 145 Lrm = 2,9 cm - P~ = 0,3 g Pp = 0,010421 .Lr3•16044 
LTM = 62 , 0 cm - PpM = 4 300 g 

3. LA CROISSANCE VES PLEURONECTIVAE 

• Les jeunes plies Pleuronectes pZatessa s ' accroissent rapidement en 

longueur pendant leurs quatre ou cinq premièr es années de vie benthique . Leur 

taux de croissance diminue ensuite ; le gain de poids est alors supérieur à 

l'augmentation de taille . Les mâles grandissent, au début , plus vite que les fe

melles ; ils vivent moins longtemps qu ' elles et ont , en fin de croissance , une 

taille maximale inférieure à la laur : les grands et vieux poissons sont tou

jours des femelles (LAMDNT, 1967) (Tableau 102) . 

L' âge maximum de l' espèce oscille entre 20 et 23 ans . En Mer du Nord , 

les vieux poissons sont assez rares et au-delà de 10 ans sont tous des femelles . 

Les jeunes individus forment aussi en mer d ' Irlande l ' essentiel du peuplement 

(SIMPSON , 1959b) . 
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MORAV Filrrll FIRTH OF FORTH SUV - MER VU NORV ILE VE MAN 
AGE (LAMONT, 196 7) (LAM ONT, 1 96 7) (WIMPENNY, 1953) (DOWERS, 1971) 

GROUPE 
lan&) Lr InteAvali..e. LT I nteAva.Ue. LT Lr IntHv<tllC' 

cm cm cm 011 CJ!I cm cm 

0 1 8,1 6,0 - 11,0 9,1 8,5 - 12,0 10,0 9,0 6,0 - 13,0 

1 2 15,1 11,5 - 20,5 17,4 14,0 - 21,0 15, 5 17,0 12,0 - 26,0 

2 3 22,2 16,0 - 30,0 24,5 20,0 - 28,0 20,0 29 ,3 25,0 - 35,0 

3 4 27,1 21,0 - 36,0 28,8 24,5 - 33,5 24 ,5 31,4 22,0 - 39,0 
4 5 30,7 23,5 - 40,5 32,4 26,0 - 36,0 29,0 33,7 29,0 - 49,0 

5 6 36,0 26,5 - 43,0 36,0 29 ,5 - 42,0 - 36,8 30,0 - 45,0 
6 7 38,0 27,5 - 44,0 39,2 30,0 - 45,5 36,0 39,3 29,0 - 44,0 

7 8 41,2 30,0 - 50,0 44,5 36,0 - 49,0 - - 40,0 - 49,0 

8 9 47,1 36,0 - 57,0 49,5 45,0 - 55,0 42,0 

9 10 52 ,0 47,5- 54 ,0 52,8 47,0- 62,0 -
10- 14 11-15 57,8 54,5 - 60,5 56,0 45,0 - 62,0 47,5 11 

51,5 13 

15-19 16-20 67,8 - 61,9 60,0 - 64,0 55 ,0 15 

20-23 21-24 70,5 - - - 61,5 20 

Tableau 102 - Cro issance en l ongueur de la Plie P. pZatessa sur la côte 
Es t d'Ecosse et en mer d'Irlande (taille moyenne de chaque 
groupe d'âge en fi n d'année) - d ' après BOWERS et al, 1971. 

• A la fin de leur première année, les jeunes limandes Limanda Zimanda 

mesurent de 3 à 5 cm de longueur totale (Baltique, Mer du Nord , Kattegat) . Dans 

l e Kattegat où les limandes ont une bonne croissance , celles de trois ans mesurent 

en moyenne 20 cm ; e lles atte i gnent 27 cm à cinq ans et 29 cm à six ans (POULSEN , 

1933) . A ces âges l'écart de taille avoisine 3 à 5 cm entre l es mâles et les fe

melles . 

Le taux de croissance de l' espèce augmente de l a Baltique à la Mer du 

Nord ; i l est moyen et intermédiaire le long des côtes islandaises (JONNSSDN . 1966) 

(Tabl eau 103). 

Les taux de croissance diffèrent peu d ' un sexe à l ' autre jusqu'à la 

première maturité sexuelle qui apparaît à trois ans chez les mâles et à quatre 

ans chez les feme lles, en Mer du Nord. La première maturité serait atteinte plus 

tard en Baltique (POULSEN , 1933) . En Islande certains mâles sont sexuellement 
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GROU rE I II III IV v VI V11 
SEXE M. F. M. F. M. F. M. F. M. F. M. F. M. F. 

Nom !.Ire 23 21 122 133 608 481 728 495 727 620 634 650 372 390 
Moyenne 9,3 9,1 13,9 14,1 18,2 18,8 21,5 23 ,3 25 ,6 27,4 26 ,8 29 ,7 29 ,2 30 ,4 

GRtlUPE VIII IX x XI XII XIII 
SD<E M. F. M. F. M. F. M. F. M. F. M. F. 

tl ombre 238 311 105 149 56 86 23 50 4 8 - 1 
Moyenne 30,2 32,2 31,4 33,1 31,5 34 ,3 32,2 34,5 34,0 34,0 - 31 ,0 

Tableau 103 - Taille moyenne (LT cm) par groupes d'âges et par sexes 
des limandes d'Islande, de 1926 à 1960. - d'après 
JONNSSON, 1 966. 

mûrs à deux ans , mais la plupart des individus le sont à trois , à une taille 

de 13-20 cm ; les femelles se reproduisent pour la première fois entre trois 

et quatre ans , lorsqu ' elles atteignent 16 à 21 cm de longueur totale (JONSSON, 

1966). Elles vivent , en moyenne , plus longtemps que les mâles et deviennent plus 

grandes ; la taille maximale de l'espèce est de 42 cm, mais peu de l i mandes dé

passent 34 cm . 

Le nombre relativement élevé de vieux individus le long des côtes 

d ' Islande peut s ' expliquer par une très faible exploitation du stock ; les li

mandes de dix ans et plus sont en effet rarement s i gnalées dans les ouvrages . 

Les populations sont le plus souvent constituées de jeunes (groupes 2+ à 4+) , 

comme sur les côtes de Belgique (GILIS , 1966) . 

Les jeunes flets , dès les premiers moi s de leur vie benthique , 

recherchent l es eaux à faibles salinités et pénètrent dans les estuaires . Leur 

croissance , comme celle des poissons matures , est extrêmement variable : les 

grandes variations individuelles, observables dans les deux sexes, n ' affectent 

pas uniquement le taux de croissance mais aussi les longueurs maximales atteintes 

(HARTLEY, 1947). Les longueurs totales moyennes à la fin des quatre premières 

années seraient , sur l es côtes britanniques , de 8 cm, 14 cm, 19 cm et 24 cm . 

Les mâles atteindraient leur première maturité sexuelle à une taille de 11 cm 

et les femel les à celle de 17 cm (WHEELER , 1969) . 
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3.1. LA CROISSANCE EN LONGUEUR 

• L~ cl~ âge-longue~ 

La population de plies P. platessa de la baie de Douarnenez est surtout 

constituée de jeunes individus ; les grands et vi eux poissons ne s ' y capturent 

qu'en hiver , au moment de la reproduction et ne sont qu ' occasionnels dans les 

prises pendant le reste de l' année . 

Les plies les plus âgées sont toujours des femelles qui peuvent avoir 

j usqu' à 23 ans et mesurer 71 cm de longueur totale (Tableau 105). Les mâles res-

tent plus petits (LT = 54 cm) et vivent moins l ongtemps 

avons capturé était âgé de 11 ans (Tableau 104). 

le plus vieux que nous 

Ces plies très âgées restent toutefois assez rares ; les plus nombreuses 

dans l a baie ont moins de six ans . Les écarts de tailles au sein d'un même groupe 

d 'âge sont généralement faibles (10 cm au moins) au-delà de deux ans et s ' ame

nuisent avec le temps . 

La longévité moyenne des limandes L. limanda vivant en baie de Douar

nenez est inférieure à cel le de la Plie : elle serait proche de huit ans chez 

l es femelles et de six ans chez les mâ l es . La fréquence des limandes dans nos 

prises au chalut permet en effet de penser que les individus plus âgés, même 

s'ils ne figurent pas dans nos clés, doivent être rares dans la baie . La plus 

grande femelle que nous avons capturée mesurait 45 cm de longueur totale (âge 

huit ans) ; l e plus grand mâle ne dépassait pas 40 cm (âge : sept an s) (Tableaux 

106 & 107). 

L' observation d ' otolithes entier s de jeunes limandes du groupe 1+ cap

t urées au printemps (avril- mai) amène quelques remarques (Pl. 27 bis) . La la r 

geur re l ative de la première zone opaque (dépôts minéraux et protéiques d ' été) 

et de la zone hyaline (dépôts d 'hiver) qui lui succède permet de séparer les 

jeunes limandes en deux groupes : 

. limandes à faible crois sance en été et à bonne croissance en hiver (ph.a & c ) , 

limandes à bonne croissance en été et à faible croissance en hive r (ph.b & d ) . 
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Tableau 104 - Clé âge-longueur des mâles de PLeuronect es platessa . 
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Tableau - Clé âge-longueur des femelles de Pleuronectes pZatessa. 
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-C-

-9-

f eme lle (29 * a - du groupe 0 nov.) 
b - feme lle du groupe 1+ (26 sep t.) 
c - mâle du groupe z+ (27 sep t.) 
d - mâle du groupe 3+ ( 9 janv. ) 
e - femell e du groupe 4+ ( 9 janv.) 
f - femelle du groupe s + (22 mars ) 
g - femelle du groupe 6+ ( 9 j anv.) 
h - f emelle du gr oupe 7+ (. 9 janv .) 
l. - femelle du groupe 9+ ( 9 janv.) 
J - femelle du groupe 22+ (22 mars ) 

* da t es de capture. 

_,_ -J-

5mm Planche 26 - Otolithes de Pleuronectes p latessa 

(lumière transmise). 
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_ Q_ _c _ 

Smm 

_f_ 

Smm 

- Planche 27 -

Otolithes de Limanda limanda (lumières réflé-
chie et transmise). 

a - mâle du groupe 2+ ( 9 f~ . )* 
evr~er 

b - femelle du groupe 2+ (17 juillet) 
c - mâle du groupe 3+ (19 juillet) 
d - femelle du groupe 4+ (17 janvier) 
e - mâle du groupe 4+ (17 janvier) 
f - femelle du groupe 5+ (15 février) 
g - femelle du groupe 6+ (25 avril) 

* dates de capture . 

-9-
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_c _ 1mm 

Planche 27 bis - Le premier ralentissement hivernal de c ro1ssance chez l a Limande. 

a, c 
b, d 

Limandes à faible croissance en été et à bonne croissance en hiver . 
Limandes à bonne croissance en été et à faib l e croissance en hiver . 

(a & b : femelles, groupe t+, capturées en avri l ; c : femel l e , groupe t+, 
capturée en juillet ; d : femelle, groupe 2+, capturée en février) 
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N 13 U6 51 ID 9.1 32 u 2 

Tableau 106 - Clé âge-longueur des femelles de Limanda limanda. 
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23.0- 23.9 1 4 1 2 1 

2'!.0- 2Cl.9 1 2 1 2 1 1 

25.0- 25.9 3 1 
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34.0 - 34.9 1 1 1 1 

35.0- 35.9 1 
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38.0- 38.9 

39.0- 39.9 1 

~ 3 73 73 6'2 26 3 3 

Tableau 107 - Clé âge-longueur des mâles de Limanda limanda. 



- 359 -

Une régulation de la croissance interviendrait ains i pendant le pre

mier hiver; l ' écart de tailles du groupe 1+ au printemps s'en trouverait ré

duit. Le ralentissement de croissance dépendrait de la taille de la jeune Li

mande en automne, époque à laquelle commencent à se déposer les cristaux et. 

protéines d ' hiver . Les plus petits individus continueraient leur croissance 

alors que celle des plus grands serait ralentie . 

Les femell;s de Flet Platichthys j1esus flesus, capturables en ba~e 

de Douarnenez au moment de la reproduction, ont toutes plus de trois ans (Ta

bleau 108); les mâles les plus jeunes n'ont pas moins de deux ans (Tableau 109) . 

La variabilité de tailles des individus d'un même groupe d'âge confirme les ob

servations de HARTLEY (1947) relatives à la vitesse de croissance de l ' espèce: 

l ' écart entre les longueurs ma ximale et minimale observées en baie peut attein

dre 18 cm chez les femelles et 14 cm chez les mâles de quatre ans . 

L' âge ne semble avoir aucune influence sur la dispersion des tailles 

qui reste grande chez les flets de cinq et six ans . Les plus grandes femelles 

peuvent atteindre 49 cm de longueur totale , mais certaines à neuf ans dépassent 

à peine 32 cm ; l es mâles, plus petits, atteignent rarement 39 cm et se main 

tiennent le plus souvent entre 30 et 34 cm après quatre ans . I ls vivent , par 

ailleurs, moins longtemps que les femelles dont la longévité maximale serait 

d'environ neuf ans . 
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_ç_ 

Smm 

Planche 28 - Otolithes de Platiohthys flesus f lesus (lumière 
réfléchie). 

a - mâle du gr oupe 2+ (24 f; . )llf 
evr~er 

b - femelle du groupe 3+ (20 février) 
c - femelle du groupe 4+ (10 février) 
d - mâle du groupe s+ (10 février) 
e - femelle du groupe 6+ (20 février) 
f - femelle du gr oupe a+ ( 8 mars) 

llf 
dates de capture . 
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25.0 - 25.9 2 -
26.0- 26.9 1 1 

27.0- 27.9 1 1 

28.0 - 28.9 
29.0- 29.9 5 1 9 

30.0 - 3o.9 3 1 3 1 

31.0 - 31.9 1 1 1 1 

32.0- 32.9 ~ 1 2 

33.0- 33.9 1 3 1 

~.0- ~.9 3 1 

35.0 - 35.9 2 1 1 

36.0- 36.9 1 2 2 1 

37.0- 37.9 1 1 1 1 2 2 

38.0 - 38.9 1 1 

39.0 - 39.9 1 1 1 1 

~.o- ~.9 1 1 

~1.0- ~.9 . 1 1 

~.o- ~.9 1 

113.0-113.9 1 

~.0- ~.9 1 

16.0- 16.9 
~.o- ~.9 1 

10.0 -117.9 
~.o-~.9 1 

N 1 2 1 32 211 12 6 1 3 

Tableau 108 - Clé âge-longueur des femelles de Platiahthys flesus flesus . 
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H 1 6 21 12 3 1 

Tableau 109 - Clé âge-longueur des mâles de Platichthys ~esus flesus. 
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• Lv.. c.oU/lbv.. de cJto.u.,~anc.e 

Les équations de croissance linéaire de la Plie P. p~atessa . repré

sentées graphiquement par les Figures 134 & 135. ont été calculées à partir des 

couples âge-longueur de 694 femelles et de 640 mâles capturés en baie de Douar-

nenez, 

dans des intervalles d'âges de 

tm 4 mois tM 183 mois 

tm 4 mois tM 119 mois 

dans des intervalles de tailles 

1, 5 cm - LTM 70 , 5 cm 

1,5 cm - LTM = 53,5 cm 

pour les femelles , 

pour les mâles ; 

de : 

pour les femelles , 

pour les mâ l es . 

Ces équations s ' écrivent 

LT=61,698 [1 e-O,031 (t - 2,518) ] pour les femelles, 

LT 50,750 [1 - e -0,042 (t - 2,874) ] pour l es mâles . 

Les longueurs totales moyennes des plies mâles et femelles ne diffèrent 

pas jusqu'à la deux i ème année, ils mesure nt a lors entre 22 , 5 cm et 23 ,0 cm . 

Une petite différence, d'environ un centimètre, apparaît en faveur des femel l es 

à l'âge de trois ans elle augmente ensuite et atteint trois centimètres, en 

moyenne, à c inq ans . Les femelles arrivent à la taill e moyenne ma ximale à l ' âge 

de neuf ans , les mâles les précèdent de deux ans et ne grandissent presque plus 

après sept ans. Les longueurs asymptotiques calcu l ées don nent ainsi. pour l ' es

pèce , une bonne estimation de la r éalité bi ologique . 

Les courbes d ' accroissement linéaire de la Limande L. ~imanda [Fig. 

136 & 137) ont été ajustées aux coup l es âge-longueur de 349 feme lles et de 243 

mâles , 

dans des intervalles d'âges de : 

6 mois - tM 

7 mois - t M 

85 mois 

74 mois 

pour les femelles. 

pour les mâles , 
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Fig. 134 - Croissance en longueur des femelles de Pleuronectes platessa. 
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Fig. 135 - Croissance en longueur des mâles de Pleuronectes platessa. 
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Fig. 136 - Croissance en longueur des femelles de Limanda limanda. 
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Fig. 137 - Croissance en l ongueur des mâ les de Limanda l imanda. 
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dans des interva l les de tailles de 

LTm 6 ~ 5 cm - LTM 43,5 cm pour les femelles. 

LTm 7,5 cm - LTM = 39 , 5 cm pour les mâles. 

Leurs équations se formulent ainsi 

LT 4 1, 808 [1 e - O, 045 (t - 2,881) ] pour les femelles, 

LT = 36,107 [1 - e - 0 ,053 (t - 3,592) ] pour les mâles. 

Comme chez la Plie , l a différence de croissance entre les mâles et 

les feme lles de Limande ne devient évidente qu ' au cours de la troisième année 

les mâles, plus petits , mesurent en moyenne deux centimètres de moins que les 

femelles dont la l ongueur totale s ' étab l it à 27 cm . Elles continuent ensuite à 

gr andir pl us vite que l eurs congénères qu ' elles devancent de 3 cm à quatre a ns 

et de 4 cm à cinq ans . Les mâles ont l eur taille maximale à cinq ans et les 

femelles à six ans , en baie de Douarnenez ; ils ne grandissent que très peu en

suite . 

Les équations de crois sance du Flet P. f~esu8 [ Zesus ont été calcul ées 

à partir des couples âge-longueur d'individus capturés en mer excl usivement. 

so i t 62 femel l es et 44 mâles , 

dans des interval l es d ' âges de : 

tm = 6 mois t M = 96 mois pour les femelles, 

tM 6 mois - t M 79 mois pour les mâles ; 

dans des intervalles de tailles de 

LTm = 5. 5 cm - LTM = 46 , 5 cm pour les femelles , 

LTm 5, 5 cm - LTM = 36,5 cm pour les mâles . 

Ces équations, représentées graphiquement par les courbes des Figures 

J 38 & 139 s ' éc r i vent : 

LT = 4 1,394 [1 e - O, 525 ( t - 0 , 672) ] pour les femelles, 

LT -_ 35 , 18 1 [1 - e- O, 54 7 ( t - 0 , 312 ) ] 1 - 1 pour es ma es . 
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Fig. 138 - Croissance en longueur des femelles de Platichthys j1esus flesus . 
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• Lu .taux de. CJto..L6.6anc.e. 

Les plies mâles et femelles ont un taux de croissance en longueur élevé 

pendant les deux premières années (Tableaux 11 0 & Ill ) . Leur ralentissement de 

croissance s ' amorce lors du passage de seconde en troisième année ; il s 'accen

tue l ' année suivante et affecte alors plus les mâles que les femelles . Le taux 

de croissance moyen de l ' espèce se stabilise quelque temps à environ 10 % après 

quatre ans chez les mâ l es , après cinq ans chez les femelles (Fig .l 40) . 

GJt AGE a+ 1+ 2+ 3+ 4+ 5+ 

n 162 111 49 50 23 11 

IT (cm) 10,7 22,8 37,5 42,9 47,1 51,9 

0 7,5 6,8 5,2 3,3 3,5 2,8 

Cr (%) - 72 49 13 9 10 

Tableau llO- Pleuronectes platessa - femelles :variations 
du taux de croissance en longueur avec l'âge. 

GJt AGE o+ 1+ 2+ 3+ 4+ 5+ 

n 162 99 59 35 10 8 

LT (cm) 10,7 22,4 36,4 39,9 43,8 43,1 

0 7,5 6,7 3,4 1,9 3,6 1,7 

Cr (%) - 71 48 9 9 -

Tableau Ill - Pleuronectes platessa - mâles : variations du 
taux de croissance en longueur avec l' âge . 
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Fig . 140 - Variations du taux de croissance en longueur 
avec l ' âge, chez la Plie Pleuronectes pZatessa. 

Comme les plies , l es jeunes l imandes s ' accroissent rapidement en lon

gueur pendant les deux premi ères années de leur vie (Tableaux 11 2 & 113 ) . Les 

taux de croissance moyens restent semblables chez l es deux sexes jusqu'à l'âge 

de deux ans et avoisinent 80 %. Ils commencent à décro î tre pendant le passage 

de la seconde à la troisième an née , plus rapidement chez les mâles que les f e 

melles . Ils se réduisent ensui te de moitié chaque année et tombent en dessous 

de 10% après quatre ans chez les mâles et cinq ans chez les femelles (Fig .l 41 ) . 
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GJt. AGE 0 l+ ,+ 
l 3+ 4+ 5+ 6+ 

n 16 117 52 66 65 32 11 

l T (cm) 7,5 17,1 27,0 33,1 36,5 38,6 39,2 

0 0,7 5, 0 4,4 2,5 1,8 1,8 1,3 

Cr (%) - 78 45 20 10 6 1 

Tableau 112- Limanda limanda- femelles : variations 
du taux de croissance en longueur avec 
l'âge. 

Tableau 113- Limanda limanda 
mâles : variations 
du taux de crois
sance en longueur 
avec l'âge. 

Cr 

% 
100 

GIL AGE 0 

n 16 

l T (cm) 7,5 

cr 0,7 

Cr (%) -

1+ 2+ 3+ 

72 73 62 

17,7 25,1 30,2 

4,9 4,2 2,2 

81 35 18 

années 

Fig. 141 - Variations du taux de c r ois sance en longueur 
avec l' âge , chez l a Limande Limanda Limanda. 
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Les flets capturables en mer ont un taux de croissance faible variant 

entre 16% et 3% selon l'âge et le sexe (Tableaux 114 & 115) . Les plus fortes 

variations du taux d'accroissement linéaire de l ' espèce apparaissent avant la 

troisième année chez les mâ l es , avant la quatrième année chez l es femelles . 

L'absence d ' individus immatures dans nos prises ne nous permettra pas d ' en 

don ner ici l ' amplitude. 

G.tt AGE 3+ 4+ 5+ 6+ 

n 32 23 13 6 

L T (cm) 30,2 33,7 38 , 2 39,4 

() 4,5 3, 8 5, 4 3,6 

Cr (%) - 11 12 3 

Tabl eau 114- Platichthys flesus flesus
f emelles : var i ations du t aux 
de croissance en longueur avec 
l ' âge . 

G.tt AGE 2+ 3+ 4+ 

n 6 21 13 

Lr (cm) 22,8 26,8 31,1 

a 4,2 4,2 2,9 

Cr (%) - 16 15 

Tableau 11 5 - Platichthys flesus flesus 
mâles : var iations du taux 
de croissance en longueur 
avec l ' âge . 
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3.2. LES RELATIONS TAILLE-POIDS 

Les relations taille-poids de la Plie, de la Limande et du Flet de la 

baie de Douarnenez ont pour équat ions : 

ESPECE SEXE 11. 
INTERVALLE VES VALEURS EQUATION OBSERVEES 

? 316 Lrm = 2,3 cm - Ppm = 0,1 g Pp = 0,009619.Lr3•05937 
LTM = 70,0 cm - PpM = 4 000 9 

P. PLATESSA 

cf 180 L rm = 10 , 6 cm - Ppm = 14,5 9 Pp = 0,010161.Lr3•01677 
LrM = 53,0 cm - PpM = 1 855 9 

? 303 Lrm = 6,1 cm - Ppm = 2,1 9 Pp = 0,005832 .Lr3•21708 
LrM = 44,5 cm - PpM = 1 270 9 

L. LIMANDA 

cf 201 Lrm = 6,5 cm - Ppm = 2,8 9 Pp = 0,007753.Lr3•10282 
LTM = 39,5 cm - PpM = 652 9 

? 82 Lrm = 5,7 cm - Ppm = 2,0 9 Pp = 0,005668.Lr3•24814 
LrM = 48,5 cm - PpM = 1 950 9 

P. FLESUS FLESUS 

cf 43 Lrm = 19,0 cm - Ppm = 73,0 9 Pp = 0,006079.LT3•16477 
LT~l = 38,0 cm - PpM = 631 9 

3. 3 . LA TAILLE A LA PREMIERE MATURITE SEXUELLE 

• Les rapports gonado-somatiques de certaines plies P. pLatessa com

mencent à augment er dès l a f in de leur deuxième année ; leurs valeurs restent 

toutefois assez basses et dépassent rarement 10 %. Ces jeunes i ndividus , encore 

minoritaires. présentent un début de vitellogenèse mais ne se reproduiront pas 

dans l ' année (Fig. 142) . Les femelles immatures sont par contre beaucoup plus 

rares à la fin de l a troisième année . Pour la première fois les R. G. S . s ' élèvent 

au-delà de 10 % en décembre et atteignent en janvier des valeurs maximales pro

ches de 30 %. La maturation des ovaires arrive donc à terme chez les femelles de 

t rois ans (groupe 2+) ; elles pondent en entrant dans leur quatrième année 

(s tades de post - ponte en févri er-mars ) et participent pour la première fois à 

la reproduction, pour plu s de 50 % d ' entre el les . 
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Leur longueur totale moyenne s'établit pendant la période de ponte 

(de novembre à mars ) à 40 cm (54 individus) . taille que nous retiendr ons comme 

celle de la première maturité sexuelle. 

• Les premi ers s ignes macroscopiques de la maturation des ovaires 

(gonflement, é l évation du R. G. S. ) apparaissent dès le début de la troisième 

année chez la Limande L. Zimanda (Fig. 143 ). L'examen histologique des ovaires 

de ces jeunes f emelles (groupe z+J, capturées au début de la période de ponte 

de l'espèce, révèle une vitellogenèse très avancée chez la plupart 

gros ovocytes attei gnent 370 ~ de diamètre (maximum avant la ponte 

leurs plus 

480 ~) . 

La cor respondance "diamètre maximum des ovocytes - valeurs du R. G.S." 

permet par ailleurs d'affirmer que toutes ces femelles au R. G. S . supérieur à 5 % 

en févri er se reprodu i ront dans l'année (Tableau 116 ) . 

LT R.G.S. VIAMETRE MAXIMUM 
(cm) (% 1 VES OVOCYTES (~) 

21,5 8,0 289 
21,5 19,1 368 
22,5 13,4 372 
24,0 2,9 233 
27,5 8,5 346 
28,5 9,5 355 

Tableau 116- Limanda limanda : Rapports gonade
somatiques et diamètre maximum des 
ovocytes de femelles du groupe 2+ 
capturées au mois de février en 
baie de Douarnenez . 

Ainsi , d'après les valeurs de R. G. S. observées, plus de 50 % des li-

mandes f emelles pondent pour la premièr e fois à l'âge de trois ans en baie de 

Douarnenez J elles mesurent, en moyenne . 27 cm de longueur totale . 
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• Les plus jeunes femelles mûres de Flet P. j1esus f1esus que nous 

avons capturées en mer au moment de la période de ponte (janvier-février-mars) 

entraient dans leur quatrième année (groupe 3+) et mesuraient. en moyenne. 30 cm 

de longueur totale. Les plus jeunes mâles avaient trois ans et mesuraient. en 

moyenne. 24.7 cm de longueur totale. Sachant que l'espèce se reproduit en mer, 

l'âge et la taille à la première maturité sexuelle se situeraient à trois ans 

chez les mâles (LT 24.7 cm) et à quatre ans chez les femelles (LT 30 cm). 
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Fig. 142 -Variations avec l'âge du rapport gonado-somatique 
individuel des femelles de Pleuroneates platessa. 
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4. LA CROISSANCE VES SOLEIVAE 

• Les jeunes soles SoLea vuLgaris passent les deux premières années 

de leur vie benthique en zones intertidale et infralittorale . Elles ont, le long 

des côtes belges. une croissance active de juillet à octobre . puis grandissent 

moins vite d 'octobre à mai. A l'âge de quatre mois, en septembre . la longueur 

totale moyenne s ' établit à 8 cm ; elle s ' élève à 11 cm en décembre et s'y sta

bilise jusqu'au mois de mai, époque de la reprise de croissance . Les modes des 

histogrammes des fréquences de tailles du groupe 1+ se déplacent de 12 cm en 

juin à 14 cm en juillet. de 17 cm en août à 20 cm en septembre et octobre (DE 

CLERK. 1974). Dans le Golfe de Gascogne, les femelles grandissent plus vite que 

les mâles dès la troisième année au cours de laquelle apparaît. pour les plus 

grands individus, la première maturité sexuelle (GUILLOU, 1978). Pour la Sole 

du golfe de Gascogne. les équations et les paramètres de croissance s'écrivent 

(Tableau 117) : 

SEXE RELATION TAILLE-POIVS CROISSANCE PONVERALE 

Mâles W = 0,005280.L3•106504 Wt = 424,7 -0 160(t+3 77) 3•107 
1-e ' ' 

Femelles W = 0,004251.L3•174155 Wt = 530,2 -0 272(t+O 93) 3•174 
1-e ' ' 

PARAME TRES CROISSANCE LINEAIRE F'ARAMETRES CROISSANCE PONVERALE 

L ... M 37,9 cm w ... M 555,5 9 
F 40,3 cm F 660,6 9 

K M 0,160 K M 0,080 
F 0,272 F 0,148 

to 
M 3, 77 t M - 0,15 
F 0,93 ·o F + 1,21 

Tableau 117- Paramètres et équations de croissance de la 
Sole S. vuLgaris du golfe de Gascogne . 
(d'après GUILLOU, 1978). 
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En Mer du Nord. les femelles de trois ans mesurent de 24 à 34 cm de 

longueur totale ; celles à croissance plus rapide parviennent à maturité et par

ticipent au frai dans leur troisième année : 50 % des immatures pondent pour la 

première fois à 27,5 cm. Les jeunes de deux ans commencent aussi leur vitelloge

nèse, mais ne se reproduiront que l'année suivante (DE VEEN. 1970). 

L'effort de pêche accru et les modifications du milieu par les engins 

de capture ont entraîné des variations récentes de fécondité, de croissance, de 

facteur de condition en particulier sur différentes zones de pêche de la Mer du 

Nord (DE VEEN, 1969-1976). 

• Nous n'avons pas trouvé de données publiées sur la croissance de la 

Salette Solea lascaris. 

• L'étude de la croissance de Buglossidium luteum parait n ' avoir ja

mais été entreprise. La taille de l'espèce à la première maturité sexuelle serait 

de 7-8 cm chez les femelles et de 6-7 cm chez les mâles (WHEELER. 1969). 

• La taille maximale de la Sole panachée Miaroahirus variegatus ne 

dépasserait pas 20 cm ; les individus les plus fréquemment capturés et cités 

dans les ouvrages de systématique mesurent entre 10 cm et 15 cm de longueur to

tale. La croissance de l'espèce semble totalement inconnue. 

4.1. LA CROISSANCE EN LONGUEUR 

• Leh ciéh âge-longue~ 

La Sole Solea vulgaris n'est pas rare en baie de Douarnenez ; elle s'y 

reproduit et ses oeufs abondent dans le plancton en période de reproduction . 

Nous n'avons pourtant jamais localisé de nurseries intertidales pour l'espèce. 

Les jeunes du groupe 0 ne sont qu'exceptionnels sur les estrans sableux du fond 

de la baie ; ceux du groupe 1+ s'y trouvent mais toujours en petit nombre, quelle 
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que soit l'époque. Toutefois, afin de donner ici une clé âge-longueur complète. 

nous avons ajouté aux soles capturées en baie de Douarnenez (groupe 1+ et supé

rieurs) quelques jeunes de groupe 0 pêchés sur la côte nord du Finistère (anse 

de Goulven). 

La technique de brûlage de CHRISTENSEN s'applique parfaitement aux 

otolithes de So le qui sont, le plus souvent, faciles à lire, comme ceux des trois 

autres espèces de Soleidae que nous avons étudiées. 

Salea vulgaris vit très longtemps: le plus vieil individu que nous 

avons capturé était un mâle âgé de 37 ans la longévité maximale de l'espèce 

avoisine toutefois, le plus souvent, 25 à 27 ans (Tableaux 118 et 119). Les fe

melles ne vivent pas plus longtemps que les mâles ; ces derniers restent par 

contre plus petits. d'environ 10 cm . Les deux plus grandes femelles capturées 

mesuraient 60 cm de longueur totale; elles avaient 17 et 19 ans. 

Le plus grand mâle. âgé de 16 ans, mesurait 50 cm de longueur totale. 

La longévité de la Solette Salea lascaris est bien inférieure à celle 

de la Sole: l'espèce ne vit pas plus de 13 ans en baie de Douarnenez . Les vieux 

individus sont toujours des femelles dont la longévité serait plus grande que 

celle des mâles, d'environ quatre ans (Tableaux 120 et 121) ; elles peuvent at

teindre 36 cm de longueur totale en fin de croissance (âge = 8-10 ans) alors 

qu'ils ne dépassent pas 33 cm à sept ans. 

La longévité et la taille maximale moyennes restent cependant assez 

éloignées de ces valeurs maximales . 

L' absence d'exploitation et la faible vulnérabilité de Buglassidium 

luteum aux chaluts de grands maillages, favorisent la prolifération de l'espèce 

en baie de Douarnenez où elle abonde . L'échanti llonnage au chalut à petites 

mailles (15-20 mm) permet, en particulier. la capture d'individus âgés, très 

bien représentés dans le peuplement . 



a - mâle du groupe 2+ 
b - mâle du groupe 4+ 
c - femelle du groupe 5+ 
d - mâle du groupe 10+ 
e - femelle du groupe 15+ 
f - mâle du groupe 36+ 

-dates de capture . 

(18/03)-
(20/07) 
(21/04) 
(17/07) 
(16/07) 
(03/05) 
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- Planche 29 -

Sections d'otolithes 
brûlés de SoZea vuZ
gaPis . 
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Tableau - Clé âge-longueu& des mâles de SoZea vulgaris . 
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.a. 

1mm 

Planche 30 - Sections d'otolithes brûlés de SoZea lascaris . 

- mâle du groupe 2+ (22 
.li! 

a novembre) 
b - femelle du groupe 3+ (24 mai) 
c - f emelle du groupe 4+ (22 novembre) 
d - femelle du groupe 5+ (17 janvier) 
e - femell e du groupe 6+ (15 février) 
f - femelle du groupe 12+ (23 juin) 

* dates de capture . 
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25.0- 25.9 1 1 6 3 2 1 1 1 1 2 2 6 1 1 
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27.0 - 27.9 1 3 1 1 1 1 2 5 1 1 
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29.0 - 29.9 3 3 1 2 2 1 2 1 1 2 1 
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JQ.O - 3Q,9 1 
35.0 - 35.9 1 1 

N qg 21 26 1Qq 55 29 19 1Q 2 2 1 1 1 

Tableau 120 - Cl é âge-longueur des femelles de So l ea l ascaris . 
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Tableau 121 - Cl é âge- longueur des mâles de Solea lascaris. 
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Buglossidium luteum vit jusqu'à 15 ans en baie de Douarnenez (Tableau 

122 ) ; les femelles vivent environ trois ans de plus que les mâles dont la lon

gévité n ' excède pas 12 ans (Tableau 123 ) .La taille maximale que peut atteindre 

l'espèce diffère aussi avec le sexe : en fin de croissance, les femelles at

teignent 14 cm de longueur totale ; les mâles , toujours plus petits, ne dé 

passent pas 11,5 cm. 

En baie de Douarnenez, la Sole panachée Mioroohirus variegatus vit 

surtout sur les fonds grossiers de graviers et de galets où le chalutage ne peut 

être réalisé qu'au chalut à grand maillage par lequel s'échappent aisément les 

très petits individus . Ceux du groupe 0 figurant dans nos clés âge-longueur (T~

bleaux 124 et 125) ont été capturés sur la Grande Vasière , au sud de la pointe 

de Penmarc'h ; ils vi vent sans doute aussi en baie , mais avec le moyen de pêche 

utilisé, ne sont jamais apparus dans nos prises. Les plus jeunes soles panachées 

de nos prélèvements avaient deux ans (Tableau 124) . 

La différence de longévité entre les sexes, si elle existe , ne doit 

pas être très grande : la femelle la plu s âgée que nous ayons capturée avait 

quinze ans ; le plus vieux mâle entrait dans sa quatorzième année : les plus 

grands individus âgés sont des femelles dont la longueur totale maximale atteint 

25 ,5 cm ; ce lle des mâles reste voisine de 20 cm. 
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Planche 31 - Sections d'otolithes brûlés de 
Bugtossidium Luteum. 

a - femelle du groupe 1+ (20 décembre)* 
b - femelle du groupe 3+ (20 avril) 
c - femelle du groupe 4+ (20 décembre) 
d - femelle du groupe s+ (20 décembre) 
e - femelle du groupe 6+ (20 décembre) 
f - femelle du groupe 7+ (20 décembre) 
g - femelle du groupe 11 + (10 mars ) 

* dates de capture. 
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2.5 - 2.9 l 
3.0 - 3.4 

3.5 - 3.9 
4.0 - 4.4 1 3 
4.5 - 4.9 1 3 

5.0 - 5.4 6 1 1 

5.5- 5.9 3 2 

6.0 - 6.4 1 1 

6.5- 6.9 1 2 1 1 3 1 

7.0 - 7.4 1 2 113 4 1 1 
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11.0 - 11.4 1 1 

N 2 27 58 30 30 19 19 15 4 6 4 4 

Tabl eau 122 - Clé âge-longueur des mâles de BugZossidium Zuteum. 
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Tableau - Cl é âge-longueur des feme lles de Bug Zoasidi um Zuteum. 
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Tableau - Clé âge- longueur des femelles de Microchirus variegatus . 
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9.0- 9.4 
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10.0 - 1D.Q 1 
10.5 - 10.9 1 1 

ll.O - 11.4 
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12.0 - 12.4 1 
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14.0 - 14.Q 
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Tableau 125 - Cl é âge-longueur des mâl es de Microchirus variegatus . 
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1mm 

Planche 32 - Sections d'otolithes brûlés de Microchirus variegatus . 

(1 7 janvier)
11 

a - femelle du groupe 3+ 
b - femelle du groupe 7+ 
c - femelle du groupe s+ 
d -mâle du groupe 12+ 
e - femelle du groupe 13+ 
f - femelle du groupe 14+ 

* dates de capture . 

(29 janvier) 
(18 octobre) 
(13 décembre ) 
( 24 f évrier) 
(24 février) 
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• Leh cOuAbeh de ~o~~ance 

Les courbes de croissance linéaire de la Sole Solea vulgaris ont été 

ajustées aux valeurs observées chez 558 femelles et 338 mâles originaires de la 

baie de Douarnenez et de la côte nord du Finistère (groupe Dl, 

dans des in terva lles d'âges de 

tm = 6 mois - tM = 317 mois pour les femelles, 

6 mois - tM 289 mois pour les mâles l 

dans des interva lles de tai ll es de : 

LTm = 4, 5 cm - LTM 

4,5 cm - LTM 

60,0 cm 

50 ,0 cm 

pour les femelles, 

pour les mâles . 

Les équations de ces courbes s ' écrivent: 

LT 48,161 [ 1 - 8 - 0 , 329 (t - 0,075)] pour les femelles , 

LT 42,370 [1 - 8 - 0 ,397 ( t - 0,093) ] pour les mâles . 

La croissance linéaire de la So le est indépendante du sexe pendant les 

trois premières années de vie de l ' espèce: en baie de Douarnenez , mâles et fe 

melles mesurent entre 25 et 26 cm de longueur totale à l'âge de trois ans (Fig. 

144 & 145 l . Les femelles grandissent ensuite plus vite que les mâles: la diffé

rence entre les tailles moyennes, établie à 1 , 5 cm à quatre ans, s'accroit avec 

l e temps et atteint 5,0 cm à l 'âge de dix ans . Les mâles parviennent plus rapi

dement que les femelles à leur taille maximale l Solea vulgaris ne s'accroît pra

tiquement plus en longueur après dix ans pour l es mâles , après douze ans pour 

les feme lles . 

Les équations de croissance linéaire de Solea Lascaris ont été calculées 

à l'aide des couples âge- longueur de 375 femelles et de 292 mâles , 

dans des intervalles d ' âges de 

4 mois 

tm = 4 mois - tM 

142 mois 

99 mois 

pour les femel l es , 

pour les mâles l 



- 398 -

• dans des intervalles de tailles de : 

LTm 

LTm 

3,5 cm - LTM 

3,5 cm - LTM 

35 , 5 cm 

32 . 5 cm 

pour les femelles. 

pour les mâles. 

Ces équations. rep r ésentées graphiquement par l es Figures 144 & 145 s'écrivent 

LT 36,374 [ 1 - e -O, 299 (t + 0 • 223) ] pour les femelles . 

LT 31,073 [ 1 - e - 0 • 359 (t + 0 •213)] pour les mâles . 

Les écarts de tai lles. consécutifs à une ponte étalée . persistent pen

dant la croissance de l'espèce. Les mâles. comme ceux de S. vulgaris. parviennent 

plus rapidement que l es femelles à leur tai lle maximale et s 'accroi ssent peu en 

longueur au-delà de six ans d'âge . Les femelles , de leur côté . ne grandissent 

presque plus après huit ans . 

Les courbes de croissance linéaire de Buglossidium luteum (Fig. 146 e t 

147) ont é té aj us t ées aux couples âge-longueur de 364 feme l les et de 218 mâles, 

dans des interva lles d ' âges de 

5 mois - tM 

4 mois - tM 

156 mois 

135 mois 

pour l es femelles , 

pour les mâles ; 

. dans des intervalles de tail l es de : 

4, 7 cm- LTM 

2 , 7 cm - LTM 

13,7 cm 

11, 2 cm 

Les équations de ces courbes s ' écrivent : 

pour les feme lles, 

pour les mâles . 

LT -- Il ,665 [ 1 - e-0 • 042 (t + 6 • 054 ) ] l f ll pour es eme es . 

LT 9 , 828 [ 1 _ e- 0,606 (t + 0,447) ] pour les mâles . 
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Fig. 144 - Croissance en longueur des femelles de SoZea vuZgaria. 
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Fig. 145 - Croissance en longueur des mâles de SoZea vuZgaris. 
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Fig. 146 - Croissance en longueur des femelles de Solea lascaris . 
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Fig. 147 - Croissance en longueur des mâles de Solea lascaris . 
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Fig. 148 - Croissance en longueur des femelles de BugZossi dium luteum. 
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Fig. 149 - Croissance en longueur de s mâle s de BugZosaidium Zuteum. 
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La longue période de ponte de BugLossidium Luteum se traduit par une 

grande distribution des tailles de part et d ' autre des courbes d ' ajustement , 

identique à celle observable chez SoLea Lascaris . 

La différe nce de croissance en faveur des femelles appara î t très tôt 

chez BugZossidium Zuteum : à l ' âge de deux ans el l es devancent les mâles de 

5 mm envi ron , e t mesurent , en moyenne, 6,0 cm de l ongueur totale . L' écart de 

tai lle double l ' année suivante et atteint 1 , 5 cm, en moyenne , chez les individus 

de sept ans . 

Les mâ l es arrivent à l eur taille maximale à cinq ans ; les femelles 

y parviennent t ro i s ans plus tard, à huit ans . Les interval l es d ' âges utilisés 

pour ajuster les courbes dépassent de beaucoup ces âges à partir desquels mâles 

et femelles ne s ' accroissent prat i quement plus ; les longueurs asymptotiques 

calculées peuvent donc être assimi l ées aux tailles moyennes maximales réellement 

atteintes par l es individus des deux sexes , en baie de Douarnenez . 

Les courbes de croissance linéaire de Microchirus variegatus (Fig.150 

& 15 1) ont été ajustées aux couples âge- longueur de 153 femelles et de 60 mâ les, 

dans des intervalles d'âges de 

tm 4 mois - tM 168 mois pour les femel l es , 

tm 4 mois - tM 155 mois pour les mâles ; 

dans des intervalles de tailles de : 

LTm 

LTm 

2, 2 cm - LTM 

2 , 2 cm - LTM 

25, 2 cm 

19 , 7 cm 

Les équations de ces courbes s ' écri vent : 

pour les femelles, 

pour les mâles . 

LT = 20 , 709 [ 1 - e - O, 374 ( t + 0 •076 ) ] pour les femelles, 

LT 17 , 74 1 [1- e- 0 • 372 (t + 0 • 198) ] pour les mâles. 

Les longueurs totales moyennes des mâles et des feme lles de Sole pa

nachée seraient, à âge égal , très différentes dès les premières années : l'écart 
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Fig. 150 - Croissance en longueur des femelles de Microchirus variegatus . 
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Fig . 151 - Croissance en longueur des mâles de Microchi rus variegatus . 
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de taille atteindrait 1 cm à l'âge d'un an et 2 cm à trois ans . Les individus 

des deux sexes parviendraient à la taille maximale moyenne au même âge, à huit 

ans. En fin de croissance les femelles seraient, en moyenne, plus grandes de 

trois centimètres. 

• Lu .taux. de. CJLO.i.6.6anc.e. 

Les taux d 'accroissement linéaire des mâles et des femelles de Sole 

S. vuLgaris avoisinent 20 % de la seconde à la troisième année (Tableaux 126 & 

127). Un premier ralentissement de croissance apparaît chez les individus des 

deux sexes pendant leur passage de l a quatrième année à la cinquième année . Il 

s'accentue l'année suivante chez les mâles dont le taux de croissance reste 

faible après six ans. 

Après une période de stabilité à environ 10 %, le taux des femelles 

tombe aussi à de faibles valeurs (5 % et moins) un an plus tard que chez les 

mâles , pendant le passage de la sixième à la septième année (Fig .l52). 

GIL AGE 0 ,.~ i~ 3+ 4+ 5+ 6+ 1+ 8+ 9+ 10+ 

n 51 9 98 71 64 52 57 54 19 17 11 

IT (cm) 6,9 21,4 25,2 31,7 35,5 39,5 40,8 42,9 44,1 44,8 44,3 

11 1,64 2,70 2,89 3,58 4,80 2,77 3,06 3,23 2,91 2,40 4,26 

Cr (%) - - 17 23 11 11 3 5 3 2 

Tableau 126 - SoLea vuLgaris - femelles : variations du taux de 
croissance en longueur avec l'âge. 

GIL AGE 0 1+ 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 1+ 8+ 

n 51 12 82 50 40 31 18 17 12 

IT (cm) 6,9 21,6 25 ,8 30,3 34,0 35,6 38 ,2 38,1 40,0 

(J' 1,64 2,27 2,48 2 ,89 2,69 2,59 2,21 2,65 1,15 

Cr (%) - - 18 16 11 5 7 0 -

Tableau 127 - SoLea vuLgaris -mâles : variations du taux de 
croissance en longueur avec l'âge. 

-

9+ 

6 

39,8 

1,19 

-
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Fig . 152 - Variations du taux de croissance en longueur 
avec l'âge, chez la Sole SoZea vuZgaris . 

Les jeunes salettes S. lascaris ont un taux de croissance linéaire 

proche de 50 % pendant leurs trois premières années de vie benthique (Tabl eaux 

128 & 129). Le passage de la troisième à la quatrième année représente pour les 

individus des deux sexes une étape i mportante de leur croissance : leur taux 

d ' accroissement chute , en un an , de 50 % à 15 %. Comme chez la Sole femelle , 

entre cette brusque variation du taux de croissance et la lente diminution qui 

lui succède , s 'intercale une courte période (un an environ) pendant laquelle le 

taux reste , en moyenne, s tabl e (Fig.153). 

La plus forte di mi nution du taux de croissance en longueur apparaît 

entre la troisième et l a quatrième année chez les mâles et les femelles de B. 

Zutewn (Tableaux 130 & 131 ). Pendant l ' année transitoire suivante , le ralentisse

ment de croissance affecte moins l es femel l es que les mâles dont le taux d ' ac

croissement prend, c hez les individus de cinq ans , des valeurs proches des mini 

males. Après six ans d'âge , mâles et femelles présentent des taux annuels simi

laires , aux va leurs inférieur es à 5% (Fig . 154) . 
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G,'L AGE 0 1+ 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 1+ 

n 179 22 36 146 56 29 19 15 

LT (cm) 5, 7 11,1 19,4 22,3 26 ,0 29,1 30 ,8 31,1 

a 1,23 4,83 2,19 2,68 1,97 2,12 1,65 1,64 

Cr (%) - 64 54 14 15 11 6 1 

Tableau 128 - SoLea Lascaris - femelles : variations du 
taux de croissance en longueur avec l'âge. 

1 

GIL AGE 0 1+ ~+ 3+ 4+ 5+ 6+ 

n 179 13 60 73 47 16 10 

LT (cm) 5, 7 9,7 18, 5 21,2 24,2 26,6 27 , 7 

a 1, 23 3,96 1,80 1,95 1,76 1, 14 2,35 

Cr (%) - 52 100 14 13 9 4 

Tableau 129 - SoLea Lascaris -mâles : variations du 
taux de croissance en longueur avec l 'âge . 

Cr 

% 

·~ 
0 

50 

années 

Fig . 153 - Variations du taux de croissance en longueur 
avec l' âge , chez la Solette SoLea lascaris . 
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GJr. AGE ]+ 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 7+ g+ 9+ 

n 13 63 53 74 50 31 31 23 14 

rr (cm) 6,2 8,5 9, 6 10,3 10,7 11,0 11,3 11,5 11,5 

6 1,3 0,7 0,6 0 ,8 0,6 0,6 0,7 0,8 0,4 

Cr (%) - 31 12 7 4 3 3 2 0 

Tab l eau 130 - Buglossidium luteum - femelles variations du 
taux de croissance en longueur avec l'âge. 

GJr. AGE 1+ 2+ 3+ 4+ 5+ 6+ 7+ 

n 27 58 30 30 19 19 15 

Lr (cm) 5,5 7,6 8,4 8,7 9,1 9,5 9,8 

6 1,0 0,7 0,6 0,7 0,5 0,4 0,6 

Cr (%} - 32 10 3 4 4 3 

Tableau 131 - Buglossidium luteum - mâles : vari a tions du 
taux de croissance en longueur avec l'âge . 

Cr 

% 

0 

·~ ""-... '-.....0 "-. ---0~·-· ·---· 0 ----0 ----0 

2 
années 

Fig . 154 - Variations du taux de croissance en longueur 
avec l ' âge, chez Buglossidit~ l uteum. 
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Le trop petit nombre de soles panachées M. variegatus capturées par 

groupes d' âges ne nous permet pas de donner les variations du taux de croissance 

de l'espèce ; nous donnerons toutefois , à titre indi catif , les valeurs obser vées 

chez les femelles dont nous dispos ions (Tableau 132) . 

G1t AGE 3+ 4+ 5+ 6+ 1+ 8+ 9+ 

n 5 11 20 19 22 10 8 

Lr (cm) 14,9 15,9 17,9 19,1 18,9 19,3 19,5 

(} 1,4 1,9 1,3 1,3 1,0 0,7 2,3 

Cr (%) - 6 12 6 - - -

Tableau 132 - Mic~ochirus va~egatus - f emelles variations 
du taux de croissance en l ongueur avec l 'âge. 

4. 2. LES RELATIONS TAILLE- POIDS 

Les relations taille-poids des mâles et des femelles de Sole Solea vul 

garis , de Salette Solea lascaris , de Buglossidium luteum et de Mic~ochirus va~ie

gatus , ont pour équations : 

ESPECE SEXE tt 
INTERVALLE DES VALEURS EQ.l!AïiON OBSERVEES 

9 518 Lrm • 4,3 crn - Ppm = 0 ,6 g Pp • 0 ,004568.Lr3•20954 
LrM • 59,0 cm - PpM = 1 895 9 

S . V!JLCARIS 

d Pp • 0 ,005146.Lr3•16323 
346 Lrm • 4,3 cm - Ppm • 0,6 9 

LrM • 49,5 cm - ?pM = 1 260 9 

9 375 L tm = 3,0 cm - Pp111 = 0,2 9 Pp • 0,006888.Lr3 ,11662 
LrM = 35 ,5 cm - PpM • 396 9 

s. LASCAP.IS 

Pp • 0 ,006598. Lr 3•12357 d 266 L rm • 3 ,o cm - Ppm = 0 ,2 9 
LrM • 32 ,5 cm - PpM = 320 9 

9 357 L tm • 4 , 9 cm - Ppm • 0,9 9 Pp • 0 ,00547B.Lr3•26 736 
LtM • 13,5 cm - PpM = 28 9 

3. W TEUN 

d Lrm = 2,9 cm - Ppm • 0,1 9 Pp • 0 ,004324.Lr3•35630 
216 LrH • 11,0 cm - PpM = 13 9 

9 147 L tm • 2, 2 cm - Pp111 = 0 ,04g Pp • 0,004577.Lr3•33157 
LrM • 25 ,0 cm - PpM = 133 9 

M. VAR!ECATUS 

d 62 L rm • 2.2 cm - Ppm = 0,04g P~ • o,004621.Lr3 ,32646 
LTM = 19,5 cm - PpM = 82 ,5 9 
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4 . 3. LA TAILLE A LA PREt-tiERE MATURITE SEXUELLE 

• Les soles S. vuZgaris femelles ne présentent aucun signe de matura

tion sexuelle jusqu ' à l' âge de quatre ans : les R. G.S . individuels de jeunes des 

groupes 2+ et 3+, d'une grande stabilité , restent le plus souvent inférieurs à 

1 % (Fig .l SS) ; à l'examen histologique les ovaires de ces femelles apparaissent 

totalement immatures et dépourvus de gros ovocytes (Tableau 133 ). La première 

augmentation du poids des ovaires . accompagnée de vite llogenèse . intervient de 

la fin de la qua trième année au début de la cinquième : les R. G. S . individuels 

s 'élèvent pour la première fois au-delà de 5 % chez des femelles de 33 à 35 cm 

de longueur totale dont les ovaires contiennent de gros ovocytes en cours de ma

t uration (530 ~ - 680 ~de diamètre) . Sur dix femel l es de c i nq ans examinées en 

janvier et février. huit se seraient reproduites dans l ' année ; des stades de 

post-ponte observés en mars et avril confirment l a participation de ces jeunes 

r eproductrices à la ponte . 

La première maturation. suivie de pontes . se réali se donc chez les 

femelles de quatre ans dont l a longueur totale moyenne est de 32 cm . Nous la 

retiendrons comme tai lle à la première maturité sexuelle de la Sole , en baie de 

Do uarnenez . 

tr GROUPE MOIS R.G. S. VIA/.!ETRE MAX!.\IUM 
lem) 1%) VES OVOCYTES 1 Il) 

21,0 2+ mai - 76 

22,0 2+ mars 0,2 68 

23 ,0 2+ octobre - 87 

25,0 3+ fêvrier O,S 85 

25,5 2+ juillet 0,2 85 
26,0 3+ fêvrier 0,5 93 

27,0 2+ juillet 0, 5 85 

28 ,0 2+ juillet 0,2 106 

30,0 3+ juillet 0,5 97 

31,0 2+ octobre - 102 

32,0 3+ mars 0,5 93 

33,0 4+ février 8,4 535 

34,0 4+ février 7,8 680 

35 ,0 4+ j anvier 7,6 504 

Tab l eau 133 - SoZea vuZgaris : Rapports gonado
somatiques et diamètre maximum des 
ovocytes ches les j eunes femelles, 
en baie de Douarnenez. 
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Fig. 155 - Variations avec l'âge du rapport gonade-somatique individuel 
des femelles de SoZea vuZgaris en baie de Douarnenez. 

groupe 

• Les jeunes salettes S. lascaris sont sexuellement immatures jusqu ' à 

l ' âge de trois ans . La première maturation ovarienne débute chez certaines au 

printemps de la quatrième année et se termine pendant les mois d ' été ; l'exten 

sion de l a période de ponte de l'espèce , aux mois d ' août et septembre , est es

sentiellement due à l'activité reproductrice plus tardive de ces jeunes femelles 

de quatre ans . Elles parti cipent aux pontes pour la première fois dans une pro

portion au moins égale à 50% (Fig .l 56) et mesurent , en moyenne , 22 , 3 cm de 

longueur t otale . 

• Les rapports gonade- somatiques des femelles de B. Zuteum de trois 

ans évoluent au printemps de la même façon que ceux d ' individus plus âgés (Fig. 

157 ). Des R. G. S. de 3 à 5 % correspondent à une vitellogenèse assez avancée chez 

cette espèce , dont l es reproductrices sont aptes à la ponte dès la troisième an

née . La total i té des feme lles de trois ans que nous avons examinées de mars à 

mai se seraient reproduites dans l ' année ou étaient en cours de ponte ; la pre 

mière reproduction de certaines femelles à l ' âge de deux ans ne serait donc pas 

impossible . A trois ans, les femel l es de B. Zuteum mesurent , en moyenne , 8,0 cm 

de longueur totale (fin groupe 1+ - début groupe 2+) ; no us retiendrons cette 

tai lle comme celle de la première maturi t é sexuelle de l ' espèce . 
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Fig. 156- Variations avec l'âge du rapport gonado-somatique individuel 
des femelles de SoLea Lascaris en baie de Douarnenez. 
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Fig. 157- Variations avec l'âge du rapport gonado-somatique individuel 
des femelles de BugLossidium Luteum en baie de Douarnenez. 
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IV - DISCUSSION 

1. LA LONGEVITE VES ESPECES 

Les espèces qui parviennent rapidement à leur taille maximale ont, 

le plus souvent , de faibles longévités ; c'est en particulier le cas des 

Arnoglosses, de la Limande et du Flet dont l es longévité s n'excèdent pas 

onze ans. A l'inverse, celles qui atteignent lentement leur tail le maximale 

vivent très longtemps : le Turbot et la Sole en sont l es meilleurs exemples 

(Tableau 134). 

Chez presque toutes les espèces étudiées , les mâles ont une plus 

faible longévité que l e s femelles ; ils sont aussi plus petits qu'elles, en 

fin de croissance. 

~ 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 il 12 13 14 15 .16 17 18 19 20.21 22 23 24 25 26 27 
E LT M 

L. LIMANDA 45,5 
39 , 5 . . 
17,0 A. LATE:RNA 16,0 . 

P. FLESUS FLESUS 48 ,5 
38,5 . . 

A. THORI 20 ,0 
18 ,0 . . 
23,0 A. IMPE:RIALIS 22 ,0 . . 
35 , 5 s. LASCARIS 32 , 5 . . 
13 ,5 

B. WTE:UM 11,0 . 
M. VARIE:GATUS 25 .0 

20 ,0 . 
P. PLA TESSA 

70 , 5 
53 ,5 . 
81,5 

P. MAXIMA 62 , 5 . 
VULGARIS 

59 ,5 s. 49 ,5 

Tableau 134 - Longévités et tailles maximales observées (LT M cm) des Pleu
ronectiformes de la baie de Douarnenez. 

longévité des femelles 

llllllllllliil!ll!i longévité des mâles 

Accroissement linéaire pratiquement nul au-delà du point. 
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2. LA CROISSANCE LINEAIRE ET LA TAILLE A LA PREMIERE MATURITE SEXUELLE 

Les plus fortes diminutions du taux d'accroissement linéaire des 

Téléostéens sont fréquemment liées à l'apparition de la première maturité 

sexuelle. Chez la plupart des Pleuronectiformes que nous avons étudiés , elles 

coïncident avec cette première maturité ou apparaissent immédiatement après 

la première ponte (Tableau 135). 

Arnoglossus laterna fait exception : la plus forte décroissance 

du taux d'accroissement linéaire de l'espèce apparaît un an après la première 

reproduction . Il en serait de même pour ArnogZossus thori , si l'hypothèse 

de premières pontes à l'âge de deux ans s e trouvait vérifiée. 

Un rapport simple peut être établi chez les Téléostéens entre la 

tai lle à l a première maturité sexuel le et la longueur asymptotique, lorsque 

celle-ci est assimilable à la longueur moyenne maximale réel l ement atteinte 

par l' espèce . Ce fut, nous l'avons vu , fréquemment l e cas pour les Pleuro

nectiformes de cette étude ; la comparaison entre les deux tailles (LT ma. 

et LT ®) était alors possible. 

En baie de Douarnenez les femelles de sept espèces de poissons 

plats se reproduisent pour la première fois à une taille équivalente aux 

deux tiers de leur longueur asymptotique (Tableau 136) . 

Cinq des sept espèces étudiées se reproduisent pour la première 

fois au cours de leur troisième année ; les moins précoces, la Sole S. vuZ

garis et la Salette S. lascaris ne sont , en moyenne , sexuellement mûres 

qu'à l'âge de quatre ans. 

La première maturité sexuelle apparaîtrait à l'âge de deux ans 

chez ArnogZossus thori , à quatre ans chez le Turbot P. maxima, et à trois 

ans chez Microchirus variegatus, si ces trois espèces se reproduisent pour 

la première fois à une taille égale aux deux tiers de leur longueur asymp

totique (Tableau 136 ). 
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~ 
1+ z+ 3+ 4+ s+ 6+ 

s 
, .. -v-.... ,-...... . . . . . . . . . .. _._'" '_. ... _, 

A. tho ri ... ... :-:-:-:-:1 
111111111111 11111 1111 

E:·:·:·:·:·:·:l 
A. La t em a 

1111111111111 11 11111 

s. rhombus 

1111111111111111111 
r-.-•• -.-•• -.'1 
"""-~ .. ,_._"'., 

P. maxima :·:·:·:·:·:·:·:1 

111111111111111111111! 1111111 111111 

t·:·:·:·:·:·:·l 
P. pLates sa 

1111111111111 111111111 

t·:·:·:·:·:·:3 
L. Limanda .; ... ;.;.;.;.;.] 

11111111111111111111 

l:·:·:·:·:·:·:·l 
.. . .. ------... s. vulgaris -.... -------... . 

111111111111111111111 11 11 1111111111111111 

t·=·=·=·=·:·:·l 
s. Lascaris 

~11111 1 111111 1 111 1 11 

c.:.:.:.:.:.: ·1 

B. Luteum t ii iii 
11111 1111111111 1111 11 

Tableau 135 - Age à la première maturité sexue lle et périodes 
d'apparition des plus fortes diminutions des 
taux de croissance linéaire des Pleuronectiformes 
en baie de Douarnenez. 

Age à la première maturité sexuelle des femelles 

Diminution du taux d'accroissement linéaire : 

mâles 

111 111111111111 

11 11111111 11 

femelles 

t·.·.·.·>>l 

t•:•:•:•:•:i observé 

~·.•.•.•.•."! calculé 
"---~ .,_-:... "'.J 

forte diminution 

as sez forte diminution 
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ESPECES LToe Lt LT ma 

tho ri 18,2 12' 1 -
la tema 15,8 10,5 10,9 

maxima 73,6 49,0 -
platessa 61,7 41 '1 40,0 

limanda 41,8 27,8 27, 0 

flesus 41 '4 27,6 30, 0 

vulgar is 48,2 32' 1 32,0 

lascaris 36,4 24,2 22, 3 

luteum 11 '6 7,7 8, 0 

variegatus 20,7 13,8 -

longueur asymptotique (calculée) 
taille à la prem1ere maturité (calculée) (Lt 
t~ille à la première maturité (observée) 

Age 

2 

3 

4 

3 

3 

3 

4 

4 

3 

3 

2/3 Loo) 

Tableau 136 - Tailles à la prem1er e maturité sexuelle ( calculées et obse r vées ) 
et longueur asymptotique LToo des femelles de dix espèces de 
Pleuronectiformes de la baie de Douarnenez. 
(Les tailles et les âges à la première maturité observés sont 
en italique). 
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3. LA CROISSANCE PONVERALE ET LE POIVS A LA PREMIERE MATURITE SEXUELLE 

Lorsque l'exposant b de l'équation P = aLb égale trois, la loi de 

croissance pondérale . dérivée de la loi de croissance linéaire de Von Berta

lanffy , est représentée par une courbe sigmoïde asymptote à P=. Le point 

d'inflexion de cette courbe est situé à l'âge où Lr atteint les deux tiers 

de Loo, âge de la première maturité sexuelle . Le poids Pt, qui correspond à 

cette taille Lr• est alors très exactement égal à 0. 296 Poo (OAGET , 1972). 

Les douze espèces de Pleuronectiformes de cette étude ont une 

croissance isométrique et un coefficient b très voisin de trois, quel que 

soit l e sexe des individus (Tableau 137) . 

ESPECES RELATION TAILLE-POIDS RELATION TAILLE-POIDS 
des MALES des FEMELLES 

tho ri p = 0,004539.L3 '
30473 p = 0,007908.L3 '

11582 

laterna p = 0,007453.L3 ' 04457 p = 0,00538 1.L3 • 18772 

imperia lis p = 0,003993.L3 ' 27694 p = 0,009705.L
2

'
98471 

rhombus p = 0,008536 . L
3

' 14096 p = 0,008615 .L3 • 13910 

maxima p = 0,0 1042 1. L3 • 16044 p = 0,009501.L3 • 19679 

platessa p = 0,010161.L3•01677 p = 0,009619.L3 •05937 

limanda p = 0,007753.L3•
10282 p = 0,005832 .L3 •21708 

flesus flesus p = 0,006079.L3 '
16477 p = 0 , 005668.L3•248 14 

vulgaris p = 0,005146.L3 •
16323 p = 0,004568.L3 •20954 

lascaris p = 0,006598.L
3

•
12357 p = 0,006888.L3 • 11662 

luteum p = 0,004324.L3 •35630 p = 0,005478.L
3

•
26736 

variegatus p = 0,004621.L3 •32646 p = 0,004577.L3 ' 33157 

Tabl eau 137 - Relations longueur-poids des Pleuronectiformes de la baie 
de Douarnenez. 
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En substituant Lm à L dans les équations ci-contre , nous avons 

établi pour dix des espèces de poissons plat s vivant en baie de Douarnenez, 

les poids à l'infini théoriques, et déduit (en supposant b égal à trois) 

le poids des femelles à leur première maturité sexuelle (Tableau 138). 

A. 

A. 

P. 

P. 

L. 

P. 

s. 
s. 
B. 

M. 

pm 
Pt 

ESPECES pm 

tho ri 67 

la tema 36 

maxima 8 826 

plates sa 2 886 

limanda 958 

flesus 1 013 

vulgaris 1 152 

lascaris 505 

Zuteum 16 

variegatus 1 1 1 

poids à l'infini (calculé) 

Pt Pp ma Age 

20 - 2 

10 12 3 

2 613 - 4 

854 693 3 

283 249 3 

300 - 3 

341 366 4 

149 127 4 

5 6 3 

33 - 3 

Pp ma 
poids à la première maturité (calculé) (Pt = 0,296 Pm) 
poids du poisson à la première maturité (observé) 

Tableau 138 - Poids à la première maturité sexuelle (calculé et observé) et 
poids asymptotique Pm des femelles de dix espèces de Pleuronec
tiformes de la baie de Douarnenez . 
(Les poids et les âges à la première maturité observés sont en 
italique) 

Pour six espèces, au moins , le poids à la première maturité sexuelle 

calculé avoisine celui observé et moyen, des jeunes femelles susceptibles de 

se rep r oduire pour la première fois dans l ' année (contrôle des R. G. S . ) . 
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4. LES PARAMETRES VE CROISSANCE (Tableau 139) 

PARAMETRES DES FEMELLES PARAMETRES DES MALES 
ESPECES 

Loo poo K Loo poo K 

s. rhombus • 85,2 9 888 o, 147 74,9 6 590 0, 140 

P. maxima 73,6 8 826 0,277 65,2 5 646 0,324 

P. pLates sa 61,7 2 886 0,031 50,7 1 414 0,042 

s. vuLgaris 48,2 1 152 0,328 42,4 723 0,397 

L. Limanda 41 ,8 958 0,045 36' 1 527 0,053 

P. f Lesus • 41 t 4 1 013 0,525 35,2 477 0,547 

s. Lascaris 36,4 505 0,299 31 ' 1 303 0,359 

M. variegatus • 20,7 1 1 1 0,374 17,7 65 0,362 

A. h .• t or-z, 18,2 67 0,510 16,6 49 0,585 

A. Lat erna • 15,8 36 0,070 15' 1 29 0,086 

B. Luteum 1 1 '6 16 0,507 9,8 9 0,362 

111
L ' échantiLLonnage ne couvre pas toute La gamme des groupes d 'âge . 

Tableau 139 - Paramètres de croissance des Pleuronectiformes de la baie de 
Douarnenez (loi de Von Bertalanffy) . 

Des échantillonnages imparfaits biaisent , pour trois espèces au 

moins , les résultats ci-dessus 

• ScophthaLmus rhombus : l' absence de barbues âgées dans nos captures enlève 

tou t e signification biologique à l a l ongueur asymptotique Lœ, surestimée par 

rapport à la taille maximale de l'espèce . 

• PLatichthys f Lesus, ArnogLossus thori : l ' insuffisance de jeunes i ndividus 

altère l es valeurs de K en les majorant . 

En effet , "K fixe La façon dont La vitesse de cr oissance diminue Lorsque 

La taiUe augmente, dans L ' intervaUe d 'âge considéré ." (OAGET, 1972) . 
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Les espèces ayant de faibles valeurs de K atteindront plus tôt leur première 

maturité sexuelle et leur longueur asymptotique que des espèces ayant des 

valeurs de K élevées . 

Ainsi , en baie de Douarnenez : 

La Plie P. pZatessa, la Limande L. Zimanda, l ' Arnoglosse A. Zaterna 

(K faibl es ) atteindraient-ils leur première maturité avant le Turbot P. maxima, 

la Sole s. vuZgaris , la Salette S. Zascaris (K élevés) . Il en est effectivement 

ainsi. Seul BugZossidium Zuteum ferait exception à la règle . 



QUATRIEME PARTIE 

LA DISTRIBUTION DES JEUNES ET DES ADULTES 

DANS LA BAIE. LEURS DÉPLACEMENTS 





- 423 -

De nombreux facteurs biologiques et écologiques influencent la distri

but ion bathymétrique des individus d'une population côtière de Pleuronectiformes 

qui , en fonction de leur taille ou de leur état de maturité sexuelle entre autres . 

f r équentent : 

- les nurseries (ou nourriceries), 

- les aires de ponte . 

- les aires d'alimentation . 

- les aires d'hivernage. 

Deux activités physiologiques essentielles induisent des mouvements 

saiso nniers (changements de fonds à certaines époques de l'année) d'une aire vers 

l'autre ; ce sont : la reproduction et l ' alimentation . Les déplacements de poissons 

qu i leur sont liés peuvent être réduits à un schéma triangulaire s i mple ayant à 

ses sommets l'aire de ponte . la nurserie et l'aire d ' alimentation (HARDEN-JDNES. 

1970) (Fig. 158 ) . 

Stoc k dodull cs 

c 

A--------------~.~ 8 AI/PC couron t 
Nurs en e 

Fig. 158 - Schéma de migrati.on des poissons 

(d'après HARDEN-JONES, 1970). 
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A ce schéma simplifié s'en substitue un second, plus complexe, où les 

dép lacements des individus matures et immatures sont séparés (Fig . l59 ). Les mou

vements y figurant ne se réalisent pas nécessairement tous chez une même espèce 

la migration d'hivernage n'a pas lieu dans certains cas ; les aires de ponte et 

d 'alimentation peuvent coïncider dans d'autres. 

Nous avons recherché les principales aires de ce diagramme en baie de 

Douarnenez en y localisant les groupements de jeunes et d'adultes des trois fa

milles les mieux représentées dans la baie : les Scophthalmidae, Pleuronectidae 

et Soleidae. Une étude descriptive des déplacements de quelques espèces exploi

tées (Turbot, Plie, Limande, Sole) nou s a permis d'établir les liens reliant ces 

différentes aires entre elles et de mettre en évidence le rôle joué par la baie 

dans la production des jeunes de ces espèces. 

~ <? 

~ ~ 
\) 

~ 
)> 0 l') 

3 - :r - · -
3 < A 1re (i) (i) Oeufs 
:::J ..., 

:::J ë;; 0 de ponte Larves ID -· 
"' 0 

:::J ,e 

~ ·~ <? 
e Il}<?/') 1 

Aire 

ADULTES JUVENILES 

sur leurs nurser1 es 

Fig. 159 - Les mouvements migratoires et leurs variations chez les poissons 
(d'après HARDEN- JONES, 1970). 

Les déplacements des immatures et des adultes sont séparés 
Le recrutement peut aussi se faire des zones 1 et 2 des 
juvéniles vers les znnes 4 et 5 des adultes. 
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l - METHODES D'ETUDE 

Pour cette étude nous nous sommes intéressés à sept espèces de poissons 

plats, dont six ont une va l eur commerciale ; ce sont : l e Turbot P. maxima, la 

Barbue S. rhombus , la Plie P. platessa, la Limande L. limanda, l a Sole S. vulga

ris , la Solette S. lascaris et la "l angue de chat" B. luteum . 

• Deux années de pr ospections et d ' échanti ll onnages , à pied ou à bord 

des chalut iers, nous ont révélé l'existence de groupement s d ' individus d ' âges 

diffé r ents sur trois zones de la baie (Fig .1 60) : 

- la zone l 

- la zone II 

- l a zone III 

d ' extension réduite vers le large, e ll e couvre les estrans sableux 
de Morgat à Douarnenez, de la ligne de rivage au niveau des plus 
basses mers de coefficient 120 . El l e regroupe les nurseries inter
tidale s de la plupart des espèces de cette étude. 

sa couverture de sable fin est ana l ogue à cel le de la zone I. Nous 
l'avons limitée à l' Est au zéro des cartes marines et à l'Ouest à 
l ' isobathe des 15 mètres . 

el l e représente la majeure partie de la baie dont la profondeur 
n ' excède pas 35 mètres . 

Pendant cinq ans , de 1975 à 1980, nous avons suivi sur ces trois zones 

la distributio n des f r équences de tailles des individus qui les peuplent , en mesu

rant r égulièrement toutes les prises à bord des chalutiers de professionnels ou 

des navires océanographiques . Les résultats sont exprimés par espèce et par ZOne 

sous forme d ' histogrammes de fréquences de tai ll es (longueurs totales LT), soit 

pa r an née complète , soit par saisons lorsqu'u ne variat ion temporelle nous est 

apparue intéressante à signaler • 

• L'étude descriptive des déplacements saisonniers d ' espèces exige une 

bonne connaissance de l eurs périodes de ponte, de l eurs croissances , de leurs 

comportements et régimes alimenta i res ; elle s ' inscrivait donc bien dans le con

texte de ce travail . Nous l ' avo ns menée par des marquages d'espèces commercia

lisées, de 1976 à 1980. 
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Fig. 160 - La distribution des jeunes poissons plats et des adultes 
en baie de Douarnenez les trois zones d'étude. 

N 

t 
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Dans la gamme des marques permettant un repérage individuel , nous avo ns 

choisi celles à ancrage pour leur facilité de pose et leurs faib l es dimensions . 

Chaque ma rque est formée d 'un tube de polyvinyle (30 mm x 1,5 mm) solidaire, à 

une ext r émité, d ' un "T" en pl astique qu i en assure la fixation dans le poisson . 

Les marques, sériées par groupe de cinquante sur une tige de plastique, sont 

posées à l'aide d ' un appareil muni d 'une aiguille creuse et d'un chargeur (Fig. 

161 ) . 
Nous n'avons marqué que des poissons sains, capturés et relâchés sur 

l a zone II, à proximité immédiate des nurseries. La longueur totale de c haque in

di vidu marqué a été notée ainsi que son sexe lorsqu'il était identifiable exté

rieurement. 

Une campagne publicitaire par voie d ' affiches distribuées aux Affaires 

Maritimes et a ux Comités Locaux des Pêches de Lorient à Morlaix a complété notre 

travail sur le terrain (Fig. 162 ) , 

En qua t re ans nous avons marqué 

293 turbots P. maxima 
34 barbues s. rhombus 

1 000 plies P. platessa 
230 limandes L. limanda 
153 soles s. vulgaris 

93 salettes s. lascaris 

soit , au total , 1 803 poissons. 

Fig. 161 - Appareil pour poser l es marques à ancrage . 

La poignée (1) actionne un piston qui, en s ' engageant dans 
l' a iguille creuse (2), entraîne une marque ( 3) dans l e corps 
du poisson . Après chaque pose, la marque s uivante (4) du 
chargeur est mise automatiquement en position pour un nou
veau marquage . 
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Pêcheur!, allenli"n 1 
La Faculté des Sciences de Brest a marqué 
des Poissons plats en Baie de Douarnenez : 

SOLES, TURBOTS, BARBUES, LIMANDES et PLIES 

Les marques sont de petits tubes de caoutchouc jaune, solidaires d'un .. T" en plastique 

permellllnt la fixation. Elles portent l'inscription : 

FAC BREST n° de série du poisson (d'un côté) 

T~L. 03.16.94 (de l'autre côté) 

Chaque marque est fixéa à l'endroit indiqué ci-dessous sur le poisson. 

En cas de capture : 
- Conserver la marque ou noter son numéro. 

- Noter : la longueur du poisson (queue comprise), son poids, la position ou l'endroit précis de la capture. 

- Transmettre ces renseignements: au Comité local des Pêches le plus proche, 

PAR AVANCE 

MERCI 

par téléphone, en appelant le 03.16.94 à BREST. 

en écrivant à Monsieur DEN 1 E L Christian, 

Faculté des Sciences - Avenue Le Gorgeu 

29279 BREST CEDEX. 

Fi g . 162 - Ma rquage de poi ssons pla t s en ba i e de Douarnenez af f i che de 
l a campagne publicitaire. 
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II - LA DISTRIBUT ION DES JEUNES ET DES ADULTES DANS LA BAIE 

1. LES SCOPHTHALMIVAE 

1.1. LE TURBOT P. MAXIMA 

• Zone l (Fig. 163a) : les jeunes turbots . les plus abondants sur cette ---- - -
zone , appartiennent au groupe 0 (2 cm < LT < 11 cm) et au groupe 1+ (7 cm < LT' 

LT < 26 cm) . Les plus grands indi vidus de ce dernier groupe y sont rares et ne 

s'y trouvent que pendant les mois d ' été . Les turbots plus âgés ne fréquen tent 

pas cette frange intertidale qui représente pour l ' espèce la plus grande nurserie 

de l a baie . 

• ~~Qê_! ! (Fig .163b ) : le peup l ement en turbots de cette zone se compose 

surtout d ' individus du groupe 2+ (21 cm < LT < 41 cm) ; ceux des groupes 1+ et 3+ 

y sont minoritaires . Les turbots les plus fréque nts mesurent moins de 32 cm de 

longueur tota l e ; un mode è 27 cm domine la distribution de fréquence des tail l es . 

• ~~Qê_!!! (Fig.163c ) : le reste de l a baie est peup l é de turbots de 

toutes tailles des groupes 2+ et supérieurs. mais les grands individus y sont très 

rares . L' essentie l de la population est constitué de jeunes poissons qui n ' ont pas 

encore atteint leur première maturité sexuelle et dont la longueur totale est le 

plus souvent inférieure è 49 cm . I l s appartiennent , pour la plupart. aux groupes 

2+ e t 3+. 

1. 2. LA BARBUE S. RHOMBUS 

• ~~Qê_! (Fig. 164a ) : les bar bues de cette zone sont de petite taille et 

appartiennent soit au groupe 0 (2 cm < LT < 10 cm), soit au gro upe 1+ (8 cm < LT, 

LT < 24 cm) . Le mé l ange de générations est . pour l ' espèce , plus fréquent que chez 

le Turbot dont le séjour sur l es nurse ries dure moins longtemps . La proportion de 

jeunes barbues du groupe 1+ dans le peupl ement de cette zone est en effet relati

vement é levée . 

• ~~Qê_! ! (Fig .1 64b) : les abord s des nurseries sont surtout fréquentés 

par des barbues des groupes 1+ et 2+ d ' une taille souvent inférieure à 30 cm . Ce 

sont des immatures auxquels se mêlent parfois de rares individus plus âgés . 
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Fig. 163a - Zone I : distribution des fréquences de tailles 
des turbots P. maxima de mars à octobre. 
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Fig. 163b - Zone II : distribution des fréquences de tail l es 

des turbots P. maxima de janvier à décembre . 
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Fig. 163c - Zone III : distribution des fréquences de tailles 
des turbots P. maxima de janvier à décembre . 
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Fig. 164a - Zone I : distribution des fréquences de tailles 
des barbues S. rhombus de mai à octobre. 
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Fig. 164b - Zone II : distribution des fréquences de tailles 
des barbues S. rhombus de janvier à décembre. 
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• ~QQ~_!!! (Fig.l64c) : les jeunes barbues dominent dans le peuplement 

du rest e de l a baie : celles de quatre ans (groupe 3+ ; 30 cm < LT < 40 cm) y 

s ont l argement majoritaires . Les individus plus âgés , d ' une taille supérieure 

à 40 cm, n' y abondent pas, quelle que soit l' époque de l'année. Les jeunes de 

trois ans (groupe 2+) sont aussi, dans cette zone , bien moins nombreux que dans 

la zone II. 

2. LES PLEURONECTIVAE 

2. 1 . LA PLIE P. PLATESSA 

• ~QQ~_! (Fig. 165a) : les plies de groupe 0 (2 cm < LT < 16 cm) se con -

centrent sur cette zone de mai à octobre elles forment, à elles seules, la ta -

tali té du peuplement pour l'espèce . Cel l es du groupe 1+ y sont r ares au début du 

printemps et exceptionnel l es en automne . 

• ~QQ~_!! (Fig .l 65b) : l es jeunes plies , en quittant leurs nurseries , 

se regroupent sur la zone II, entre 5 et 15 mètres de profondeur. La majorité 

des individus capturables sur cette zone appartient en effet au groupe 1+ 

(1 4 cm < LT < 39 cm) ; ils mesurent moins de 40 cm de longueur totale et sont 

immatures. De plus grands poissons , d 'une longueur totale comprise entre 42 cm 

et 63 cm , y font de brèves apparitions en novembre, à l ' approche de la période 

de ponte ; la recherche de nourriture est alors la seule cause de leur incursion 

sur ces fonds où ils exercent une active prédation sur les Donax. 

• fQQ~_!!! (Fig.l65c & d) : le peuplement de plies de la zone III est 

essentiel lement formé d'individus âgés de deux à six ans (groupes 1+ à 5+) ; 

ils mesurent entre 30 cm et 58 cm de longueur totale et au-delà de 40 cm sont 

aptes à la reproduction . Des jeunes immatures et des reproducteurs se côtoient 

donc toute l ' année sur la plus grande partie de la baie . Des plies de grande 

taille (LT = 60 cm à 72 cm), âgées de sept à vingt-trois ans , commencent à appa

ra î tre sur l es fo nds de cette zone au mois de no vembre et deviennent plus nom

breuses de décembre à mars, au moment de la période de ponte (Fig.l65c) . Ces 
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Fig. l65a - Zone I : distribution des fréquences de tailles 

des plies P. platessa de mai à octobre. 
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Fig. 165d - Zone III : di s tribut i on des f r équenc es de tailles 
des p lies P. platessa d'avr i l à novembre . 

grands individus sont toujours des femelles qui, après avoir pondu , séjournent 

quelque temps dans la baie et s ' y alimentent (parfois sur la zone II) avant de 

gagner de plus grandes profondeurs . Elles sont en effet plus rares , à l 'inté

rieur de la zone étudiée , après l e mois d'avril (Fig .l 65d ) . 

2 .2 . LA LIMANDE L. LIMANDA 

• ~~Q~_!! (Fig . 166a) : les jeunes limandes de groupe 0 ne pénètrent pas 

dans la zone I de balancement des marées. El l es se capturent par contre sur les 

fonds de la zone II qui peut être considérée comme une nurserie pour l' espèce 

bien que le nombre d'individus de moins d ' un an soit toujours faible . Toutes les 

générations de Limande se côtoient sur ces fonds de janvier à décembre ; les 

jeunes de deux ans (groupe 1+ ; 8 cm < LT < 30 cm) n'y sont pas mieux représentés 

que dans la zone III . 
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Fig. 166a - Zone II : distribution des fréquences de tailles 
des limandes L. limanda de janvier à décembre. 
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• f~Q~_!!! (Fig.166b) :la composition du peuplement de cette zone est 

sensiblement identique à celle de la zone II. Les jeunes limandes des groupes 0 

(LT < 10 cm) et 1+ (10 cm< LT < 30 cm) s ' y trouvent toute l'année . Les nurseries 

de l'espèce, probablement disséminées dans la baie, ne semblent pas aussi bien 

localisées que celles du Turbot ou de l a Plie . Les reproducteurs, présents sur 

cette zone en période de ponte , appartiennent surtout au groupe 2+ (18 cm < LT, 

LT < 35 cm) et au groupe 3+ (27 cm< LT < 37 cm). 

2.3. LE FLET P. FLESUS FLESUS 

Quelques rares flets immatures peuvent être capturés en mer au prin

temps ou en été, s ur les zones I et II. 

L' espèce, qui vit la majeure partie de l ' année en eaux saumâtres, n'est 

vraiment présente dans la baie (zone III) qu ' à l ' époque de la reproduct i on , de 

janvier à mars ; des individus sexuellement mûrs, de groupes d'âge différents, 

s 'y retrouvent alors (Fig.J67) . 

3. LES SOLEIVAE 

3. 1. LA SOLE S. VVLGARIS 

Nous n ' avons jamais captur é de jeunes soles de moins d ' un an dans la 

zone I de cette étude. 

• f~~~-~~ (Fig.168a) :les plus jeunes soles qui fréquentent les fonds 

de sable fin des abords de plages ont deux ans (groupe 1+; 14 cm< LT < 26 cm) . 

Ce sont des individus immatures qui représentent , probablement, la fraction la 

plus sédentaire du peuplement . Des soles plus êgées, d'une longueur totale com

prise entre 30 cm et 54 cm , les côtoient, surtout en période estivale . 

• ~QQ~-!~~ (Fig. J68b) :la distribution de tailles des soles de cette 

zone est très étalée , comme celle de la zone II : des individus de divers groupes 

d 'âge vivent ensembl e sur les mêmes fonds . La proportion de soles immatures, 



- 437 -

d'une longueur totale inférieure à 30 cm, est toutefois ici bien plus faible 

qu'à proximité des plages. Le peuplement de soles de cette zone est donc essen

t i ellement constitué de rep roducteurs qui se tiennent surtout entre 15 mètres 

et 30 mètres de pr ofondeur. 
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Fig. 168a - Zone II : distribution des fréquences de tailles 
des soles S. vuLgaris de janvier à décembre. 
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3.2. LA SOLETTE S. LASCARIS 

• ~~~ê_! (Fig. 169a) : les jeunes solettes des groupes 0 (3 cm < Ll' 

LT < B cm) et 1+ (9 cm < LT < 15 cm) abondent dans la zone l où elles vivent , 

mêlées aux turbots et aux plies. à très faible profondeur. De plus grands indi

vidus y pénètrent aussi. surtout pendant les mois d'été . 

• ~~~ê_!! (Fig. 169b ) : les solettes de cette zone appartiennent. en ma

jeure partie, aux groupes 1+ et 2+ (15 cm < LT < 24 cm) . A ce peuplement d'im

matures (LT < 24 cm) s'adjoignent quelques reproducteurs qui restent toujours 

minori taires. 

• ~~~ê_!!! (Fig. 169c) : le peuplement de solettes du reste de la baie 

est surtout composé de jeunes individus de trois et quatre ans (groupes 2+ et 

3+) auxquels se mêlent. en moindre proportion. les individus plUS âgés . 

3.3. LA " LANGUE DE CHAT" B. LUTEUM 

• ~~~ê_ ! : bien que l'espèce soit présente en zone l, elle n'y est que 

faiblement représentée. 

• ~~~ê _ !! (Fig. 170a & b) : Buglossidium luteum est très abondant sur 

les sables fins de cette zone où vivent ensemble des mâles et des femelles de 

toutes tailles (2 cm < LT < 14 ,5 cm) et de tous âges (de un à quinze ans). Ils 

se déplacent probablement très peu: la structure démographique de l'espèce 

reste inchangée sur la zone. de mars à septembre . 

Au début de la période de ponte, au mois de mars. les femelles sont 

sur ces fonds plus nombreuses que les mâles (Fig.17Ia & b) . Elles sont aussi 

plus grandes et beaucoup d'entre elles sont . à cette époque, sexuellement très 

mûres , certaines ont déjà pondu. Buglossidium luteum se reproduit donc sur 

cette zone qui représente. pour l'espèce. une des principales aires de ponte 

de la baie. 
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Fig. 169a - Zone I : distribution des fréquences de tailles 
des salettes S. lascaris de février à septembre. 
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Fig. 170a- Zone II : distribution des fréquences de tailles 
des Buglossidium luteum en mars. 
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• ~QQê_!!! (Fig . 172a & b) : l ' espèce est largement distribuée sur tous 

les fonds de sables fins et coquilliers de cette zone où elle forme des groupe

ments particulièrement denses le long de la côte sud (des Croms à Douarnenez) 

et de la côte ouest (du Cap de la Chèvre à Morgat) . Leurs structures démogra 

phiques sont identiques à cel l es des groupements de la zone II : des individus 

de tailles et d ' âges très différents cohabit ent s ur les mêmes fonds et s ' y repro

duisent sans effect uer de déplacements particuliers. 
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Fig. 172a - Zone III (côte de Beuzec) : dis tribut ion des fréquences 
de tailles des Buglossidium l uteum en mar s . 
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III - LES DEPLACEMENTS D'ESPECES 

1. LES DEPLACEMENTS DU TURBOT ET DE LA BARBUE 

• Sur 293 turbots immatures capturés et relâchés marqués en baie de 

Douarnenez. vingt-trois ont été repris à l'intérieur ou en dehors de la baie 

(Tableau 140; Fig .1 73 & 174 ). Parmi ces vingt-trois turbots 

- quatorze ont été recapturés sur l es li eux mêmes du marquage (zone II 

de cette étude). la même année ou pendant l'année suivant leur mise en liberté. 

Ils mesuraient. po ur la plupart. moins de 30 cm de longueur totale : 

- quatre ont été repris dans la baie. sur des fonds de 15 à 30 mètres. 

à moins de 6 milles de leur nurserie 

- cinq l'ont été en dehors de la baie. sur des fonds de 20 à 130 mètres. 

Le plus petit de ces turbots . capt uré à proximité de Basse Vieille . ne mesurait 

que 27 cm de longueur totale et portait sa marque depuis cinq mois. Les deux plus 

grands . repris à 16 et 30 milles du lieu de marquage . mesuraient entre 45 cm et 

50 cm de longue ur totale : ils étaient marqués depuis 28 et 30 mois. 

Le taux de recapture est de 8 % pour l ' espèce . 

• Nous n'avons marqué qu ' un petit nombre de barbues (34 individus) en 

raison . surtout. de l a fragilité des jeunes au chalutage et au marquage . Sur la 

trentaine d ' immetures marqués . nous en avons repris trois sur les fonds de la 

baie : deux de ces jeunes barbues. marquées depuis quatre et cinq mois. n'avaient 

pas quitté l a zone II où elles avaient probablement passé l'hiver: la troisième. 

marquée depuis seize mois. s ' était déplacée vers le cent r e de la baie (Tableau 

141 ; Fig. 174). 
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Fig. 173- Positions des recaptures, 
en mer d'Iroise et en Atlantique, 
de poissons plats marqués, de 1976 à 1981, 
en baie de Douarnenez. 

• Turbot 
t;. plie 
• Limande 
*Sole 

P. maxima 
P. platessa 
L . limanda 
S. vulgaris 

(A chaque point correspond un individu l e s chiffres 
indiquent en mois le temps écoulé entre la capture 
et la recapture - le lieu des marquages est hachuré 
sur la carte.) 



• 
Pte du Gd Gouin 

Fig. 174 - Position des recaptures 
en baie de Douarnenez, et 
à ses abords immédiats, 
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en baie. 
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CAPTURE ' BAIE - ZONE II RECAPTURE ' 

DATE LTcm Ppg DATE POSITION LTcm Ppg 

25 juin 1976 33,0 700 janvier 1979 Mer d' 1 roi se - -
26 août Il 20,0 155 mars 1977 Baie - Zone 1 I 23,0 -
26 Il Il 20,5 150 23 Il Il Il Il 28,0 350 
26 Il Il 23 , 0 220 Il Il Il Il 29,0 400 
26 Il Il 19,0 110 27 février Il Il Il - -
26 Il Il 23,5 240 27 Il Il Il Il 25,0 -
26 Il Il 27,0 330 janvier 1979 5°40W - 47°48N - -
17 septembre Il 21,5 - 28 février 1977 Baie - Zone 1 I 29,0 350 
17 Il Il 22,0 - 6 juin Il Il Il 28,5 -
17 Il Il 20,5 - 26 novembre Il Il Il 32,0 750 
23 novembre Il 24,0 - 27 décembre Il Il Zone III 31,0 500 
23 Il Il 25,0 300 23 mars Il Il Il 27',0 -
23 Il Il 24,5 320 av ri 1 Il Basse Viei lle 27,0 -
23 Il Il 35,0 820 2 mars Il Baie - Zone II - -
23 Il Il 22,5 220 16 février Il Il Il 24 ,0 -
23 Il Il 25,0 300 24 mars Il Il Il 27,0 340 
4 mai 1977 27,0 390 27 novembre Il Il Il 34,0 730 

23 Il Il 31,0 560 12 octobre Il Il Zone III - 1 000 
27 Il Il 30,0 520 26 juin 1978 Il Il - -
9 novembre 1979 28,0 400 septembre 1980 Il Il - 1 200 

9 Il Il 25,0 - 16 av ri 1 1981 Pointe du Van - -
20 mars 1980 34,0 - 30 mai 1980 Baie - Zone II 36,0 800 

mai 1979 Poi nte du Gouin - 400 

Tableau 140 - Positions des recaptures de turbots marqués en baie de 
Douarnenez, de 1976 à 1980. 

CAPTURE ' BAIE - ZONE II RECAPTURE . 
DATE LTcm Ppg DATE POSITION LTcm Ppg 

23 novembre 1976 22,0 150 21 mars 1977 Baie - Zone II 24,0 -
9 Il 1979 29,5 - février 1981 Il Zone III 32,0 800 
9 Il Il 31,0 - 20 mars 1980 Il Zone Il 34,5 -

Tableau 141 - Positions des recaptures de barbues marquées en baie de 
Douarnenez, de 1976 à 1980. 
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2. LES DEPLACEMENTS VE LA PLIE ET VE LA LIMANVE 

• En quatre ans (1976-1980), nous avons marqué et relâché 1 000 plies, 

immatures pour la plupart, à proximité des nurseries de la côte est de la baie 

de Douarnenez. Sur le nombre, trente-cinq ont été reprises seize mois au plus 

tard après leur marquage ; certaines n'avaient pas quitté les fonds de la baie, 

d'autres s 'en étaient éloignées (Tableau 142; Fig.173 & 175 ). Parmi ces trente

cinq plies : 

- dix-sept, reprises deux à neuf mois après leur capture, étaient tou

jours sur les lieux du marquage ; 

- treize avaient gagné d'autres fonds, tout en restant dans la baie 

(Fig.l75) 

- cinq avaient quitté la baie ; deux d ' entre el les, particulièrement 

é loignées de la zone de marquage, avaient gagné la côte sud du Finistère (6,5 

milles au sud de Lesconil) et les abords de l'ile de Ré (Fig.l73) . 

Le taux de recapture est de 3, 5 % pour l'espèce. 

• Nous n'avions marqué que 230 limandes, mais les cinq recaptures recen

sées ne manquent pas d ' intérêt : de positions très différentes, elles révèlent en 

effet l'aptitude de l ' espèce aux grands déplacements (Tableau 143; Fig .l 73 & 175) . 

Deux de ces cinq limandes se trouvaient encore en février et mars sur les mêmes 

fonds où nous l es avions marquées quatre et cinq mois plus tôt. Deux autres s'en 

étaient écarté et ne semblaient pas avoir quitté la baie. La cinquième fréquen

tait. trois mois après son marquage, les fonds de sable fin du sud de la baie 

d 'Audierne . 



- 448 -

cA pT u R E : BAIE - ZONE Il RE CAP TURE 
DATE LTon Ppg DATE POSITION LTcm Ppg 

24 juin 1976 24,0 - mars 1977 Bai e - Zone II 32,5 -
24 " .. 27 .o - 6 fêvrier .. " .. 32 , 0 220 

25 . " 25,0 - mars .. .. .. 31 ,5 350 

18 j uillet . 29,0 320 . . . .. 35,0 405 

26 août .. 27,0 230 24 .. .. .. .. 31,0 -
26 .. .. 40,0 - .. .. . .. - -
26 . .. 27,5 240 15 fêvri er .. .. Zone III 33,0 -
26 . . 26,0 210 22 mars . .. Zone II 32,0 -
26 .. .. 29,5 310 29 .. .. .. . 33,0 400 

26 .. .. 28,0 250 23 . .. .. .. 34,0 -
26 .. .. 30,5 340 27 . .. .. .. - -
26 .. . 28,5 290 22 .. . . . 34,5 -
23 novembre .. 49,5 - 5 janvier .. .. Zone Il l 50 ,5 1 600 

23 .. .. 36,5 600 29 .. .. .. .. - 600 

23 . . 35,5 520 26 f~vrier . Basse Vieille 35,5 -
1 mai 1977 23,5 170 14 " 1978 Baie - Zone II - 400 

4 .. .. 26,5 230 21 j anvier .. Ile Ille R~ - 600 

26 .. " 21,0 130 15 f!vri er .. Baie - Zone I l 27 ,0 -
29 avril 1978 41,0 980 avril 1979 Pte de Br~ze 11 ec - 1 500 

9 novembre 1979 34,5 - 25 fêvrier 1981 Baie - Zone I l l - 320 

9 .. " 37,0 - 19 mars 1980 .. Zone Il 37,5 -
9 . . 37,0 - 28 janvier " Basse Vieille 37,0 530 

9 . . 31.5 - 22 fêvrier . Baie - Zone Il 35,0 -
9 .. . 33,0 - 1 mars . . Zone Ill - 300 

9 " .. 34,0 - mars .. .. .. - -
9 .. . 36,5 - . . . .. - -

18 mars 1980 32,5 - 16 mai . . Zone Il 40,0 1 360 

19 .. . 40, 5 - 6 janvier 1981 .. Zone Ill 45,0 1 lOO 

19 .. .. 31 ,0 - mars .. .. .. 35,0 450 

19 . . 37,5 - 12 janvier . .. u 42,0 1 000 

20 .. . 32,5 - 12 dêcembrt 1980 Sud Lesconil - 600 

20 .. .. 30,0 - Janvier 1981 Baie - Zone Ill 32,0 400 

20 .. .. 46,0 - 10 août 1980 .. Zone Il 57 .o 2 000 

20 .. .. 32 ,5 - 10 dêcembre . .. Zone III - 600 

21 .. " 36,0 - 15 j anvier 1981 . . 42,0 -

Tableau 142 - Positions des recaptures de plies marquées 
en baie de Douarnenez, de 1976 à 1980. 

c A p T u R E : BAIE - ZONE Il R E C A P T U R E 

DATE LTcm Pp9 DATE POSITION LTcm Ppg 

9 novembre 1979 41,5 - 22 fêvrier 1980 Baie - Zone Il - 980 

9 .. . 35,5 - 18 mars . .. .. - -
18 mars 1980 21.5 - 5 août .. .. Zone I II 31,0 300 

19 . . 31,0 - 30 juin .. Baie d'Aud ierne - -
20 . . 31,0 - 19 mars 19B1 Baie - Zone III 32,5 300 

Tableau 143 - Positions des r ecaptures de limandes marquées 
en baie de Douarnenez, de 1976 à 1980. 
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Fig. 175- Positions des recaptures 
en baie de Douarnenez, et 
à ses abords immédiats, 
de poissons plats marqués 
en baie. 
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3. LES VEPLACEMENTS VE LA SOLE ET VE LA SOLETTE 

• Quatre soles sur 153 individus marqués ont été reprises, mais aucune 

sur les lieux du marquage (Tableau 144 ; Fig. 173 & 174 ) . 

Trois à cinq mois après leur capture. trois soles avaient gagné de plus 

grandes profondeurs sans toutefois sortir de la baie (Fig.l74 ) . La quatrième se 

trouvait en mer d'Iroise à trois milles au sud des Pierres Noires , sur des fonds 

de 70 mètres; elle portait sa marque depuis quatre mois (Fig.173) . 

CAPTURE . BAIE - Z~E II RECAPTURE . 
DATE Lrcm Ppg DATE POSITION Lrcm Ppg 

26 août 1976 40,0 - 2 février 1977 Baie - Zone III 40,0 640 
26 Il Il 32,5 - 9 décembre 1976 Il Il 32,5 300 
23 novembre Il 29,5 - 27 février 1977 Il Il 29,5 -
2 octobre 1978 38,5 - 12 février 1979 Mer d'Iroise 40,0 800 

Tableau 144 - Positions des recaptures de soles marquées en baie de 
Douarnenez, de 1976 à 1980. 

• Les marques à ancrage que nous avons utilisées ne semblaient pas 

adaptées aux jeunes salettes ; nous n'avons ainsi marqué que 93 individus. 

L'unique salette reprise devait être gênée par sa marque : elle avait peu grandi 

en seize mois (1 cm) et ne pesait que 70 g pour 22 cm de longueur totale (poids 

habituel : 100-110 g). Elle avait gagné les fonds de sable coquillier de la côte 

sud de la baie (Fig. 174) . 
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IV - DISCUSSION 

• Les mélanges de générations ne sont pas rares chez la Plie P. p la

tessa dont les groupes o. 1+ , 2+ et même 3+ peuvent fréquenter les fonds d'une 

même nurserie . Les individus à croissance l ente restent plus près de la côte 

que ceux à croissance rapide qui s ' en é l oignent les premiers (WIMPENNY, 1960). 

J usqu'à l e ur première matu r i té sexuelle les jeunes plies se déplacent avec les 

saisons. vers l a côte en été et vers l e large en hi ver . Les groupes 1+, 2+ et 3+ 

sont alors nettement dist r ibués en f onction de leur taille et de leur âge : les 

pl us petits individus se tiennent près de la côte et les plus grands plu s au 

l arge (HI LL. 1971) . Peu de temps avant leur première reproduction, les plies les 

pl us mûres se regroupent et migrent, indépendamment de leurs aînés, vers l es 

aires de ponte en uti l isant l es courant s de marées pour leur déplacement (DE VEEN, 

1978 ; GREER-WALKER et al .• 1978 ; HARDEN-JONES et al. , 1979) . En Manche les gé 

niteurs de Pl ie se regrouperaient sur, au moins , cinq zones alignées dans l'axe 

du chenal (HOUGHTON et HARDING, 1976) ; 56 % de ces geniteurs viennent de l a Mer 

du Nord et y retournent après la ponte . Certains, minoritaires , se déplacen t vers 

la mer d ' Irlande et la Mer Ce l tique . 

Les flets matures sont aussi capables de grands déplacement s , s ur t out 

au moment de la reproduction ; ils ne s ' éloignent jamais beaucoup de l a côte , 

mais peuvent parcourir de 40 milles à 370 milles en mer (HART LEY, 1947). En 

dehors de l a période de reproduction , les différents groupes d ' âge cohabitent 

sur les mêmes fonds, en estuaire (SUMMERS, 1980) . 

La di stribution des limandes jeunes et âgées près de l a cô t e r appel l e 

celle des plies : les mélanges de gé nérations ne sont pas rares et l es princ i paux 

rassembl ements de géniteurs apparaissent au moment de la reproduct ion (POULSEN, 

1933) . Très opportunistes , les limandes n ' effectuent pas de grands déplacement s 
-pour la recherche de leur nourriture (KUHL. 1963 ; JONSSON, 1966 ; AR NT Z, 1971 ; 

LANDE, 1976) . 

Les jeunes turbots d 'une taille i nférieure à 30 cm s e tiennent fréquem

ment à moins de 10 mètres de profondeur . En grandi ssant ils quittent l eurs nur

series de sable fin et probablement à l ' approche de leur première mat urité 
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sexuelle gagnent de plus grands fonds . Certains individus matures reviennent par

fois très près de la côte (à 10-20 mètres) pour se nourri r (RAE et DELVIN , 1972 ) . 

Les prises de grands turbots sont occasionnelles et saisonnières, plus nombreuses 

au moment des concentrations de reproduction • 

• La distribution bathymétrique des groupes d'âge, souvent mise en évi

dence chez les poissons plats , se retrouve en baie de Douarnenez où nous distin

guerons trois aires en fonction des distributions de tailles et de l ' état sexuel 

des individus qui les fréquentent : 

- ~ê§_~~~§ê~~ê§ : essentiellement intertidales, ce sont les estrans de 

sable fin des côtes nord, nord-est et est de la baie , où arrivent du printemps 

à la fin de l ' été, pendant des durées variables dépendantes de l ' espèce, les ale

vins métamorphosés de Plie , de Barbue, de Turbot et de Solette . Les jeunes s'y 

nourrissent activement des faunes endogée et vagil e ) il s y séjournent deux ans 

au plus. 

D'autres nurseries infralittorales parsèment la baie entière où gran

dissent les jeunes de Limande, de BugZossidium, de So l e et probablement aussi 

ceux d ' Arnoglosses , de Sole panachée et de Limande-sole . 

- ~ê§_ê!~ê§_g~ ê~g~ê!§§ê~êQ! où se rassemblent les jeunes immatures pen 

dant quelque temps avant la première reproduction et où s ' alimentent temporaire

ment leurs ainés avant ou après la ponte . La bande côtière des sables fins com

prise entre D et 15 mètres représente une de ces aires, la mieux localisée de 

la baie (zone II de notre étude) . Son peuplement de Pleuronectiformes, identique 

en nature à celui des nurseries intertidales, est en majeure partie constitué 

d'individus n ' ayant pas encore atteint leur première maturité sexuelle ) leur 

âge varie le plus souvent entre deux et trois ans . A ces jeunes immatures se 

mêlent , pendant que l ques mois , des individus plus âgés dont la principale acti

vité , révélée par le vo lume de leurs contenus stomacaux, est l'alimentation. La 

plupart de ces reproducteurs , et des immatures dans une moindre proportion, s'ali

mente toute l'année d 'Invertébrés vivant sur les fonds de 15 à 35 mètres du centre 

de l a baie (QUINIDU , 1978) qui peut donc dans son ensemble être considérée comme 

une aire d'alimentation. 
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- ~~~_ê!~~~_9§_e~~!ê où se rassemblent les géniteurs à l'époque de la 

rep r oduction. Onze espèces , au moins , se reproduisent en baie de Douarnenez. sur 

les fonds de 15 à 35 mètres pour la plupart. Certaines. probablement très rares . 

pondent aussi à proximité des nurseries intertidales sur les aires d ' engraisse

ment de Plie et de Turbot l c ' est le cas de BugZossidium Zuteum qui se reproduit 

également en d 'autres endroits de la baie. 

Les trois aires principales du schéma d ' HARDEN-JDNES (l'aire de ponte. 

les nurseries. l'aire d'alimentationJ se trouvent ainsi réunies en baie de Douar

nenez pour au moins cinq espèces de poissons plats qui y bouclent leur cycle bio

logique : la Plie . la Limande. la So le, la Solette et Buglossidium luteum . La 

réunion de ces trois aires sur une zone géographique si réduite entraîne des 

chevauchements et des superpositions inévitables qui font parfo i s coincider . pour 

plusieurs espèces. les différentes aires entre elles . Il en est probablement de 

même po ur l es deux espèces d 'Arnoglosses (A. thori et A. ZaternaJ . pour la Sole 

panachée. pour la Barbue et pour d ' autres espèces plus rares dans nos captures 

(M. kitt . Z. punatatusJ. Pour le Turbot. la baie ne représente qu ' une nurserie 

et une aire d ' engraissement l l'espèce se reproduirait en mer d ' Iroise . Pour le 

Flet . elle ne constitue qu'une aire de ponte. 

• Les connaissances acquises sur la reproduction et la croissance des 

onze espèces de Pleuronectiformes de cette étude . leur distribution en baie de 

Douarnenez et le résultat des marquages . nous conduisent à formuler une hypothèse 

de déplacements où e ll es seraient réparties en quatre types : 

- Le "!Ye~_~! :i,lt (Fig.176 J : 

Les aires d ' alimentation des reproducteurs âgés. des jeunes reproduct eurs et 
des immatures sont séparées 

Les adultes se reproduisent dans la baie l 

Le développement embryonnaire et la métamorphose se réalisent dans la baie l 

Les alevins métamorphosés gagnent les nurseries. essentiellement intertida les 

Les jeunes grandissent et atteignent leur première maturité sexuelle à proxi
mité de l ' aire de ponte. 

Appartiendraient à ce type : la Plie P. platessa et la Limande L. limanda. 
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-Le "~~e~-!~~~~~" (Fig.J77l 

. Les aires d'alimentation des reproducteurs et des immatures sont séparées 

Les adultes se reproduisent en dehors de la baie 

Le développement embryonnaire et la métamorphose se réalisent dans la baie 

Les alevins métamorphosés gagnent les nurseries uniquement intertidales de 
la baie ; 

Les jeunes ne grandissent pas à proximité de l'aire de ponte. 

Appartiendraient à ce type : le Turbot P. maxima et la Barbue S. rhombus . 

- Le "~~e~-~91~" (Fig.l78 l : 

. Les aires d ' alimentation des reproducteurs et des immatures sont séparées, 
peuvent se chevaucher ou co ïncider temporairement 

Les adultes se reproduisent dans la baie ; 

Le développement embryonnaire et la métamorphose se réalisent dans la baie ; 

Les alevins métamorphosés gagnent les nurseries intertidales et infralitto 
rales de la baie ; 

Les jeunes grandissent sur l'aire de ponte ou à proximité . 

Apartiendraient à ce type : les Soleidae S. vuZgaris , S. lascaris , B. Zuteum 
les Bothidae A. thori. A. Zaterna . 

Adultes Gr3.6 

alevins / \ / ! f oeufs- larves G~ 
0 

Adultes _reproduction / ~ 
~ ~ oeufs "" ~ 

Adultes Gr 7 . 22 -----::::: "" ,._- immatures 
Gr2.3 

Fig. 176- Schéma hypothétique de déplacements des poissons plats 
de "type Plie" en baie de Douarnenez. 
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alevins / 
GrO - -

\ 
immatures 

Gr1.3 

Adultes_ reproduction ?--_ 
oeufs. la;ves --oeufs.larves 

---- ---- ....._______ imm. Gr 3 

Fig. 177- Schéma hypothétique de déplacements des poissons plats 
de "type Turbot" en baie de Douarnenez. 

alevins 

\ 1 
Oeufs 

\ / 
Ad ultes 

Reproduction 

Oeufs 

1 \ 

Alevins 

Oeufs - Alevins 

\ 
GrO 

l 
Immatures 

-- / 

Fig . 178 - Schéma hypothétique de déplacements des poissons plats 
de ''type Sole" en baie de Douarnenez. 
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Le Flet P. fZesus f Zesus repr~senterait, è lui seul, un quatrième "type" oQ 

(Fig.l79 ) : 

. Les aires d'alimentation des reproducteurs et des immatures co ïncident (es
tuaires) ; 

. Les adultes se r eproduisent dans la baie ; 

Le d~veloppement embryonnaire et la m~tamorphose se r~alisent dans la baie 

Les alevins m~tamorphos~s gagnent les nurseries situ~es en estuaires 

. Les jeunes grandissent et atteignent leur première maturit~ sexuelle en eaux 
saumâtres . 

\ 
alevins 

/ 
oeufs. larves 

f 
Adultes_ reproduction 

Oeufs 

alevins 

Fig . 179- Schéma hypothétique de déplacements du Flet 
en baie de Douarnenez . 
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La faune ichthyologique de la baie de Douarnenez revêt un caractère 

composite qu'elle doit essentiellement à la situation géographique particu

lière de la péninsule armoricaine sur le plateau continental européen . En mer 

d'Iroise s ' affrontent les eaux d ' Atlantique et de Manche, se mêlent leurs 

faunes associées de Téléostéens où peuvent être distinguées trois catégories 

(LE DANOIS, 1913) : 

1. Poissons répandus dans toutes les mers d 'Europe ; 

2 . Poissons des mers septentrionales d 'Europe (formes de l 'Atlantique nord) ; 

3 . Poissons des mers méridionales d 'Europe (formes méditerranéennes) . 

Les trois formes cohabitent en baie de Douarnenez ; la distinction 

en est particulièrement aisée et nette chez les Pleuronectiformes , dont la 

diversité donne à la baie un intérêt scientifique remarquable 

- La Barbue Scophthalmus rhombus , le Turbot Psetta maxima, le Flet Platichthys 

flesus flesus, la Sole Solea vulgaris , largement répandus dans toutes les 

mer s européennes , y sont au centre de leur aire de distribution géographique . 

- La Plie Pleuronectes platessa, la Limande Limanda limanda , la Limande-sole 

Microstomus kitt, la So le de roches Zeugopterus punctatus, Phrynorhombus regius 

et Phrynorhombus norvegicus , formes septentrionales de l'Atlantique Nord, 

sont, en baie , proches de leur limite sud de r épartition d ' abondance . Cer-

tains y sont rares [Phrynorhombus norvegicus , Phrynorhon1bv.s regius), d'autres 

moins abondants dix ans auparavant y ont rapidement proliféré [Limanda limanda) . 

- Les Arnoglosses Arnoglossus laterna~ Arnoglossus thori~ Arnoglossus imperialis. 

la Sal ette Solea lascaris , la Sol e panachée Microchirus variegatus , l e Céteau 

Dicologoglossa cuneata représentent en baie les formes méditerranéennes de 
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de Té l éostéens qui fréquentent surtout les fonds de la Méditerranée où 

vivent le long des côtes d'Espagne, du Portugal et dans le Golfe de Gas

cogne . Ils sont ici proches de leur limite nord de répartition d'abondance . 

Certaines espèces ne sont pas rares (Arnoglossus laterna , Solea lascaris) , 

d ' autres ne sont qu'exceptionnelles (Dioologoglossa ouneata). 

d'Iroise 

Les masses d ' eau d'Atlantique et de Manche s 'affrontent en mer 

les courants de marées particulièrement puissants dévient les 

eaux de la rade de Brest vers celles de la baie de Douarnenez . A l'action 

de ces courants, convergents vers la baie, s'ajoutent celles de la houle et 

des vents qui jouent ici un rôle primordial dans la dissémination des espèces, 

mais aussi dans leur concentration . Ainsi, les oeufs de Turbot Psetta maxima, 

probablement émis et fécondés en mer d'Iroise, se développent-ils en baie de 

Douarnenez comme ceux, d'autres espèces, produits sur place . La giration des 

courants propres à la baie , tout en y maintenant les oeufs et les larves, en 

assure la dissémination vers les nurseries intertidales et infralittorales 

que gagnent les alevins métamorphosés . 

L' hydrodynamisme d'Iroise, tout en facilitant la propagation des 

espèces vers la baie , en réduirait aussi la dispersion vers le large. La baie 

de Douarnenez et la rade de Brest forment en effet , avec la mer d'Iroise, un 

compl exe hydrologique isolé, de mai à octobre, des eaux du large par le front 

inter ne de l'Iroise . Ce front thermo-halin limiterait par sa présence les dépla

cements d ' oeufs , de larves et d'adultes aux zones côtières de la rade, de la 

baie et de l ' Iroise 1 en son absence, se réaliseraient les passages de migra

teurs venus du prochë Atlantique et de la Manche vers la baie ou la rade, et 

inversement. Ces passages existent, nous l'avons vu, de la baie vers la mer 

d ' Iroise et le plateau continental atlantique . De tels déplacements dans le 

complexe rade-baie expliqueraient l e grand nombre de f l ets Platichthys flesus 

flesus présents dans la baie de janvier à mars ; la majeure partie vivrait 

habituellement dans l ' écosystème estuarien de la rade et ne viendrait dans la 

baie que pour se reproduire . 
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Les courants alternatifs de marées, les apports d ' eau douce de 

l'Elorn et de l'Aulne, les pollutions urbaines et industrielles , ont peu 

favorisé l'installation et l ' extension des populations de Pleuronectiformes 

en rade de Brest . L'ordre y est essentiellement représenté par des Soleidae 

(Solea vulgaris) et des Pleuronectidae (Pleuronectes platessa. Platichthys 

flesus flesus) dont la proportion dans les captures au chalut ne dépasse

rait pas 10% (QUINIOU, comm. pers.) . Soles , plies et flets vivent ici sur 

des fonds de sable, localement érodés, ou de vase à laquelle se mêlent des 

débris phycogènes et coquilliers . Les poissons plats ont en revanche trouvé 

en baie de Douarnenez un substrat, favorable à leur impl antation, formé de 

sables et de graviers peu pollués par les agglomérations qui. ont conservé 

leurs activités artisanales originelles . Ils entrent pour 82 % dans les cap

tures au chalut . 

L' inégalité des connaissances sur les Pleuronectiformes qui vivent 

ou transitent en baie de Douarnenez justifiait, à elle seule , notre interven

tion dans la baie . Le volume d ' informations scientifiques disponibles allant 

f r équemment de pair, pour les poissons. avec leur valeur commerciale ou l eur 

abondance , les poissons plats commercialisés étaient aussi les mieux connus . 

Nous n ' avions ainsi que peu d'éléments nouveaux à apporter à la connaissance 

générale de la reproduction et de la croissance de la Plie Pleuronectes platessa . 

du Turbot Psetta maxima ou de la So le Solea vulgaris . Nos apports prendront en 

revanche une autre dimension pour les espèces moins bien connues que sont la 

Li mande Limanda limanda , le Flet Platichthys f lesus flesus , la So le panachée 

Microchirus variegatus, mais surtout pour celles très peu connues, l es Arno

g losses Arnoglossus thori . A. laterna , A. imperialis , la Salette Solea lascaris . 

la Barbue Scophthalmus rhombus et Buglossidium luteum. 

Les seize espèces de poissons plats de la baie méritaient notre at

t ention : à notre connaissance , elles n'y avaient pas été étudiées. La plupart 

de ces espèces font actuellement l'objet d ' exploitation en pêcheries ou de 

tentatives d'élevage ; concentrées en baie de Douarnenez, e lles fournis sent 

aux études fondamentales et appliquées un matériel aisément accessible toute 
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l'année. D'autres. dépourvues de valeur commerciale, forment en baie des peu

plements dont l'intégrité n'est que faiblement altérée par les activités de 

pêche, artisanales et saisonnières. Le grand nombre d'individus capturables 

en facilite l'étude qui, loin d'être dénuée d'intérêt, apporte sa contribution 

à la bonne connaissance des poissons plats côtiers . 

Les douze espèces étudiées ne se reproduisent qu'une fois dans 

l'année ; leurs modalités de maturation et de ponte permettent de les scinder 

en trois groupes dont les périodes de ponte (courte, moyenne ou longue) s'éta

blissent en hiver, au printemps et en été . 

Les jeunes, tous issus d'oeufs pélagiques, trouvent en baie des 

conditions physiques et trophiques optimales pour leur croissance. Les crois

sances linéaire et pondérale observées chez les immatures et les reproducteurs 

permettent de placer la baie de Douarnenez parmi les meilleures zones d'engrais

sement de poissons plats des côtes européennes. 

Onze espèces de poissons plats se reproduisent. s'alimentent et 

croissent sur les 230 km2 de la baie de Douarnenez qui doit être considérée 

comme l'une des plus grandes aires de ponte du littoral armoricain. La plupart 

de ces espèces y réalisent la totalité de leur cycle biologique, d 'autres n ' y 

viennent que pour pondre et s'alimenter. 

La production de jeunes poissons plats de la baie n'enrichit pas 

seulement ses propres peuplements, mais aussi ceux du littoral avoisinant 

pour lesquels elle joue le triple rôle d'aires de ponte. d'alimentation et 

de nurserie . 

L'exploitation artisanale et réglementée de la baie de Douarnenez 

ménage les populations de poissons plats qui restent saines et équilibrées. 

Les chalutages hivernaux. s'ils soustraient de la baie des jeunes et des 

reproducteurs, n'en déséquilibrent pas pour autant les structures démogra

phiques où s'intègrent. dans des proportions normales. des individus de tous 
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l es groupes d ' âge . Une telle exploitation, indispensable pour des raisons 

sociales et économiques, sans porter préjudice au stock de Pleuronectiformes, 

peut stimu l er la croissance et la fécondité des espèces qui réagissent ainsi 

à l ' effort de pêche (DE VEEN , 1976) . Cet effort. dans le cas particulier de 

la baie de Douarnenez, doit toutefois être maintenu à un niveau relat ivement 

bas ; l ' exp l oitation doit rester artisanale pour que persiste l'équilibre 

actuel . Toute modification importante devra être nécessairement précédée 

d'une étude de dynamique indispensable à une gestion rationnelle du stock. 

Les atouts nécessaires sont réunis en baie de Douarnenez pour que 

vive la petite pêche artisanale et côtière . Il appartient aux pêcheurs et 

aux organismes locaux d ' en faire bon usage pour que soit conservée cette 

r i chesse locale de notre patrimoine littoral . Sa sauvegarde, comme celle de 

leur métier, passeront nécessairement par l e respect des cycl es biologiques 

des espèces exploitées , celui des reproducteurs et des jeunes, par la protec

tion de l' environnement et des nurseries , éléments frag i les journellement 

menacés . 
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